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P l A N T E S

ACOT YLEDONES.

Embryon de la Semence» depou/yu*
de lobes ou copy lea as.

XJ s s plantes Acotyledones sont celles
dont Tembryon s'&end dans la ger ui-
nation, et ne se partage point en co-
tyledons ou lobes s£minaux. ( voy. pL
i yjftg. i ) Cependant, qjioique Tem-
bryon soit simple ou indivisible, il
ne se d^veloppe pas toujours de la
mSnie maniere. Tantot, apr ŝ avoir
pouss^ une foible ratine, il s'61&ve
insensiblement, et s'accroit dans son

. pourtour; tantot son premier accrois-
sement est sous la forme de lige, dont
la base pousse plusieurs radicules la-
t6rales.
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2 PLANTES ACOTYLEDONES.
OBS. Les pi mtes Acotyl£dones doivent etre re-

gardees comi.ie les productions organiques veg6tales
les moins parfaites. Aucune d'elles ne presente cette
richesse d'orgauisaUoa que nous admirons dans les
families des autres classes. Si Ton considere leur subs-
tance , leur forme et leur structure interne, plusieurs
d'entr'elles ne paroissent pas avoir de grands rapports
avec les autres ve'ge'taux ? et il semble meme qu'elles
en different toute^sSenliellement par la nature des
organes qui corj> ubuent a leur reproduction.

XI est cjiificiV 1'etablir des divisions danr les plantes
de cette V1 »<">>. L'insertion des examines, employee
avec lan>'^ succes pour remplir ce but dans les
planted Monucotyledones et Dicot""l6dones, ne peut
Litf propos^e pour fournir des cou^ JS trauchees dans
le^ Acotyledones. En effet, les oiganes sexuels de
ces plantes , ou ne sont pas' visibles , ou sont peu ap-
parens et tres difficiles a distinguer; aussi les plus
celebres Botanistes ont-ils pris, pour organes males,
ceux que d'autre^consideroieut comme organes fe-
tnelles, et vice versa,

Les developpemens divers de Tembryon pourroient
peut-etre fournir des carncteres importans dans Teta-
blissemeut des divisions secondaires. Mais le moyen
d'6tablir des divisions sur les diS^rences que peut pre-
senter l'embryon, puis<jue le flambeau de l'observa-
tion ne nous a point encore 6clair6 sur son developpe-
ment dans toutes les plantes Acotyle.doneslD'ailleurs,
ne pourroit-il pas se faire, comme le pense Geertner,
que la plupart de ces plantes fussent Asexuelles s et ne
*e reproduisissent que par le moyen des gemmes ?

En attendant que les Botanistes soient ea 6tat de
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prononccr sur les caraot«>res qiril faJ-t preTe'rer pour
r£tai>li£semept des ordres tie cette it'̂ asse , sur les
genres qui doivent appartenir a chacun Je cea ordres,
et sur 1 a'Hi ale or les rapports qae ces ordres peuveut
avoir entr'eux , nous nous bornons , a leuvexeraple,
^ r^aoit en diiTerens faisceaux, les genres qui se res-
scmblent le phis par lenr port.X'oell le moins exerc6
neconfoudra paa les CHAMPIGNQ^S, les ALGUES3 les

, les MOUSSES et *es FOUGERES.

CT, \ SSE P R E M ^ E X E .

W R D R E I.

LES CHAMPIGNONS, FUNGI.
i

S Champignons, dont Tanalogie avec les
ankqaux zoophytes ( i ) pavoit si frappantc ,
commencent la chaine et la serie des v^ge-
taux. Les uns peuvent etre regarded comme
parasites; les autressortent du seinde la terre,
taiitot nus , tantot renfermes dans une coiffe
qui ne tarrJe pas a se dechirer. La substance
des vins est subereuse ou ligneuse; dans les
autres y elle est'molle, cbarnue , quelquefois

(i) Animaux acjuaiiqucs qui n'ont point de sang, tt done
uclqucs-uns out le port du vegetal.

A 2



4 CLASSE I, O*RDR£ I.

mucilagineus',. IleSt des Champignons qui
sont simple^, d'autres rameux: la plupart sont
dou verts d'un chqpeau stlpit£oi^ sessile, tantot
orbiculaire et pelte, tan tot seini-oibiculaire et
attache par le c&t&<

Les Champignons different sur-tout des
v^getrtu* Phan^rogames, par l'absence des
feuilles et de la c^uile, parce qu'ils ne sont ja-
mais de nature herbac^e^et parce qu'ils sont
plus simoles '"'ins leur forme4 et dans leur or-
gan is a tio :, mais ils s'en rapprochent parjieur
mahiere 3e croifre et de se reproduire.

T'leophrasto, Dioseoride, xiline et en ge-
n&Ail tous les ancieiis 9 atM'ibuoient l'arigine
des Champignons a une certaine viscosity pro
venue des ve^taiii pkr- la putr^factrbn. Ce
seHtiment fut celut dc kurs commentateurs.
L'Ecluse pr^tendit le premier, que les Cham-
pignons naissoient de graines. Boccone, Ment-
zel, Tournefort, Micheli, et de nos jours
Gleditsch, Haller, Hedwig, Linneus, Beau-
vois et sur-tout Bulliard, se sont'declares Ie6
defenseurs de cette opinion.

La decouverte defs animalcules donna oc-
casion a plusieurs savans , tels que Butner,
W e i s , Muller, Scopoli, etc. de penser que
les Champignons avoient tuie origine anU
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male; et r&emment Neker et Medicus, Na-
turali&tes allemands, ont regard's les Cham-
pignons ^ run,, comme une nouvelle reunion
du ti&su cellulaire des vegetaux qui se d£-
composent; et l'*utre 9 comme une decompo-
sition de la tnoelle et du sue des planles, qui
se transfornaent en Champignons au nioyen
d'une certaine quantity d'ecSi.et de chaleur,
ou , pour me servir des expressions propres
de l'auteur, les Champignons i^pt uae crys-
tallisation veg^tale.

II ^toit reservd a Bulliard de lever les domes
r

des Naturalist^,, en demontrant que les Cl^m-
pignons soiit aosolument organises a^eu pres
comme les vegetaux staminif^res; qu'ils ont
des fibres, des vaisseaux , des rabine>, une
floraison, des atiributs males et femelles 3 des
semences, sans le concours desquelles la re-
generation ne peut avoir lieu; un premier
developpement y un accroissement et un d<£-
perissement qui ne s'efFectuent dans tous les
corps organises , qu'apres avoir laisse, en
mourant, des etres serablables a eux, et qui
eprouvent les memes revolutions (i) .

(i) Le sentiment de Bulhard sur \A reproduction dei Cham-
pignons , est si ingenioux, et paroxt si conforme aux vues de la
nature , quc nous avow cru devoir Tadopter. II n'est cepen-

A 2



6 CLASSE I, ORDRE I.

En effet, rtn Champignon quelconque ne
peut existel, dit Bulliard, s'il n'est le pro-
duit de la graine d'un iudividu de la meine
espece; et ce que Ton appelle vulgairement
blanc de champignon, n'est autrie chose que
sa graine agglutinee a divers corps. Four
obtenir les graines de la plupart* des Cham-
pignons, il su'fif de les exposer dans Ieur
fraicheur sur°un verre plan : la superficie de
la glacfti ne iiarde pas a se couvrir de leurs
graines. Ces graines varient, conime celles
des autres v£g£taux, dans leun nombre, dans
leu* situation > Ieur insertions, Ieur dimen-
sion , Ieur forme, Ieur rouleur, etc. Les unes
sont faciles a distinguer sans le secours de la
loupe, conime dans les Nidulaires, etc.(voy.
pi. i9jig. i ) ; les autres sont si fines, qu'il
faut la lentille microscopique n°. i ( i ) ,
pour les appercevoir avec une certaine net-
ted. Ces graines, transportees par les vents,
s'attachent a dififdrens corps > au moyen du

dant pas dcmontre que lei graines des Champignons soient de
veritable* sentences. Gartner les regard© coinme des especes
de gemmes. Mendiano sole clartus, die ce ce'lebre observateur ,
quod granula fungorum y de vero semine nikil prater jormum «-

tcrntm habeant.

(T) Du microicopc de Dcllebarc.
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gluten dont leur surface est humectle; les
pluies les pr^cipitent sur la te*re, et si des
circonstances favorables secondent leur de-
veloppement, de vastes surfaces sont bientot
couvertes de Champignons.

II est des Champignons qui parviennent
dans l'espace de 5-6 heures a leur &at par-
fait; il en est d'autres a cjui l'espace d'un an
suffit a peine pour atteindre*Y\ terme de leur
d£veloppement coraplet. L'ac^voissement se
fait par intus-susceplion, c'e$f«-.a-'*ire que
les Champignons, au moyen de leurs racines
ou des organs qui en font les fonctions,
tirent de la y*rre ou des corps sur lesc^ls
ils ont pris naissanc?, un sue lyrnphatique
qui, distribue selon certaines mesures jus-
qu'aux plus fines divisions des fibres char-
nues qui les composent, augmente dans
tel ou tel espace de temps la longueur et la
largeur de ces fibres, et leur donne plus ou
moins de solidity. A l'£gard des Champi-
gnons dont la substance est sublreuse, ils
ont un rapport tres marqu£ avec les \eg£-
taux k tige arborescente; e'est ce que prouve
le Bolet qui fournlt Pamadou: il augments
chaque annee d'un rang de tubes, et donne
de nouvelles semences, couime les arbres
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donnent da nouvelles fleurs et de nouveaux
fruits.

Dans les Champignons dont la substance
est comme Hgneu&e, l'accroifsement est su-
bordonne aux divers mouvemcns de la scve,
et il y a Elaboration de la ljmphe nutritive
qui est recue dans les vaisseaux capillaires,
de meme que les wcs propres; mais, dans
les Champignons fugaces, la liqueur lym-
phatique s'iirtiltre entre les maiiles de la
substance dn Champignon comme de l'huile
dans du colon, tandis que les sues propres
circulent dans les vaisseaux oapillaires.

I.es Champignons se repn duisent, ainsi
que tous les fit res organises, par le rapproche-
ment des attributs sexuels; mais comme les
animaux n'onl pas tousles memes organes de
la g£ndralion, il n'est pas non plus etonnant
que les vlgctaux different par les organes de
leur fructification. Vouloir trouver dans tous
les veg^taux, des etarnincs^ des stjles, etc.
e'est se fermer pour jamais la veiitable route
qui peut conduire a la connoissancc des
divers moyens que la nature cmploie avec
tant de succes, pour que chaque espece ait
en £gale portion la puissance reproductive.
Bulliard distingue l'agent immediat de la
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fecondation, le seul qui soit vraiment essen-
tiel; savoir, le fluide spermatique d'avec les
agens secondaires et mediats, tels que les
filets, les antheres, etc. qui ne sont pas d'une
necessity immediate et absolue. Ces agens
secondaires n'out pas ete decouverts dans les
Champignons , mais tous les vlgetaux de
cette famille contiennenf V^gent immediat
de la fecondation, c'est-a-dire\ qu'ils ont le
fluide spermatique dans de pjites vessies,
qui, de meme que les globules fe con clans,
crevent dans le voisinage des graines, et
portent un esprit de vie, un principe de
ressort dans 1# germe. Ges vesicules sperniff«
tiques, tantot fixes, tantot errantes, sonf plus
ou moins faciles a appercevoir. Les unes
sontvisibles a line lentille de jjeux ou trois
lignes de foyer; les autres ne peuvent etre
distingu^es qu'avec des lentilles d\in tiers
ou d'un quart de ligne : il en est meme
beau coup qu'on ne verroit jamais, si elles
ne brilloient comme des crjstaux, ou si elles
li'etoient d'une forme et d'une couleur diffe-
rent e 4@s graiges. Ge sont ces vesicules f£-
condantes qui font paroitre pendant un cer-
tain temps la surface des Glavaires, des
Hydncs, des Auviculaires, saupoudr^e d'une
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farine glauque semblable a celle que l'on
remarque sp* les prunes et le raisin.

Les v&icules spermatiques n'exislent pas
dans tous les Champignons: il en est, comme
les Ljcoperdons, les Truffes, les Nidulaires,
dont les graines sont immediatement cntou-
r£es du fluide qui doit les f&onder. G'est
ainsi que la ftc/v Nation, loin d'etre plus dif-
ficile a mesu/.e qu'elle devient plus obscure,
s'opere au (.jntraire par des mojens plus
simples ef plus certains.

Bulliard, apres avoir port^ le flambeau
de l'observation dans ioutes(les parties de
reorganisation et de la fructification des
Champignons, a profit de ses d£couvertes
pour applanir les difficult^ dont leur ^tude
est h£rissle. Jusqu'apresept les Naturalistes
ne poss^doient que des ouvrages ties incom-
plets sur les Champignons. Flusieurs auteurs
avoient d^crit sdpar^ment differentes especes;
quelques-uns avoient donn^ des fascicules.
Battara, Sterbeck, Schaeffcr, avoient ^crit
avcc plus de soin et d'^tendue sur ces pro-
ductions interessantes; mais l̂ urs figures sou-
vent mauvaises, leurs descriptions inexactes
ou insuffisantes, laissoient une lacune im-
mense, Bulliard, apr&s avoir d^montr^ dans
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son Discours preliminaire, dont nous venons
de presenter un extrait, que si les Cham-
pignons n'ont pas dcs fleurs semblables a
celles des vegdtaux staminiferes, ils sont
pourvus d'organes qui en tiennent lieu, et
que ces organes sont constans dans leur
forme, leur proportion respective, leur si-
tuation, etc. conclut que ces sfganes pen vent
Sire employes avec succes pouig classer m£-
thodiquement les Champignons. Jl s'est atta-
ch^ principalement aux caracteres g&ieraux
que fournissent les graines par leurs diverses
situations, et ;;l a £tabli quatre ordrcs trhs
distincts.

Farmi les Champignons, quelques-unssont
employes dans les arts, plusieurs servent k
la nourriture, et il en est qui sont suspects.
Comrae les analyses et les ^preuves que l'on
a faites n'ont encore fourni aucun moyen
sur de distinguer ceux qui sont utiles de
ceux qui sont dangereux, il est prudent de
s'aLhtenir des especes dont la bonte et la sd-
lubrite ne sont pas bien constatles. II faut
encore obs erven que les especes les plus agrca-
blcs au gout ne doivent point etre cueillics
trop long-temps apres qu'elles sont parvenues

leur developpement complet : a mesure
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qu'elles s'eloignent de ce terme, leur orga-
nisation s'ahere, la fermentation change leur
nature, et alors elles soiit dajngereuses.

Les auteurs a consulter pour l'etude des
Champignons, sont, Sterbeck., Marsili, Mi-
eheli, Battara, SchcEffer, Batsch, Bulliard ,
Persoon.

§. I. Semi'ticcs dans Vinterieur du
Champignon.

•

TUBER, BULL. Herb, de la France , pi.
356, etc. Truffe. Substance toujours ferine
et charnue. Semcnces ne sonant jam a is sons

, Id forme de poussiere, et t6ujours fixees a
la terre pour jpropager leur espece. **- Les
Truffes naissent sous terre, ety restent tout
le temps de leur existence.

TUBER derive du mot latin turnere, et signifie tout
ce qui s'eleve au dessus de la surface d'un corps, un
tubercule.

OBS. II y a des Truffes qui n'ont ni racines vwbles,
ni base radicale : il y en a d'autres qui ont line base
charnue qui leur tient lieu de racines ; d'autres ont
des racines fibreuses fort longues. — La Truffe co-
mestible se trouve dans presque tou ês les forcts de la
Trance : on donne la preference h celle qui croit dans
les d£partemens de la Gorreze et de la Charente— La
Truffe parasite s'attache aux v^gftaux vivans, pour
s'en approprier les sues. Elle attaque sur-tout les oi-
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ins de Safran, et elle ravageroit en peu de temps
les champs o& cette planle Cbt cultivce,, bi Ton ne se
clepeclioit d'arretcr les progrfcs du mal, en cernant
d'uie hanchc'e de i5-18 ponces de profondeur, les
endioits oit eat la mort du Sqfian ( nom que les cul-
tivateurs donnent a cette Tiuffe ).

RETICULARIA, BULL, pi 424, etc. Rdti-
culaire. Substance d'abprd raollasse , de-
venant ensuite tres fiiable. Semences rete-
nues, soit par des cloisons membraneuses ,
soit entre les mailles d'un r&eau chevelu,
soit dans dd& espies d'etuis coriaces, et
s'̂ chappant sous la forme d'une poudre
Xrbs fine. — L Is Reliculaires naissent sur la
terre ou sur les v^getaux. Lorsque leurs
semences ont pour cnveloppe g£n£rale une
membrane, cette topmbrdiie se fend irr£-
guliferement, et > pour 1'ordinaire, de plu-
sieurs cotes en merae temps.
RETICUI ARIA, du mot latin rete> qui signifie Ro-

seau.

MUGOR , BULL, pi 504, etc. Moisissure.
Semences libres ou sans r£seau, tanlot nues
et isolles, tantot disposes sur des lignes
divergentes, tantot renfermdes dans un pe-
ricarpe diaphane. — Les Mucors sont en
general extreraement petits, nombreux ct
tres fugaces.
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MUCOR , forme peut-etre du mot latin mucere, Ure
moisi, se corrompre; peut-elre du mot grec mephitis,
et ainbi nomine k cause de la mauvaise odeur qu'il
rdpand,

OBS. La dur£e de la vie des Mucors semble prc-
portionne'e k leur delicatesse : quelques heures suffi-
sent pour les conduire a leur parfait accroissement 9

et pour les mettre en etat de propager leur e*>pece.
Rien de plus d£licat ^ue ces plantes fugaces: un l£ger
attouchement les offense, et tin z6phir est pour elles
unetempcte. — Le Mucor Spherocephale, B. est l'es-
pece la plus commune du genre. Il se trouve sur tbutes
bortes de substances organLees qui commencent a se
corrompre, ou qui retiennent un peu d'liumidite. II
y forme de larges touffes. Ses p6di?ules sont simples %

foci: greles, tres alonges. II n'y a^ jam a is qu9uii seul
pericarpe au somiuet de chaque p^dicule. Ce p£ri-
carpe ebtsph^rique, fort regulier, blanc d'abord, et
diaphane: peu a peu il devient opaque el d'un brun
noiratre. Ses $emeiices, rondes et transparentes, ont
line odeur forte qu'elles communiquent a toutes les
substances sur lesquelles on leb trouve. Comme l'eau
et I'liumidit6 favorisent le dcveloppement de ces se-
mences qui flottent dans Pair, et qui sont r£pandues
sur toutes les substances, il faut faire subir un degre
de cuisj>on suffisant aux confitures, aux herbes cuites
et antres preparations qu'on veut preserver de la moi-
sissure -, les mettre ensuite dans des vases bien essuy £s ,
et les d^poser dans des lieux secsfBuLL.

TRIGHIA, BULL. pi. 477, etc. CLATHRUS ,
. Capilline. Pericai-pe turbin£ ou c
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irique, diaphane, d'uiie consistance mol-
iasse et d'une blancheur de lait, devenant
insensiblement opaque, et se prolongeant
en une petite colonne formee a l'interieur
d'un r&eau filandreux, et k l'exterieur de
fibres chevelues enlac£es les unes dans les
autres , d'abord tres rapprochees sous la
forme d'une enveloppe membraneuse, en-
suite laches et disposes en forme de treil-
lage. Semences s'£chappant par toutes les
petites ouvertures qui se trouvent a la sur-
face de leurs pfricarpes. — Les Capillines
sorit de petits Champignons p^dicules qui
oat ordinairefnent une membrane coriace*
pour base commune.

TRIGHIA vient d'un mot grec qui signifie cheveu.
O3S. Les Capillines ont dans leur adolescence

beaucoup de rapport avec certaines esp&ces de R6ti-
culaires et de Moisissures; mais elles en different dans
la suite, par leur Forme cylindrique 9 et par leur reseau
clievelu, qui est persistant.

SPHiEROG ARPUS, BuhL.pl. 387, etc. Sphi-
rocarpe. Pericarpe d'abord charnu, deve-
nant ensuite tees friable, et s'entr'ouvrant
irr^gulierement. Semences ijiŝ r̂ es a des
filamens. — Les Spherocarpes sont en g^-
u^ral fort petites, et elles ont presque toutes
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une membrane pour base commune k jiu-
sieurs individus.
SPHAROCARPUS \ ient de deux mots grecs qui sigii-

fient sphere, fruit t c'est-a-dire, fruit 6pk6rique.

LYCOPERDON, BULL./;/. 5O3, etc. Vesse-
Loup. Globe nu ou entouie d'un volva
epais. qui s'ouvre en forme d'etoile, sessile
ou rarement slipite, lisse ou rugueux, d'a:-
bord charnu et solide interieurement , en-
suite creux, et lancant par une ouverture
qui se fait au sommet, une poussiere s^-
minale tres abondante. — Les Vesse-Loups
viennent sur la terre ou sur d'autres v^gd-
'taux; its sont ordinairem^nt solitaires, et
n'ont jamais une base membraneuse com-
mune a plu^ieurs individus.
LTCOPERDON, de deux mots grecs qui signifient

toesse de hup.
OBS. TOUS les Lycoperdons qui ont leur base alon *

g6e en pMicule, peuvent fournir de 1'amadou.
NIDULARIA , BULL. pi. 488 , etc. Nidu-

la ire. Substance coriace, en forme de ca-
lyce ou de cupule. Semences p£dicul£es
fort larges, entourees d'un sue glaireux,
siluees au fond du calyce.—Les Nidulaires
se trouvent«ouvent sur la terre.
WIDULARIA , du mot lalin nidus, parce (pie les se-

zneuces sont comme niches au fond du calyce.
HYPOXYLON,
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HYPOXYLON, BULL. pi. 444, etc. Subs*
tance coriace ou presque ligneuse* Semen-
tes meldes a un sue glaireux, et renferm êS
dans de pelites loges. — Les Hypoxylons
naissent sur le bois ou sur son £corce, qu'ils
recouvrent ordinairement.

H*?OXYLON , de deux motsf grecs qui signifient
autour du bois.

OBS. Parmi les esp&ces de ce genre, les unes sont
& une seule loge, les autres en ont plusieurs.

VARIOLARTA , BULL. pi. 492 , etc. Vario*
la ire. Memes caracteres que l'Hjpoxylon.
— Les Variolaires ne viennent que sur les
forces des arbres; et au lieu de les re-*
couvrir, elles y resient enchass^es comme
dans un chiton.

VARIOLARIA , du mot latin varioli, & cause d'une
certaine ressemblance avec les boutons de la petite

CLATHRUS, BCLL. pi 441, Clathre. Ra-
meaux charnus, cylindriques, disposes ed
treillage»et formant une espece de votite.

CLATHRUS , d'un mot grec qui signifie grille.

OBS. On ne connoit qu'une seule esp&ce d^ cd
genre. En naissant, elle est renferm6e dans un
volva blanc comme de la neige. Ce volva se
chire k son sommet, et Ton voit paroltre le Cham
pignon, dont les rameaux, d'un rouge vif, se

1. B
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sent, et forment de larges mailles remplies d'unc
substance deliquescente, qui se r6sout en eau fetide,
et entraine dans sa cliute la poussiere s&ninale.

§• 11. Sentences sur tous les points de
la surface du Champignon.

CL AVAR1A, BULL. pi. 220, etc. Clavaire.
Substance coria'ce ou subereuse, quelque-
fois tendre, charnue et fragile, tantottail-
I6e en rnassue, tantot divisde en rameaux
qui s'e^ent dans une direction verticale.

CLAVARIA, du mot latin c/at/a, massue, k cause
de la forme de quelques especes.

OBS. Dans la plupart des Champignons, et no-
tammentdans les Clavaires,Tremelles, Pezizes. etc.
on n'appercevroit jamais les semences, si on n'ex-
posoit sur yne glace les Champignons dans leur
6tat de fraichcur. — Thuillier , auteur de la Flore
des environs de Paris, regarde Pergot dont nous
avons parl6 (vol. 1 ), comme une espece de Gla-
vaire.

TREMELLA, BULL. pU 284, etc. Tremelle.
Substance g£latiueuse y cartilagineuse ou
charnue, qui s'etend ordinairemeiil plus
en largeur qu'en hauteirf.
TREMELLA, du mot latin tremere, trembler*
OBS. Flusieurs especes de Tremelle sont douees d'tin

mouvement d'irritabilitS tres marqu^.—La Tremelle,
connue sous le nom de Nostoc, se tiouve sur la terre
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aprfes les pluies, en 6t6 et en automne; elle dis-
paroit dans les temps sees, Hi n'esl pas visible. Elle
est beaucoup vant6e dans les ouvrages des charla-
tans, oil il est question de secrets mtSdicinaux
contre les coliques , les cancers, les fistules, les ul-
c&res, etc. — La Tremelle m6zent6riforme-violette
formde de plusieurs lobes minces , diversement plis-
s6s, qui imitent par leur aggregation ce qu'on ap-
pelle en Anatomie, le mdzentere , m£riteroit d'etre
connue de ceux qui s'occupent de la teinture. Cette
plante, mi&e en infusion dans de l'eau simple»
donne une couleur d*un beau bistre rougeatre.

§.111. Sentences dans la partie supd-
rieure du Champignon.

PEZIZA, BULL. pi. 5oo, etc. Pezize. Subs>-
tance le plus soutent charnue, tianspa-
rente et fragile, creus£e dans sa parhe su-
p^rieure, en soucoupe ou en grelot.
FBZIZA , d'un mot grec qui signifie soutenu sur un

pied. 'On lit PEZITA dans Pline.
OBS. Parmi les difF r̂entes espfeces de P6zizes,

les unes sont sessiles; les autres ont une forme tur-
bin6e ; d'autres ont leur base amincie en pedi-
cule ; quelques - unes ont an pddicule proprement
dit. II en est qui ne viennent que sur. la terre;
celles-ci se trou^ent, tautoi sur le bois, tantot sur
les fruits, tantot sur la fiente des animaux.

PHALLUS, BULL,^/. 2i8>etG. Morille. Subs-
tancq pharn.U£ et fragile. Pddicule uu y ou
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recu k sa base dans un volva. Surface ex-
terieure du chapRu, creusee de cellules
d'oii sortent les semences.
PHALLUS , nom de l'organe male des animaux, en

grec.
OBS* La MoriII? comestible est un des Cham-

pignons dont on fait Ie plus g£u6ralement usage.
On peut employer ave~ la meme s£curit£ toutes les
vari&6s de celte espfcee : il faut seulement prendre
tine legere precaution, lorsqu'on en fait la recolte;
e'est de ne jamais les arracher, mais d'en couper
sur place le pldicule d'une main , pendant qu'on
tient le Champignon de l'autre; sans cette precau-
tion, la terre, attache k la racine de la Morille,
s'introduiroit dans ses alveoles. BULL.

«21 faul aussi avoir Tattention de ne pas cueillir
les Morilles trop peu de teiaps apres la pluie, on
tjuand il y a de la ros£e, ou quand elles sont trop
vieilles.

Toutes les esp&ces de ce genre, qui croissent aux
environs de Paris, n'ont pas 6t6 connues de Bul-
liard , ou n'ont pas <5t6 d^terminfes avec assez
d'exactitude. Voy. une dissertation sur le genre
PHALLUS , iniprimfc dans le premier volume des
M6nioires de l'Institut national.

§. IV. Semences dans la surface in*
firieure du Champignon.

AURICULARIA, BULL, pi 290, etc. Au-
riculaire. Substance ordinairemeut mem-
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braneuse ou coriace , d'abord appliquee
par tous les points de sa surface inferieure,
sur des troncs d'arbres ou sur la terre, se
renversant ensuite k mesure qu'elle se de-
veloppe; de sorte que la surface qui £toit
la sup£rieure, devient alors l'inferieure.
AURICUL^RIA, diminutifdhur/cu/a,petite oreille^

ainsi nommd de la forme de quelcfues especes.

HELVELLA, BULL. pi. 498, etc. Helvelle.
Substance charnueet mollasse, quelque-
fois transparente et fragile comme de la
cire; toujours dansune direction verticale.
Surface inferieure, tantot unie, tantot re-
lev£e de nervures plus ou moins saillantes.
Chapeau rarement applati ou voutd, plus
souvent creus^ en °ntonnoir > quelquefois'
divis£ en plu&ieurs lobes reflechis ou di-
versement contourn^s.
HELVELLA signifie, en latin, ce que nous appelons

meniies heibes ou petits legumes : c9est un dimiuutif
iTulus 9 que les Anciens pronon^oient helus. Les La-
tins se servoient aussi du mot helvusy pour designer
une certaine nuance de couleur jaune. Uva helvola.
COIUMELLE.

OBS. Les Helvelles ont,pourl'ordinaire, un long
p^dicule central j celles qui sont sessiles, ou dont le p£*
dicule est lateral, sont en petit nombie; la plupart ont
aussi leur pedicule fistuleux d'un bout k Tauti e.

B3
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HYDNDM, BULL, pi. 481, etc. Urchin.
Substance rarement charnue, tendre et
fragile, plus souvent coriace. Surface in-
ferieure du chapeau he'riss£c de pointes
dirigees vers la terre.

HYDNUM, grec. Sens obsrur.
OBS. Lasalle, jardinier de l'Erole centrale de

Fontainebleau, nous a envoye 11 n Bolet, dont la
plus grande partie des tubes est saillante. Cet indi-
vidu, que nous avons reconnu etre une variety du
BOLETUS BeLulinus, et dout aucuu Botaniste n'a
fait mention, etablit une transition parfaitement
naturelle entre le genre HYDNUM et le genre Bo-
XETUS. — Quelques espfeces d'Hydne sont sessiles:
ij en est d'aulres qui sont pddiculdes. II s'en trouve
aussi qui n'ont point de chapeau proprement dit;
ce n'est qu'une membrane assez mince, a laquelle
sontins6r6es leurs pointes, ou bien c'est un assem-
blage de rameaux dont la surface inferieure et les
sommit6s sont munies d'aiguillons.

FISTULINA, BULL. pi. 464 et 497, Fistu-
line. Surface inferieure garnie de petits
tuyaux isol^s dans lesquels sont contenues
les sentences*

,̂ du mot latin fistula, tuyau.
La FisLuKue 011 le Bolet h^patique de quel-

ques auteurs, ^ la chair £paisse, vein^e et rougeatre:
quand on la coupe, il en d6coule une eau sangui-
nolente, semblable a celle dans laquelle on auroit
Iav6 de la
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tiOLETUS, BULL, ph 332, etc. Bolet. Sur-
face inftfrieure garnie de pores ou de tubes
ream's, tantot colics, tantot adh&ens a la
chair du Champignon. — Panni les es-
peces de ce genre, il y en a qui ont tou-
jours un pedicule, et il y en a d'autres
qui sont constamment sessiles. La chair est
tantdt tendre et fragile, tant6t molle et co«
riace, tantot sub£reuse, presque llgneuse.

BOLETUS, d'un mot oriental qui signifie promi-
nere, quia prominet arboribus. CELS. Hienbot. ou
peut-etre d'un mot grec auquel r6pond le latin
gleba; ainsi nomm6 k cause des crevasses dont la
superficie est parsem^e, comme dans les inottes de
teire. MICHELI.

OBS. Le Bolet comestible (BULL. pi. 4<)4 et
60 ) , connu vulgairement sous 4e nom de Cepe,
Cyrole, etc. se ti ouve dans les bois pendant l'£t&
II se plait dans les lieux couverts. Son pgdicule est
plein, fort gros. Son chapeau est large, vout6, or-
dinairement d'une couleur ferrugineuse. Il a quel-
quefois jusqu'& dk, onze pouces de diain^tre. Sa
chair est blanche, ferme, tr&s epaisse, souvent d'une
llgfere teiute vineuse sous la peau, quelquefois un
peu color6e de jaune. Les tubes sont blancs dans
leur jeunesse : en vieillissant, ils se colorent, et ils
prennent avec l'age une teinte jaunatre. — Le Bolet
ongul6 (BULL. pi. 491 et 401) est une des esptees
les plus intlressante* du genre. II est coriace, ses-
sile, SOA ecorce, quand on Pa un peu frot tee, ou
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quand on en a enlev6 la superficie, est noire comma
de Wbene. Sa chair, d'abord mollasse et filan-
dreuse, prend k la longue la duret6 du bois. Ses
tubes sont etroits et r^guliers. Ce Champignon, qui
est vivace, donne chaque ann6e de nouvelles graines,
comme les arbres donnent de nouveaux fruits. On
fait de l'amadou avec sa substance, aprfes l'avoir
battue, d&irfe, et Irempge dans une eau oil Ton a
fait dissoudre du salpi'tre ou de la poudre a tirer.
Pour obtenir l'agaric chirurgicai, il faut, apres avoir
coupe par tranches la chair du Bolet ongul£, la
battre, la d£tirer et la frotter entre les mains, jus-
qu'a ce qu'elle soit douce et moelleuse. BULL.

AGARICUS, BULL, pi. 537,394, etc. Sur-
face inferieure, double de lames ou de
feuillets disposes corame les rayons d'une
roue ou comme les branches (Tun parasol.
— La plupart des especes de ce genre sont
d'une consisiance charnue et solide : il y
en a aussi qui sont coriaccs, ou dont la
chair est subereuse. Quelques especes sont
sessiles; raais le plus grand nombre ont un
pedicule lateral ou central, fistuleux ou
plein, tanlot'nu, tant6t muni d'un coljet
ou d'un volva, taulot pourvu de ces deux

AGABICUS (Dioscor.) de Jgaria, ou Agriaf

contrle de la Savma'ie, ou cette espece de Cham*
piguon oroissoit abondanunent«
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• OBS. Les Agarics coriace, labyrintiforme et
quelques autres, sont d'abord simplement tubules
ou poreux k leur surface inferieure; ils deviennent
laraelleux & mesure qu'ils pvennent de Taccroisse-
ment; cequi prouve qu'ilnV a qu'une nuance entre
les Bolets et les Agarics. Mais le parfait develop-
pement d'un fctre organist &ant le but vers lequel
tend la nature, il faut rapporter ces esp&ces au genre
des Agarics.

On trouve dans le genre Agaric,pluaieurs esptaes
bonnes k manger. Une des plus rechercWes est T A-
garic oronge ou le Jaseron; mais il faut prendre
garde de confondre ce Champignon avec 1 Agaric
fausse-oronge, qui lui ressemble sous bien des rap-
ports. Cette fatale erreur a cov\6 la vie a un grand
nombre de personnes. En effet, TAgaric oronge
un excellent aliment, tandis que la fausse-oronge
un poison violent. Pour 6viter les m(5pri-»es dange-
reuses auxquelles la conformity de ces deux Cham-
pignons peut donner lieu, il suffit d1 observer que le
volva est complet dans TAgaric oronge, tandis qu'il
est incomplet dans la fau&se-oronge: de plus, le cha-
peau de cette derni6re espfece est parseme de verrues
blanches ou lambeaux du volva,

Onpr6tend que les Russes mangent l'Agaric fausse-
oronge sans en etre incommodes. On assure aussi que
dans le departement de la Vienne, les habitans peu
foitun£s mangent sans distinction de toute espece de
Champignons: ils ont seulement la precaution de les
laver d'abord deux ou trois fois, de les faire cuire
ensuite dans plusieurs eaux qu'ils jettent i mesure
«jue les Champignons acquierent din%reus degres de
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cuisson; ils ont encore soin de les presser, et d'ex-
primer leur sue avant de les assaisonner. Ces pre-
cautions peuvent affoiblir la quality d6l£terre des
Champignons.

Le genre Agaric renferme un si grand nombre
d'especes, qu'il seroit impossible de nommer la plu-
part de celles que l9on trouve, sans le secours des
divisions et des subdivisions 6tablies pour en rendre
r<§tu Je plus facile. Nous croyons faire plaisir a. nos
lecteurs en leur pr&sentant le tableau de celles qui
out 6t6 introduites par Bulliard.

P R E M I E R E D I V I S I O N .

Agarics sessiles, ou dont le pedicule est insere »ur lc cote
du cbapeau.

S E C O N D S D I V I S I O N .

\. I. Pedicule central fistuleux.
\. II. Pedicule centralt plciri, n u ; € lactescents.

feuillets curvilignes. ( non lactcscents.
$. III. Pedicule central, plein , nu ; feuillets libres.
§. IV. Collet sans volva.
$• V. Volva sans collet.
4. VI. Collet et volva.
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L E S A L G U E S , A L G M.

nom derive1, selon Vossius, du mot latin
attigare. En effet, plusieurs plantes de cetle
famille se roulent autour des corps qu'elles
rencontrent, et semblent $'y attacher.

Les Algues, de merae que les Champi-
gnons , ont quelques rapports physiologiques
avec les animaux. Plusieurs d'entr'elles sont
tres irritables: leurs semences ne se develop-
pent point k l'ext£rieur, mais dans leur pro-*
pre substance; elles he prennent point leur
accroissement par couches exttSrieures, mais
par Tintus-susceptjon des liqueurs ou vapeurs
qu'elles s'assiinilent; enfin, et cette remarque
est importante, l'analogie qui se trouve entre
leurs principes et ceux des animaux, doit les
faire regarder comrae formant, avec les Cham-
pignons, le lien qui unit les deux especes
d'Stres organiques. Flusieurs Fhjsiciens ont
pr£tendu, et il»en est qui soutiennent en-
core, que les Conferves appartiennent aux
productions animales, et que plusieurs plan-
tes de cette famille sont des especes de Poly-
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piers. Voy. le n.° 6 du Bulletin de la So~
ciili philomatique.

Les Algues different entr'elles, non-seu-
lement par letir port, mais encore par leur
texture et leur substance. Les unes sont fila-
menteuses, comme les'Conferves; les autres
sont coriaces. comme les Varecs : celles-ci
sont pulvlrulentes, comme quelques Bjssus,
ou coriaces crustacees, comme quelques es-
peces de Lie hen.

LICHEN derive, selon certains auteurs, d'un
mot grec qui signifie en latin, lingo, lambo,
parce que les Lichen, au mojen de leurs
racines, pompent les sues humides de la terre
ou dec; plantes sur lesqu^lles ils croisseht.

Le genre Lichen de Linneus renferme un
grand nombre* d'especes qui ne paroissent
po'nt congeneres. Une simple observation de
la forme exterieure de ces plantes suffit pour
d^montrer qu'elles ne peuvent appartenir au
xnfone genre. En effet, si Ton compare les
Lichen scriptus , subfuscus > acetabulum y

fuciforrnis, pulmonarius > pustulatus, pyxi-
datus y rangiferimis et jubatus, L. on sera
frappe de la diff&ente maniere d'etre de
ces plantes, et on sera portc* k les regarder
comme autaut d'especes de genres distincts.
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Nous avons done cm pouvoir diviser le genre
Lichen en autant de genres, que Linneus
avoit &abli de sections. Le nom de chaque
nouveau genre, d£riv£ du grec, exprimera
le caractfcre des espfeces qu'il doit renferraer.
L'approbalion donnfe par la Soci&e d'His-
toire naturelle de Paris, a une Monographic
que nous lui avons pr£sent£e en 1798, sur
les plantes licheneuses, nous determine a in-
surer dans cet ouvrage l'extrait de notre tra-
vail.

Les plantes licheneuses qui croissent SUP
Pecorce des arbres, ne peuvent pas &re re-
gardles comme de v&itables parasites. En •
effet, elles ne vivent.pas aux d^pens de la
seve des arbres, puisqu'on les trouve assez
souvenf sur des morceaux de bois pourri. II
paroit qu'elies se nourrissent principalement
parleursexpansions, qui aspirent l5humidit6
de Pair. II est n&mmoins probable qu'elles
fatiguent les arbres auxquels elles s'attachent
en trop grande quantite, soit par la retraite
qu'elles fournissent aux insectes, soit par Teau
qu'elles retienneqt. .

Plusieurs Algues oflFrent dans le cours de
leur existence, le ph&iomfene singulier d'un

de vie et de morfsuccessif. On a vu des
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espSces de Lichen dessech&s depuis plus de
vingt ans dans des herbiers, v£g«5ter de nou-
veau lorsqu'on les arrosoit a Pair libre.

La fructification n'est pas egalement appa-
rente dans tous les genres de cette famille. II
est merae des Botanistes qui pretendent que
les organes auxquels on attribue cette fonc-
tion , n'y contribuent nullement. Gaertner
pense qu'un grand nombre d'Algues se re-
produisent principalernent par le raojen des
gemmes.

Les ressources que les plantes de cette fa-
mille pourroient fournir aux arts, ne sont
pas aussi g^ndralement connues qu'elles dê -
yroient l'etre. Un gr&nd nombre peut etre
employ^ dans la teinture, et quelques-unes
peuvent etre utiles en m&lecine , et mema
servir a la nourriture.

Les auteurs qu'il faut consulter pour 1^-
tude des Algues, sont, Gmelin , Micheli f

Dillenius, Vaillant, Schmidel, Hoffmann,
etc.

§. I. Fructification inconnuc ou
douteuse*

FUCUS, TOUR, LINN., JVSS. GMEL. pL i , e\c.
Act. Paris. 1711 et lyia , Varec. Expan-
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sions membraneuses ou coriaces, la plu-
part ramiftees en petils arbrisseaux, or-
dinairement parsemfes de vesicules assez
reinarquables > dont les unes, h^rissees dans
leur int£rieur de poils entrelac^s, passent
pour contenir les organes males, et les
autres, gonftees d'une ipaltere g£latineuse
dans laquelle sont niches des globules per-
fores et i-spermes, sont regards comme
les organes femelles. — Plantes marines.
Fucus (Th6ophr.) > nom grec adopte paries La-

tins, et d6signant une plante marine employee k la
teinture. . %

OBS. On retire des cendres des Varecs, un sel
appel̂  soude.—Leshabitans de Plslande- font cuire
le Fucus Saccharinus, 'L. avec du lait, et en font
une bouillie qui sert k leur nourriture: les Irian-
dais peu fortunes mangent ce Fucus comme iSgurae*

ULVA, L. J. DILL. Muse. pi. 9 , fig. 6,
7, etc. Substance membraneuse , trans-
parente, quelquefois tubul^e ou vesicu-
leuse. — Plantes aquatiques.
Les Latins se servoient du mot Ulva> pour d6

signer une espfece de plante aquatiqiie qui n'a pas
6te encore d6termin6e par les Modernes. Feut-etre,
comme Tobserve C£LS. Hidrobot* on donnoit le Horn
de Viva k toutes sortes de plantes aquatiques.

Propttr aqua fitwro, vindi procumhit in ulva.
Vruo. G^org. iij.



8* CLASSE I, ORDRE II*

CONFERVA, L. J. D. Muse. pi. 2, 3 , 4 .
Confer ve. Filamens capillaires , simple*
ou rdmeux, articul£s; articulations nom-
breuses et sou vent inegales.—Flantes aqua-
tiques.
CowrrnvA, TUne, liv. 27 > chap. 9.
OBS. Quelques auteurs avancent qu'on peut re-

tlrer du fil du Confei va bulloba, L. pourvu que cette
pi ante soit desi>6chee avec precaution.

BYSSUS, L. J. D. Muse pi. 1 ,Jig. 9, i5 3 etc.
Tihsu filamenteux, court, ordinairement
colore. — Flantes fugaces qui naissent dans
des lieux bumides.
Bysstrs , 110m oriental» adopts pai* les Grecs et

les Latins.
OBS. Les Anciens dom-oient, selon Dillenius,

le nom de Byssus au duvet qui entoure les semences
du Cotonnier, GOSSYPIUM.

§. 11. Fructification apparentc. Plantes
Licheneuses.

CONTA, * BYSSUS , L. J. D. Muse. pi. 1,
Jig. 3 , 4 , etc. Groiite pulv&rulente, ^ten-
due sur la terre, sur les pierres ou sur
l'ecorce des arbres.

COTH4, d'un mot grec qui signifie pulverulent.

LEPRONGUS, * LICHEN , L. J. D. Muse.

pi. iQ, Jig* Z » * » 3 * 4 » 5 , 8 9 9 , I I 9

14 >
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14, etc. Poussiere Sparse sur une crotite
lepreuse ( organe male, selon les Mo-
denies). Tubercules ordinairement con-
vexes , sph£roi'des, rarement lin^aires-
oblongs ( organes femelles ).
LEPRONCUS, form6 de deux mots" grecs qui signi-

fient en latin, leprat tuber, c'est-k-dire, plantes 16-
preuses tuberculiferes. r

LEPROPINAC1A. * LICHEN, L. J. D. Muse.
pi. iQ9Jfg. 10, 12, 16,17, etc. Croute te-
preuse. Gupules en forme d'ecusson, mu-
nies d'un rebord rarement entier.
LEPKOPINACIA , forfn6 de deux mots grecs qui si-

gnifient en latin, lepra,scutellb9 c'est-1-dire, plantes
lepreuses scntelliferes. ' •

OBS. Le plus grand qpmbre des Lichens crusta-
c6s peut servir k la tei^ture. Celiii qu'on appelle
parelle est un objef de "x>mmerce pour le d£par~
tement duFuy-de-D6me^ oft il se trouve en abon-
dance. II croit sur les rocliers. Lorsqu'on le fait ma-
c^rer dans Turiiie pendant un temps sufEsant,pour
lui falre subir un certain degr6 de fermentation, il
donne une teinture rouge ou violette.

GEISSODEA. * LICHEN , L. J. D. Muse.

PL H>Jg- 7°» 74* 75> 76.* 79» 8 o *
83, etc. Croute adh^rente, foliacee; fo-
liolcs imbriquees, libres vers la circonK-
rence. Scutelies sessile^'tiu l£g6rement sti-
jpitees.
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GEXSSODEA, form<§ de deux mots grecs qui signifient
en forme de tuiles, parce que les feuilles, par leur
disposition, repr6sentent en quelque sorte les tuiles
d'un tolt.
PLATYPHYLLUM. * LICHBN , L. J. D.

Muse. pi. 20, Jig. 45, 46; pL 21, fig* 52,
• 55; pi. 22, fig. 59, 61; pi 23, Jig. 62,

63. Expansions foliac^es, libres, non crus*-
tacees. Scutelles sessiies ou Idg6rement sti-
pities.

PLATTPHTLLUM, form£ de deux mots grecs qui
signifient feuille dlendue.

OBS. Le Lichen d'Islande I*, crolt naturellement
en Europe, sur la terre, dans les lieux arides, sp-
rites ou pierreux. On le r6duit en poudre, et on en
fait une espfece de gruau que Pon met dans le potage.
Bouilli dans le lait, il ofî e un aliment qui n'est
point ddsagreable, et qui, pir le mucilage qu'il con-
tient, peut etre fort utile aux poitrinaires et aux per-
sonnes menacees de phthisie.
DERMATODEA. * LICHEN , L. J. D. Muse,

pi. 2-j,Jig. 102, io3;/>/.28 J?£. 104, io5,
106, 107, 109, etc. Expansions coriaces
ou raembraneuses, 61argies, rarnpantes,
scutelliftres.

PBRMATODEA signifie en grec, qui a la consistence
du cuir.

OBSm Le Lichen pulmonaire convient pour la jau-
Disse opiniatre et la toux inv6t^r6e. On s'en sert avec
avaatage dans les b&norragies. On lui a attribu6
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des succes dans le traitement des ulceref des poumons
et dii crachement de sang. Les Anglais l'emploient
contre la phtliisie.

CAPNIA. * LiCHEN, L. J. D. Muse, pi 3o,
Jig. 117, 127, 129, i3o, i 3 i , etc.' Expan-
sions presque cartilagineuses, ombiliqu^es,
d'une couleur enfumee, adherentes aux
rochers par le centre dfe leur surface infe-
rieure.
CAPNIA vientd'un mot grec qui signi&efuligineuxm

SGYPHIPHORUS. * LICHEN, L. J. D. Muse,
pi. \\^Jig. 6, 7, 8, 10, etc. Croute £cail-
leuse ou foliac£e, produisant des tiges pres-
que samples, dilates k leur sommet eii
forme d'entontioir^ont les bords sont sou-
vent tuberculifemi.
SCYPSIPHORUS , form6 de deux mots grecs qui

signifient porte-coupe.
OBS. Le Lichen pyxidatus, la. est employ^ contre

les coqueluches. Lightfoot, savant Botaniste et celebre
M6decin 6cossais9 revoque en doute les vertus attri-
butes a cette plante.

THAMNIUM. * LICHEN, L. J. D. Muse, pi
16, Jig. 21, 22, 29, 3o; pi. 17, Jig. 34 ,
35, 39, etc. Tiges 1 amifiees en forme d'ar-
buste. Tubercules fongueux color^s.

THAMKIUM, arbrisseaiij en grec.
OBS. Le Lichen rangiferinus L. 9 est commun eu

G 2
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Europe sur lq. terre, dans les lieux sees et monta-
gueux. LesRennesen font leurprincip lie nourriture
dans le nord pendant Driver. — Le Lichen rocceila
L . , qui se trouve dans les lies de l'Archipel, aux
Canaries et ailleurs, fournit une teinture purpurine
ou violette.

USNEA,D.Muse.pi. n , 12 et i3. LICHEN, L.
J. Usnee. Tiges fijlamenteuses, ramas&les en
toil fife ou pendanres. Scutelles planes, quel-
quefois radiees on ciliees sur les hords.

USNEA, nom donn£ par les Arabes atix Mousses des
arbres. SEKAPION.

OBS. Plusieurs plantes de la famjlle des Algue9
peuvent etre regard^es comme le prinripe de la v6g<S-
tatioii. Les roc hers se recouvrent d'abord de Byssus
ou de Lichens tuberruleux, auxquels succedent des
Lichens-coriaces qui par l^ir detritus forment une
rouche mince de terre v£g«rtale. Alors on voit pa-
roitre une foule de Mousse^ qui, en vieillissant et se
ddtruisant, augmentent insensiblement la quantity
du terreau: les semeHces, transposes par les vents,
gerraenU et le .̂plaqtes croissent de toutes parts. G'est
aiosi G^apr̂ s la r^plution de plusieurs siecles, la
surface des rochers se trouve couverte d'une multi-
tude de veg^ta ix. -7 Quoique tnous pensions que les

s de cette famille doivent former deux
distincts, nous les avons neanmoins r6onies

en iin seul, pour ne pas nous ec.<rter du plan trac6
dans la Cryptogamie par les Botaaibtes. — Les Li-
chens gdlatineux ne serbient-ils pas des iudividus de
Nostoc qui auroieat chan>>6 de forme ?
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LES HtPATIQUES, HEPATICJK.

CJE nom derive d'un mot grec qui signifie
Joie, parce qu'on emploryoit autrefois quel-
ques plantes de cette famille pour gu&ir les
maladies de cet organe.

La famille des Hepatiques comprend de
petitts plantes herbages , rampantes , qui
croissent principalement sur la terre, et qui
sont garnies en dessous de fibres radicates.
Dans les unes, les expansions sont plane?,
simples, entires oTi lobecs ; dans les au-
tres, les expansion^1 ou les jets sont munis
de folioles sou vent distiques, rarement im~
briqu^es. Leur fructification, que plusieurs
Botanistes regardent com me apparente, est
formde, selon eux, d'organes qui s'ouvreut a
P^poque de leur maturite, pour laisser echap-
per, ou des poussieres f^condantes, ou des
semences. Ces organes sont tantdt des sachets
globuleux, pedicul^s, s'ouvrant ci leur &om-
met en quatre parties, Jungermannia; tan-
tot des especes de bonnets ou de calottes pa-
teillement pedicures, et chargees en dessous

G3
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de globules qui s'ouvrenten pi usieurs valves,
Marchantia ; tantot des tubes plus ou moins
simples , Blasia; tantot enfin de longues
comes profondement bi fides, Anthoccros.

Les Botanistes ne sont pas d'accord sur la
nature des organes sexuels des Hepatiques.
Michell, Schmidel^Hedwig, etc. se sont dis-
tingues par les recherches qu'ils ont faites pour
determiner leur existence, leur forme et leurs
fonctions. Gaertner ne paroit pas avoir eu une
grande conflance dani le$ decouvertes de ces
auteurs, puisqiril n'admet dans la plupart des
planter de cette famille, ni organes sexuels, ni
semences. Cet observateur attentif pr&end que
le% organes de diverse furme qu'on v d£cou-
vre, sont des gemmes dq Bifferente espece.
BLASIA, MICH. pL 7; L. J. Monoique,

rarement Dioique. FL. M. Un point gra-
nule, plongc dans 1'expansion, et fugace.
FL. F. Calyce.sessile, monopTiylie, ventru
a sa base, s'alongeant en tube, a limbe
en tier, rempli de petits grains qui, pousses
du* fond du tube, res tent agglutin& sur
ses bords pendant un certain temps. —• Ex-
pansion plane, divisle en lobes traverses
par une nervure longitudinale au bout de
laqtielle se trouve ordinairement la fleur
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femelle. Les fleurs miles sont disposes sur
une m£ine Hgne, le long des bords lat£-
taux des lobes. :
BLASIA, du nom d'un Botaniste italien.

RICCIA, M. pi 57; L. J. Monoi'que, ra-
rement Dioique. FL. M. Petit c6ne saillant,
sessile, tronqu£, ouvert au sormnet, rem-
pli d'une masse granuleuse. FL. F. Gapr
sulc sphlrique a demi-plongfe dans l'ex-
pansion, surmontee d'une pointe courle 9

polvsperme. —- Expansion plane, souvent
lobee; lobes disposes Qn forme de rayons.
Fleurs femelles centrales; fleurs males sur
les bords ou dans les sinus de Texpansion.

RICCIA, du nom d'up Botaniste de Florence.

ANTHOCEROS, *I. pi. 7; L. J. Monoiquc
ou DioVque. FL. M. Galyce a demi-plong6
dans Tcxpansion, d'abord ferme, ensuite
urceole, a six divisions ouvertes. FL. F.
Gaine sessile, cjiindrique, entiere ou den-
t̂ e a son limbe, portant une capsule lon-
gue, siliquiforme, bivalve et polysperme.
Semences attaches par le moyen de filets
courts a un axe central et fill forme. —• Ex-
pansions planes, lob£es. Capsule naissante
recouverte d'une coiffe, selon Hedv\ ig.

9 Jleur cornue. un grec.
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TARGIONIA, M. pi 3; L. J. Monoique.
FL. M. Corps globuleux, situes tant6t sur
la surface de l'expansion, tantdt sur ses
bords. FL. F. Capsule sph&'ique, polysper-
me, situie au fond d'un caljce renfle, ses-
sile et bivalve.

TARGIONIA, dn nonjtd'un Botaniste de Floreifce.

JUNGERMANNIA, M. pi 5; L. J. SCHMID ,
pi. 22. Monoique, rarement Dioique. FL.
M. V&icules pulverulentes, ordinairement
solitaires et sefsiles, nues ou renferm^es
dans une membrane, cachecs quelquefois
dans l'expansion ou dan^ ses sinus. FL. F.

• Gaine sessile, tubul^e, a limbe dilate et
irr^gulier, contenantton ovaire recouvert
d'une membrane aiulliforme , styliifere,
s'ouvrant differemment, et laissant alors
entrevoir une capsule d'abord sessile, en-
suite pediculee, parfaitement quadrivalve
et rcmplie de filets l̂astiques seminiferes.
—- Fetites plantes terrestres ou parasites.
Expansions tantdt simples, monophylles,
diversement decoupees, floriferes a leur
surface ou sur leurs bords; tantdt polj-
phylles, a folioles imbriqu^es ou distiques,
et a fleurs axillaires ou terminates.
JUNGERMANNU, du nom d'uu Sotaniste allemand.
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MARCHANTIA, M. pi. 1, 2; L. J. SCHMID,

pi. 9. Hipatique. Mono'ique ou Dioique.
FL. M. Petits plateaux, tantot sessiles, tan-
lot stipitls, a limbe inegal ou sinue, quel-
quefois ecailleux en dessous, creus^s eft
dessus d'alvdoles, dont chacune renferme
une v^sicule ovale et foiblement acuminee.
FL, F. Ghapeau ombelliforme, d'abord
sile, ensuite porte sur un long ped
tantot ^toile et fendu en 5-io parties, tan-
tot conique et sinueux a son liinbe. Sous
les rajons ou les sinus de ce chapeau sont
situ^es alternativement des lqges membra^
neuses, souvcnt bivalves, et renfermant
1-6 fleurs tres petit ^s et penchees. Clucune
de ces fleurs a u.te gaine turbin£e, 4-6
dent^e a son limbe. Au fond de cette gaine
est un o vaire arrondi, recou vert d'une mem-
brane arilliforme, stylift̂ re, qui, s'ouvraut
au somraet en 2-3 parties, laisse a decou-
vert une capsule d'abord sessile, ensuite
stipit£e, urcfol^e, multivalve, polysper-
me. Semences ins^rees a des filets elas-
tiques. — Expansions niembraneuses et
rampantes.
M IRCHANTIA , du 110m d'un Botauiste iranrai^.
OBS. Outre les deux organe^ de la fiudiiication
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decritsdansle caractereg&ie'riqiie, on trouve encore
dans certaines especes, un troLieme orgaue en forme
de petite coupe, sessile, dent£ a son limbe, et rempli
de petits grains qui sont de veiitables gemmes.

Marchant est le premier des Botanistes qui ait
parJ6 des organes sexuels des Hepatiques, II les
decouvrit, apres une longue suite d'observations,
dans Tespece a laquelle Lamarck a donn£ dans sa
Tlore franchise, airisi que dans le Dirtionnaire,
le nom de Marchantia stellata. Cette plante, qui
forme des expansions membraneuses, planes, d'un
vert fonc£, rampantes, ramifiees, longues souvent
de plus de deux pouces, ponctuees sur leur surface
si?p£rieure, et munies en dessous, principalement
le long de leur nervure, de petites racines capil-
laires , avoit £te jusqu'alors confondue avec le
Lichen. Marchant prouva, par la description des
organes de la-fructification, qu'elle devoit en etre
separee, et il en forma /Jin genre nouveau qu'il
crut pouvoir consacrer a la memoire de son pere.
II rcconuut aussi que les semences etoient ins£-
r<Ses a des filets elastiques. « Au meme temps, dit-il,
» que la fleur s^pnnouit, on decouvre au dedans
» une touffe de filets soyeux, tres fins, de couleur
a> jaune dorfe, fort serres entr'eux, et qui, s'alon-
» geant peu a peu, laissent echapper une infinite de
a> tres petites particules jaimes, a peu pres rondes,
» qui bortent par bouff(§es d'entre les filets soyeux,
» et se r£pandent dans l'air, aiiisi que feroient les
» etincelles d'un tison enflamme qu'on frapperoit
» coup sur coup. Ces particules jaunes, qui par leur
» extreme finet.be s'evanouissent aux yeiix et se
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» perdent dans Pair, sont vraisemblablement les
«> graines de la plante, puisqu'on en voit naitre un
» million de jeunes aux environs des anciesnes.»
( Voyez M6moires de I'Academic des Sciences ,
an. 1715, pag* a5o, pi. 5.)

Parmi les auteurs qui se sont occup& de la re-
cherche des organcs sexuels de PH£patique, nous de-
vons encore citer Micheli (p/. 1 et a ), Dillon (p/. 76
et 77 ), et Sohmidel (/>/• 9,29,3i et 34).

O R D R E TV.

L E S M O U S S E S , M U S C I .

J_jES Anciens donnq'ent en general le nom
de Mousses au plus, g rand nombre des v£ge-
taux crjptogames qui n9appartiennent ni a
la famille des Champignons, ni a celle des
Fougeres; les Modernes ont restreint ce nom
aux plantes qui composent l'ordre present.

Les Mousses sont presque toutes de petites
plantes herbacles, toujours vertesft toujours
pretes a se revivifier, parce qu'elles se nour-
lissent plus par les pores absorbans des
feuilles, que par les sues pompes par leurs
racines. EUes forment des gazons, tantot sur
la surface de la terre, tantot sur l'ecorce des
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arbres. Leurs feuitles membraneuses, simples
ct sessiles, sont distiques, ^parses ou imbri-
quees, Leur Fructification est asses apparente;
cependant elle n'est point encore demon tree
avec autant dVvidence que dans les vfcge-
taux phanerogames; aussi les Botanistes sont*
ils partages d'opijiion sur la nature ct sur les
foncdons des parties qu'ils regardent comtne
sexuclles. Avant dVxposer leurs differens
senfimens, nous crojons devoir faire con*
noilre quels sont en g£n£ral les organes des
MOUSSPS.

i.° On trouve sur un grand nombre de
Mousses, tantot des rosettes, especes d'eloiles
^cail louses , se&siles, t uelquefois axJUaires,
plus souvent placees ai sommet des jets; tan-
Iflt des globules sessiles ou p^dicules, £gale-
ment axillaires ou terminaux. Les rosettes,
vues au microscope, presentent dans leur in-
t'irieur, selon Hcdwig, des corpuscuies c j -
lindriques (an'heres), parmi lesquels se trou-
vent des filamens arlicules et rapproches (Jili
succosi) (I).

(,) Dcbcrc an tern et in hisspernia virile adesse, quum
<veva et figrunda in plurimis repcriantur semina, nemo
prudent in dabiuni vocaverit; sed undenam illud procedat
et quibu* debcutur parlibus ? id quidem fcrax est dubii
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2.° Toutes les Mousses ont une capsule
ou urne (anthere. LINN.) , rarcmentseu-ile9

presque toujours slipitee, axillaire ou termi-
nale,' i-loculaire, dans le centre de laquelle
est un petit sachet membraneux appele Co/u—
melle , rerapli d'une pous&iere senrinale.
L'urne, dc forme differentey spherique, ovale
ou oblongue, est souvent surmontee a s>on

utque litis materics. Alii nempe in hisce plantis , perinde
distincta et a feminls separata statuunt organa 'mascula ,
sicut in perfectiorilus, adedque quidquid in eis occurrit
glandulosi , globulosi , apiculati, pulverulenti, verbo 9

ab alhs partibus diversi , id fere omne in maseulorum
genitalium numerum passim reccperunt, ut vel iysa se-
mina, ovaria, gemmas, crines . setulas adductorias et
qucevis alia pro staminibus aut poiline venditata repe-
riamus, GAERTX. p. xx\j.

On nc peut douter qu'il n*4 tiste dans les Moasses, quclque
organe qui fournit le pollen ou fluide yivifiaat, puisque
plusieurs d'entr'elles produisent de veritnbles semences parftai*
tcment fecondJes. Mais d'ou vient ce fluide vivifiant, et qnel
est 1'organequi lc fournit I Tel est lepoiutsur lcquel il s'vl6\e
tantde doutes et tantde disputes parmi les Botanistcs; II en est
qui prutendent que les Mousses sopt pourvues , ainsi que les
autres plantes plus parfaites, d'organes males enticrcment dis<-
tincts et ŝ pares des organes femclles. Pour soutenir leur asser-
tion, ils ne craignent pas de mettre au rang des orgraes males
tout ce qu'ils rencontrcnt de globulcux, de glandnleux, de
pulverulent, en un mot} tout ce qui paroit distinct des autres
parties connues; ils dorinent mfme le nom d'̂ tamincs et de
pollen aux semences, aux ovaires, aux gerancs, aux polls,
aux koies et 4 une foule d'autrcs parties.
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sommet d'un Opcrcule plus ou moins acu-
mine; ordinairement elle ne s'ouvre point,
quelquefois n£anmoins elle se divise en deux
ou plusieurs valves. Lorsque l'opercule est
tombe ou lorsqu'il a &£ detache, on apper-
coit sur le limbe de l'urne, nomine Pifris-
tome, un ou deux rangs de cils souvent r<£-
flechib en dedans, et alors peu visibles. L'urne
est presque toujours recouverte dans sa jeu-
nesse, d'une coiffe lisse ou velue, plus ou
moins acuminee, entiere ou frang£e a sa
base. Gette coiffe se dlgage, s'eleve, et tgmbe
ordihairement a mesure que l'urne approche
de la maturite. Le pedoncule qui porte Fume,
et qnon nomme compiunement Soie, sort
d'un tubercule ou d'une^aine (Perichcvtium)
mono - poljphylle, Sa partie superieure ,
quelquefois• renflee ( Apophyse ) , semble
faire corps avec l'urne. Beauvois a observe
le premier que cette soie etoit fistuleuse, et
qu'elle contenoit un filament qui soutient la
columelle. II est facile de verifier cette obser-
vation, en diss^quant adroitement une urne
et un pedonculedu Polytrichum commune,
du Mriium hygrometricwn, etc.

Î es rosettes et Les urnes contribuent- elles
ensemble a la fecondatiov ?
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Flusieurs Botanistes ont pens£ que les
Mousses portoient des fleurs hermaphrodites
renferm&s dans les urnes (i). L'organe male
ou le fluide fecondant exisloit, selon quel-
ques-uns d'entr'eux, dans les cils des capsules;
selon d'autres, dans le p^ristome; et il en
est qui ont cru qu'il &oit sitve entre l'urne et
la columelle dans laquelle sont les ovules.

D'autres Botanistes ont regard^ les Mousses
comme des plantes Monoiques ou Dioiques ,
sans etre d'accord sur les fonctions des or-

(i) Multo propius ad veritatem accessisse videtur Hil-
Kus, auando intra ipsas Muscorum eapsulas spcnna mas~
cu/ioum generari statuit. Nihil enim hdcdoctrind simpli—
cius est, et explicandis omnibus phaenomenis aptius: dam-
modo loco pollinis et stam^fium , quce HiUius in cilils
lapsularum quasi vit, fluidum sperm a a vegetis operculi*
secerni, et peristomatum ope ad ovula deferri dicas. It*
enim cunctafient plana, etc. GIEKIN. p. xxxv.

Hill est, de tout les Botanistes, celui qui parott s'ctre le
plus rapproche de la ve'rite, lorsqu'il avance que la poussiere
fecondante reside dans les capsules des Mousses. Rien de plus
simple que cctte doctrine , de laquelle semble decouler natu-
rellement l'explication des ph^nomenes qui concernent la f£-
condation de ccs plantes cryptogaines, pourvu qu'a la place du
pollen et des etamincs qu'Hill cherchoit dans les cils des
capsules, on admette up fluide spcrinatique B4CTM par les
opercules parvenus & la maturity , et p<5n̂ trant jusqu'aux
ovules par le moycn des fgristomes. Alors tout deyient clair ,
et I'on con^oit comment la f^condation pent s'op^rer dans les

L
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ganes qui, selon eux, concourent a la feco'n-
dation. En eflet , ceux-ci ont cru que les
pistils etoient places dans les rosettes ou dans
les globules, et que les antheres Etoient ren-
fermces dans les urnes; ceux-la ont pretendu
que Ies globules et Ies rosettes renfermoient
les antheres, et que les pistils rlsidoient dans
Furne. Hedwig est celui qui a fait le plus
d'efforts pouc faire prevaloir cette derniere
opinion, et il l'a appuy^e d'une foule d'ob-
servations qui sont peut-etre plus curieuses
que solides et concluaiites (1). Le moyen de
croire que les globules ou les rosettes con-
tribuent a la fiScondation, lorsque plusieurs
mousses en sont totalejnent privies! Ne pa-
roit-il pas plus convenr?ble de considerer ces
organes comme des bourgeons, puisque de
nouvelles tiges s'elevcnt dessus, comme on
peutle voir dans le Polytrichwri commune,

(1) Feminceis partibus non annumerandos esse istosfol-
liculos cerlissirnum est,' utrum vero mascula sin I organa,
uti \Hedwigius speciosissimis argumentis adstruere an-
nisus est , id quidem nondum plane evictum videtur.
GAEHTN. p. xxiij. II est tr£s certain que ccs follicules ne doi-
vent point etre regardes comme f'es parties femelles; uiai«%

doit-on les prendre pour des organ *s males , comme Hedwig
a'est efforcc de le prouver par les ra'isonnemens les plus sp<̂ -
cieux! C'est ce qui n'vst point encore evidenuuent d^inontr^.

dans
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dansle Lycopodium annotinum, etc. II sort
meme quelquefois du centre des rosettes, des
soies qui portent des urnes , comrae on le
voit dans XeSplachmim tnnioides DIKS. figur£
par DILL. pi. 44 , fig. 5 , B, et dansle Spla-
chrtum ampullaceum, Jig. 3, G. De plus f

il est des Mousses qui fruttifient dans l'eau >
oil elles passenttout le temps de leur vie \ mais
si les organes sexuels ne resident pas dans la
meme enveloppe, comment la poussiere male
peut-elle parvenir jusqu'arorgane femelle? Et
en supposant qu'elle y parvienne , le fluide
fecondant qu*elle renferine, ne doit-il pas etre
altere et devenir nul pour la f^condation?

Ces auteurs k coi/?ulter pour.l'^fude des
Mousses^ sont> Mich^H^ Dillenius x Vaillant,
Hillius, Koelreulsr, Hedwig,Weis, Weber,
etc.

§. I. Urne munie d'une coiffe.

BUXBAUMIA, L. J. SPHAGNUM, D. pt.te,
Jig. i3. UBNE radicale , presque sessile,
oblongue et gibbeuse. P£RISTOME cili^.
OPERCULE conique. CoiFFElisse, caduque.
— Feuillcs radifcales ou nulles.
BUXBVUMT\, du i(om d'un Botaniste allemand,

a Mersbouig en Saxe.
OBS. Le Buxbaumiafoliosa, L. est la premiere

2. V
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mous&e dans l'urne de laquelle les Botanisles out de-
couvert la columelle, on le sachet qui reiiferme la
poussiere s£minale.

PHASCUM , L. J. SPHAGNUM f D. pi 3fe ,
Jig. 10 , I I , 12. URNE terminate, presque
sessile. P£RISTOME cilie. OPERCULE acu-
mind. GOIFFE jliste tres petite. ROSETTES

lion apparentes. — Tige simple, courte,
presque nullc.

PHASGUM , ce nojn a foe doune par les Grecs, selon
Taborinus, h uHeespfece de mousse qui croil sur les
Chenes.

OB*. Ce genre 6 beaucotip de rapport avdc celui
du BryuiH.

SPLACflNUM, L. J. BRYUM , D. pL 4 4 ,
jig. 3 , 4, 5. GAINE f olyphylle. URNS ter-
minale, stipit^e, or^nairement vent me k
sa base , r&r&ie au sommet, en forme de
carafe. PERISTOME 8-denid. OPERCULE nul.
GOIFFE lisse, caduque. ROSETTES termi-
nales. — Tige simple, i-flore.
SPLACHNUM 011 SPLANCHNON ( Dioscor. ) t n o m

donn£ par les Grecs, k une espece de mousse.
BRYUM ,1). /?/.45-49. L. J. GAINE nulle;

im tubercule a sa piac& URNE terminale,
stipitde y rarement sess/le. PtRiSTOME an-

, cilid. OPERCULE pius ou moins acu-
. COIFFE lisse, rarement^ velue.
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SETTES non apparentes. — Tige simple ou
ratneuse, quelquefois nulle.

BRTUM , d'un mot grec qui iignifie germer.
OBS. Leo urnes paroiss^nt quelquefois Axillaire*;

mais il faut observer que dans ce cas, elles termiiient
de vieux rameaux, quoique placles a la base des
jeunes. — Les especes de Bryum, dont la Goifie es>t
vclue, et qui sont souvent depourvues de tiges, cons*
tituent le genre POGONATUM de Beauvofs.

FONTINALIS, D. pi. 33. L. J. fontinale.
GAINE ecailleuse , en godet. CJRNE axillaire,
sessile on presque sessile. P£RISTOME cilie.
OPERCULE acumine. COIFFE lisse. ROSETTES

nulles ou point vibibles. — Herbes aqua-
tiques rameuses:
FONTIN^LTS, ftu rifio* latin 9foh$9 fontaine.
OBS. Linneus nous fcibptfeiid que les So^dois entas-

sent une espece de ce'genre eiitre les cheminees^t les
cloi&ons,afin d'arreter la communication du feu;c'est
ce qui a fait donner a cette espece le nom KAntipy-
netica. 1

HYPNUM, D. pt. 34-48. L. J. GAINE poly-
phjlle. URNE axillaire, stipitee , oblongUe.
PERISTOMJS cUiev OPERCULE souvent acumi-
n .̂ GOIFFE lisse. ROSETTES axillaires, ses-
siles , distinc<es. — Plantes ordinairement
rameuses.

HYPNUM , synonyme de Sphagnum, Splanchnum,
Bryum, JETiuSy'term. 12, cap. 44**

D x
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MNIUM, D. pi. 3i ,Jig. 1-6. L. J. GAINE

petite, monophyllc, tubuleuse. URJSE termi-
nale> sti})itee, ovoide, PERISTOME annul j ,
cilie. OPERCULE acumind. COIFFE \issv. RO-

SETTES ou globules au somtnet de quelques '
individus. — Tige simple ou rameuse.
MNIUM t mot i£iic lei Levicograplies traduisenl par

Mousse.

POLYTRICHUM, B.pl. 54 et 56 L. J. GAINE

monophylle tubuleuse. APOPHYSÊ tres sen-
sible. URNE termlnale ou axillaue, stipitee,
oblongne, quelquefois anguleuse. PtRis-
I'OxME cilie, couvert d'une membrane (Epi-
phragme , HEDW. ) OPERCULE acumine.
COIFFE velue. ROSETTES solitaires, termi-
nalcs,,— Tige simple vu presque simple.

c. POLYTRICHUM , de deux mots grecs qui signlfient,
beaucoup, cheveux; ainsi nomme h caiioc de la coiffe

.tres .velue.
OBS* Le Polytrichum commune, L. passe pour
j£er la bueur, et faciliter la guerisoii dcs pleu-

risies.
r

§. 11. Time depourvue de coiffe.

SPHAGNUM, D. pi. 32 ,f*. 1, 2, 3, 6, L.
J. Sphaigne. GAINE nulllv ou point visible.
APOPHYSE assez sensible.* URKE axillaire
ou terminale, presque sessile. OPERGULS
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court. GOIFFE caduque ? — Plantes herba-
cees, rameuses, marecageuses.

SPHAGNUM, employe par Pline, liv. 12, chap. T5 9

pour designer la mousse qui crolt sur les arbres..
OBS . On croit g£n6ralement que la tourbe est forme*e

en partie par le detritus du Sphagnum palustre9 L. Les
Lapons se serveut de cette plante pour faiic des cou-
chettes a leurs enfans.

LYCOPODIUM, D. pi. 58, L. J. Lycopode.
URNES OU CAPSULES sessiles, presque ar-
rondies ou rcniformes, depourvues d'oper-
cule et de coifle', i-loculaires, ordinaire-
merit bivalves et remplies d'une poubsiere
afaondanre.
LYCOPODIUM, dc deux mots grecs qui signifient

Pied de Loup.
OBS. C'est dans le I enre Lycopode cfu'on trouve

les plus grandes esp^ces de la* famille des Mousses.
Les Lycopodes sont des lierbes rameu«es., ram-
pantes ou droites, souvent dichotqmes. Leur feuil,-
lage est simple, imbiiqiuS clrculairement, quelque-
fois applati et comme dislique. Leur fiuctification »
soit Sparse dans les aisselles des feuilles, soit disposfe
sur des £pis ccailleux et terminaiix, est forni^e de cap-
sules remplies d'une poussiere tres inflammal>le q*ii9
dans le Lycopode en ma-»sue, Lycopodium davatuw,
L. a la propri£t6 ie s'enflanimer, et porte le nom de
souffre vegetal. (Jstte pousai^re est employee sur les
theatres et dans/les fen\ d'artifice. On mi attnbue
pluoieurs vertu/ en raddecin<».

J) 3
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Le Lycopodium^ qui nous paroit avoir plus d'affinitc
avec les Fbugeres qu'avec les Mousses, fournit une
transition Caturelle entre ces deux ordres.

O R D R E V .

LES FOUGERES, F1 LIC E S.

E mot Fougere vient, selon quelques Ety-
mologistes, d'un vieux mot francais, Feu-
chieres , comme si 1'on avoit voulu dire
plantes du feu , a cause de la vertu qu'on
Ieur attribuoit pour gu^rir les brulures. Les
Grecs ont donn£ a ces plantes le nom de
Pteris ou Pterion ( aile ), parce que leurs
feuilles ressemblent aux ailes deploy des des
oiseaux. Les latins les jynt nonimes Filix,
mot qui, selon les Etymologistes, est presque
le meme que celui de Jblix-, comme si on
avoit voulu marqner, en emplojant cette
expression , que les Fougeres sont verita-
blement des plantes heureuses, non - seule-
nient par rapport a leurs grandes propriety,
mais encore a cause dc Ieur f^condite sur-
prenante, puisqu'elles produisent des mil-
lions de semences. PLUM. \Vraitd des Fou-
geres d!Amerique.

Les Foug&res qui croissent; dans nos cli-
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mats sont herbac&s; leurs feuilles routes,
dans leur premifere jeqnesse, du sortimet a la
base en forme de crease , sont ilternes et
souvent ecailleuses dans leur parlie inferieure.
On trouve dans les deux Indes, des Fou-
geres qui, par leur port et par bur orga-
nisation, ressemblent k des Palmiers. Leur
racine, en s'&evant hors de terre, forme in-
sensiblement une tige ( caudex) droite, sans
branches et gqrnje a son sommpt de piu-
sieijrs feuilles. Cette tige , coupee tra us versa-
lement, presenie f selon l'observation dePlu-
rnier, une substance blanche, ferine et en-
touree d'un aubier dur, et presque nojr
comrac l'ebcne. Les feuilles } en naissant,
ressemblent a la hvolute dfun chapiieau
Ionique: elles sont uerisŝ eS d^cailles memr
braneuses, roussatres, et elles prennent, en
se developpant, une direction droite. Leur
longueur est d'environ dix pieds, et ordi-
nairement elles sont plusieurs fois ajlees.
C'est sur les folioles que sont presque tour
jours situes les organes de la fructification*

Les Botanistes ne sont pas plus d'accord
sur la determination des organes sexuels des
Fougcres, qu/sur celle des organes sexuels
des autres vrataux Crjptogames. Les seuk
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organe^ de fructification que Ton decouvre
dans le^plantes de cette famille, sont de
petites celfues, de petites capsules, ou plutot
des follicules i-loculaires recouverts par
tine membrane, et s'ouvrant presque tou-
jours transversalement en deux valves sou-
vent reunies par un anneau £lastique ou
cordon a grains de chapelet , quelquefois
nues, c'est-a-dire, dlpourvues d'anneau dlas-
tique. Ces follicules sont tantot situes sur
la surface inierieure du feuillage ou ils af-
fectent des foones difFerentes , tantot ils sont
distincts et separes du feuillage. Par exemple,
dans les Polypodes, les follicules sont situls
sur la surface posterieiire des feuilles, et leur
ensemble pr&ent? la fjf)rme de tubercules
arrondis : dans tes Scolopendres, les folli-
cules , situes £galement sur la surface pos-
terieure des feuiiies, sont disposes en lignes
paralleles : dans les Pteris, les lignes sont
contigues sous le reboid repli£ des feuilles :
dans les C a pil la ires,, ces memes lignes sont
couples et inrerrompucs: dans les Acrostics,
toute la surface posterieure des feuilles est
recouverte de follicules : da^ l'Ophioglosse,
dans rOsmonde , clans, la1 Pi ulaiie, les fol-

Ueules sont distincts et separe^ du feuillage,
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Ils forment un epi simple dans TOphigglosse
un 4pi rameux dans l'Osmonde; ils stfnt situun 4pi rameux dans l'Osmonde; ils stf>nt situ&
dans la Pilulaire pres de la racine, et ils ont
la forme de petites boules.

Selon certains Botanistes , les follicules ,
dont nous venous de parler , Contiennent le
fluide spermatique et son to de vdritables an-
theres : d'ou il resulte que Torgane femelle
reste encore a ddcouvrir. Selon d'autres "Bo-
tanistes , les follicules sont des capsules qui
contiennent une poussiere s£minale ou des
graines: mais alors quel est Torgane qui four-
nit le fluide fecondant ?

Ne pourroit-on pas penser que les organes'
de la reproduction existent ensemble sous la
membrane? La fructification bien connue de
la Pilulaire qui contient d'une maniere £vi-
dente dans ses globules les organes male et
femelle , Semble nous autoriser a adopter ce
sentiment.

Si Ton examine avec une forte loupe,
la fructification d'un grand nombre de Fou-
geres, apres avoir enleve la membrane qui
la recouvre, on appercevra, d'une maniere
assez distincte dms son int&rieur, les mdmes
organes que Bulrard a trouves dans les Cham-
pignons, savojf', des v^icules fecondantes
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recon&oissables a leur etat crystallin, m£lees
parmi les follicuies. Ges organes sont tantot
entasses-'*iconfus£ment, tantot ils sont situds
les uns pres des autres. D'apres cette obser-
vation, il s'ensuivroit que la fructification
peut s'op£rer <dans les Fougcres de la meme
maniere que dans les Champignons.

Duhamel, qui a fait des recherches fart
cucieuses sur l'objct que nous traitops, n'froit
pas d'un sentiment fort different du notre*
En eflet, aprcs avoir observ£ et decrit avec
soin dans sa Fhys. des Arb. p. 289, diver*
follicuies deFougeres, il.dit : «Comroe dan$
l'examen de toutes ces plantes capillajres,
j'ai appercu, outre les parties que je viens
de decrire, d'autres cofps dont il n'est guere
possible de donner une idee juste, on pour-
roit soupc;onner que ces capsules contienv
droient, ainsi que le$ Figues, les organes
des deux sexes, et que la fecondation sefe-
roit clandestinement.

On ne peut douter que les follicuies ne
contiennent de veritables semences; le fait
suivant le prouve d'une maniere evidente.
Marchaud, de l'Academie iHes Sciences, avoit
laisse sur une fenetre d'unappartement au
rex-de-chauss^e, dxfftrentes <sspeces de Fou-
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geres; l'ann£e suivante, la graine qutfetoit
tumble, avoit donn£ naissance a uwf grand
nombre d'individus de la memp t?.£ece que
ceux qui avoient £t£ places sur les fcnetres.

Les Fougeres sont employees dans les arts;
quelques especes peuvent servir a la nourri*
ture de rhorame et des animaux, et le plus
grand nombre fournit des femedes a l'huma~
j\i\6 soufFrante.

Les cendres des Fougeres &ant lessivees,
donnent un sel qui f ajout6 au sable quart-
zeux, entre dans la fabrique de certains verres.
— Les corrqyeurs font tremper les peaux des
animaux qu'ils preparent, dans la decoction de
la Fougere femelle (Pteris aquilina, L.) (1).
Le sel qu'on retire des cendres de cette plante,
peut ctre employe pour faire du savon. On
pretend que les Chinois composent le vernis
de leur porcelaine avec ce sel mele au borax
et a la cbaux.

Gunner, qui nous a donn^ un Trait£ sur
les plantes de la Norw&ge, d'autant plus

(1) Cette espece est rOBiBee Aq%ihna , parce que sa bgc,
coupce obhquement, i.re«eute deux hgncs de coukur brune,
d en croix , eyagurant, commc certaines personnel tc

ua ^islc/iouble ou les armcs det'Empire.
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ieu^ qu'il fait connoitre tous leurs usages
" di l hbit d&onon"ques, dit que les habitans de ces

coBtr\'~£* oiitcuire les jeunes pousses de l'O$-
munda struthyopteris, L. et qu'ils s'en nour-
rissent. II nous apprend aussi que les brebis
et les chfevres les broutent avec plaisir. Les
racines de cette plante et celles de plusieurs
autres Fougeres %rues ou cuites procurent',
dans les annees oil le foin manque, une nour-
riture saine aux bestiaux. Aussi les Norwe-
giens ont-ils qoutume d'en faire de grandes
provisions.

II est pen de plantes qui, selon le rapport des
Anciens, aientautant de vertus que les Fou-
geres appliquees exterieureraent ou prises in-
terieurement. II parott meme, dans la longue
enumeration qu'ils font de leurs proprietes,
que nous ne pouvons donner une entiere
confiance a toutes celles qu'ils leur attribuent.
Selon eux, les Fougeres sont propres a guerir
les blessures, les inflammations, les obstruc-
tions, les hernies, les rhumes, le calcul, les
maladies de poumon, les fievres, les asthmes,
etc. Le Gapillaire commun deMontpellier etoit
pour eux uue panacee uni^erselle, et on peut
juger des vertus admirable**qu'ils attribuoient
a cette planle, par celles qu'^kpose RAI , liv. 3,
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chap. 6. Les Modernes out reduit toute'; les
proprietes des Fougeres, a celles d'inr^&ves,
de pectorales et de l£gerement astjji.-

Flumier nous a donne un ex/ellent Trait£
des Fougeres de PAmeriquej Bolton a figure
et decrit celles qui croissent en Angleterre.

Pour rendre l'&ude des Fpugeres plus fa-
cile , on pourroit les diviser en Fougeres
vraies, telles que les Acrostichum 9 Poly-
podium, Asplenium, Pteris, Adianthum,
Trichomanes y Ophioglossum, Osmunda ;
et en Fougeres fausses, telles que les Pilu-
laria, Lemma, Salviniay Equisetum, etc.
Nous avons cru devoir pilferer les divisions
^tablies par Jussieu, et fournies par la situa;
tion des organes de la fructification.

§. I. Fructification disposde en £pL

OPHIOGLOSSUM, TOURNEF. pi. 3*5. 1^
J. Ophioglosse, Langue de serpent. Epi
oblong, iinguiforme, comprimd. Follicules
nus, distiques, presque globuleux, tran3-
versalement bivalves, poljsperraes.
OPHIOGLOSSUM, la Ague de serpent, en grec; ainsi

QommS a cause de laAcbrme de Tepi.
OBS. Les especey J'Ophioglosse mentionn^es par

Ianucus, paroisseu devoir con^tituer deux genres^
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tares, comme VOphioglossum vulgatum, etc,
KVune feuille radicale, qui n'e&t point convo-

lute cf^jsja jeunes&e, qui est presque toujours sim-
ple, UK- neri ires, et de laquelle sort un dpi ordinai-
rement simple jt p6doncul6: les autres,comme l'O-
phioglossum scandhns, etc. ont leur feuillage rameux,
plusieurs fois pin 116, convolute dans sa jeunesse, et
garni ensuite dans, son pourtour d'epis sessiles. —•
Hedwig. Thtor. pi. 4, fig. ai-a3, pease quechaque
capsule renferme les deux organes sexuels.

OSMUNDA, T.^.324, L. J. POLYPODIUM,

T. Osmonde. Epis liombreux disposes en
grappe. Follicules nus, presqueglobuleux,
transveraalement bivalves, poljspermes.
OBS. On ne doit pas regarder comme cong6uer«s

do YOsmunda, les esp^ces dont les follicules sout
'un anneau ̂ lastique. SMITH.

§. II. Fructification situee sur la surface
inferieure da Jeuiflage.

ACROSTICHUM, L- J. RtrtA MLRARIA,

T. pi. 317, Acrostich. Fructiticalion re-
couvrant toute l'etendue de ia sui-face in-
ferieure du feuillage. Follicules entourcs
d'un anneau elastique.

ACROSTIGHUM, ra»g U piu^ kaut, *n greo.
OBS. La fructification est qu ?lquefois si abondflnte,

que les feuilles eu &ont pres^ie lotalemeirt dcfoi-
joiees. x
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POLYPODIUM, T. pL 3i6, L. J. ^ON-
CHITIS, T. pL 3i4, Polypode. Fr\-ifufica-
tion (Jisposee par points ou 11-
rondis, separ&s, et epars sl& le 4os des
i^mlles. Follicules entoures d'un anneau
elastiquc.
PotTPODfUM 9piusieurspiedst efiigrec; ainsinomm6

a cause de la forme des racines.

OBS. Comme ce genre renferme un grand nombre
d'e^pi-t-fSjl.iiineusVadivise'-t'li pinsieurssections cru'il

a etabliesd'apresle port des plantes, et d'apr&s les di-
vers degres de compositioji que presents 1B feuillage.
Pour rinlelligence des phrases specifiques, il faut
savoir que le Bolaniste suedois nomme fructificutions
solitaires, celles donl les points sont disposes en deux
series longitudinales, separees par la nervure ou cote
moyennede lafeuille; fructificatio ns s-tfria les, eel les
dont les points sont places dans une seule rangee:

siluee entre deux'nervures transvTersales j el fructifi-
cations tfparses, celles dont les points forment plu-
sieurs rangees cntre les nervures transversales. — Les
follicules du Polypodium vulgare, ne sonl point re-
couverts par une membrane, comme dans les autres
especes du genre.

ASPLE^TUM, L. J. LINGUA CERVINA, T.
pi. 319, TRICHOMANES, T. pi. 3i5, a, b.

Ceterach, Scoppendre, Pvlitric, Sauve-
vie. Fructification disposee par paquets
oblongs, ou/j'etites Hgnes pre^ue paral-
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lele.?, ^parses sur le disque de la surface
inRfjeure des feuilles. Follicules enloure's

ttiijjd'un mot grec cfiii sigmfie Rate;
ainsi nomrmS, a cause des proprietes qu'on lui at-
tribuoiL

HEMIOOTTIS, PLUM. Fit pi. i S t , L. J.
He?niomte. Fructification disposee en lignes
qui se croisent de differentes manieres, et
qui sent d(;currentes sur les nervures du
feuillage. Foliicules entoures d'un anueau
elaslique.

HsiiloyrTis, moiiie due ou mulct, on grec ; parce
que les mulets rechcrchent les especes de ce genre*
Moriss. 3, p. 5Go.

BLECHNUM, L. J. LONCHITIS, PLUM. FiL
pi. 62, fig. B. Fruclification disposde en
deux lignes longitudinales , paralleles f rap-
prochees de la cote ou nervure mojenne
du feuillage. Follicules entoures dJun an-
neau ^lastique.
BLECHWT;M , nom donn« par Dioscoride k une

espece de Fougere.
O3S. Smith regavdeT Osmund a spicant, L.

congenere du B lech num.

' LONCHITIS , L. J. Fr.ix , PLUM. FiL
pi. 17. Fructification d?sposee en petites
lignes lunulees, situees chns les sinus du

feuillage-
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feuillage. Follicules entoures d'un aimeau
elasiique.
LONTCHITIS, Lance ou pique, en grec ; c uonv

16. a cause de la forme des feuilles.
*

PTERIS, L. J. F I L I X , BLA&L, pi.
Fougere* Fructification disposer en une
ligne marginale et continue. Follicules ei>
toure"s d'un anneau elastique.
P T E R I S , aife, en^reci ainsi uomme, a cawyg de

la forme des feuilles.

VIYRIOTHECA, J. MARATTIA, SWABTZ,

prod. SMITH, ic. pL 47, 48. Fructification
formee de capsules nomhreuses , nues ,
ovales , s'ouvrant longitudinaleraent au
soramet, en deux valves perches' cbacune
interieurement de plueieurs trous. — Feuil-
lage bipinne ou presque iripinne.
MrRtoTHECA , de deux mots grecs qui signifient

etuis ou capsules noneoreuses.

ADIANTUM , T.p/.3i7, L. J. CapiUaire.
Fructification rlispose'e en petlts paquets
ou grouppes presque arrondis , distincts »
situes sous le bord replie des feuilles. Fol-
licules Atoures d'un anneau olastique.

ADIANTI'M , non mouili'd, en grec j paroe que 1
Capillaire tremp£ dans Teau ne prend point Thu

C^NOPTEEUS, ZJERG. Act.petrop. 178*;
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SMITH , icon. pi 5o. DAREA , J. Fructifi-
cation formee de lignes courtes, solitaires,
presT\ie marginales, unilaterales et sail-

17 "Si Uicules entounh d'un anneau
i

Latu«17 Si Uicules entounh du
£lastique. —• Feuillage bipinn^.
CJENOPTEKIS , de deux mots grecs q i signifient

nouvelle Fou§,hrex

DICKSONIA, 1'HERIT. serL Angl pi 43.
Fructifications situees sous le bord du
feuillage coarb^ en dedans, r^niformes,
bivalves : valve exterieure forage par la
substance de la feuille*; valve interieure
membraneuse. Follicules entour^s d'un
anneau ^lastique. — Feuillage surcom-
pos^, glabre ou velu.
DICRSONI\, dunom d*un Botaniste anglais qui a

public pluaieurs fascicules sur les plantes crypto-

g
TRICHOMANES > L. J. POLYPODIUM ,

ViMU.fll.pl 86. Fructifications solitaires,
disfiuctes, insrfrdes sur le bord du feuil-
lage, contenues dans des involucres rao-
nophyiles, turbines ou urc6ol&. Colu-
mell* saillantes, pistilliformcslJFolUcules
entour^s d'un anneau 6iastique. — Port
membraneax, demi-transparent.

TRICHOMANES, (Dioscor.)ade deux mots grecs
miisigniflentcAeveux, afomtf* aiosi nornmi selon
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G. B, a cause de la proprie*u5- qu'on lui aUribuoit
de faire pousser les cheveux.

Oss. Linneus a rapport^ ace genre quejftjues es-
peceSj telles que les Trichomanes ca hi-
nens&, tu nbridgense, e tc. q u i en d i 0\ ren t TK • a n m o i n 9
eOTeutiellenient, selon Tobservation de Smith , soit
par la forme et la structure de Tinvolucre, soit par
l'absence ou la bri^vet^ de la Golumelle.

§. I IL '^Fructification sur un spaiix.
t Organes sexuels apparens et separes*

ZAMIA , L. J. PALMTFOUA ( fcemina )
TREW- EHRET. pi. 26. DioYque. Spadix
oblong, cjlindrique, nu ou depourVu de
spathe. F L . M. Ecailles du spadix presque
peltees , couvertes en dessous d'anlheres
nonibreuses , 1 -Ioculaires , 2-valves. FL .
F. Ecailles peltees ; ovaires 2 , attachees en
dessous del'^caille sur chacun desesc^t^s;
stigmates capit^s. Deux baies i-spermes;
semences grandes, ovales-globuleuses.
2 A MI A, d'uu mot grec qui signifie, do mmag6, pre-

judice.
OBS. La tige des Zamia est simple, frutescente,

rarement ipneuse; les feuilles sont allernes, en-
gainantes, terfninales et allies. Le spadix sort du
milieu des feuilles; il est simple et grand dans les in-
dividus femelles, plus petit et multiple dans les-
individus males. —/On retire de Tespece

E 2
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Zamia Cycadis par AIT. Zamia caffra par Gartner9

et copplje vulgairement sous le nom de pain des
Hottentots , im sagou tres nourribsant. CELS cultive
une no^lVtuespece de Zamia qui a beaucoup de
rapport M Ŝe le^amia Cycadis, AIT. mais qui en
differe par ses ic;uilles/ obluses } cr^nelees a letlr
sommet, glabres et meme trejs luisantes.
CYGAS, L. J. TODDA-PANNA, RHEED. MaU

3. p. 9, pi- i3-2i. Dioi'que. FL. M. Chaton
strobiliforme, iinbriqu^ d'ecailles senses,
spatulees, charnues , recouvertes en des-
sous (fantheres arrondies, i-loculaires,
2-valves, disposes sur plusieurs rangs,
FL % F. Spadix ensiforme; ovaires nom-
breux dislincts, situ ŝ dans les angles du
spadix, et enfonces dans sa substance;
stjles courts, sligmates simples. Drupes en
nombre^gal a ceklMes ovaires, i-spermes,
— Tig*"ample, arbores^erite; fcuilles al-
ternes, eagainantes, ailccs. ierminales.
CTCAS, nom donn6 par Th£ophr. a une espece

de Palmier.
OBS. L'ordre auquel on doit rapporter les Zamia

et Cycas, ne nous paroit pas encore dlfinitivement
arretd. En effet, si ces deux genres se ranprochent
desFougerespar l'enroulement des feuilleMaissantes,
ilsont aussi beaucoup d'affinit6 avec 1es Palmiers,
soit par leur port, foil par leurs fleurs dioiques', soit
par la nature de leur fruit. Peut-etre doivent-ils c*ons-
lituer im ordreaouv#au, interm^uiire entrecelui des
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!Fougeres et relui des Palmiers ? CELS cuJlive les
Cycas circiua/is7Jj, et revoluta, THITNI} T,.eliVuits de
cesdeux especes sent bons a manger , et on retire dft
leur tronc un sagou cjui est tres noui rissant, ma is qui
est moins estime que celui qui est fourni parle Pal ma
Sagu. H U M P H . Ambr i.pL 18.

§. IV. Fructification situee dans les ais-
seiles des feuilles > ou pres de la raclne.
Organes sexuels contenus daus^c meme
involucre.

PILULARIA, B. de J. Act paris. '1789.
pi. 11. L. J. BULL. Herb. pi. 3y$r Pilulaire.
Involucre sessile, spherique , pisiforme
coriace , velu , 4-lomlaire, 4-valye.

dans lcs|BS57 IU^L ^ inf^rieurea
tuniquees. — Tiges rampantes; feuilles
semblables a celles des Graminees; invo-
lucres dans les aisselles des feuilles.

PILULARIA, ainsi nommc, a cause de la forme des
involucres,

LEMMA, B. de J. Act par. ij^o.pl. i5-
MARSTLEA , L. Involucre ovoVde, ped
celle, Uausversalemcnt multiloculaire; or-
ganes sexuels entasscs eonfuse'iiient surle
meme receptacle et contenus ensemble dans
chaque logp,'—^ig^ rampante ; feuijles

E3
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quaternees, portees $ur de longs petioles.
Invjplurr ŝ situes a la base des petioles.
LEMMA, d'uif-mot grec qui signifie icaille.

§. V. Fructification peu connue. Plantes
ayant de Vaffiniti avec les Foug&res.
Feuifles mjn convolutfes.

SALVINIA, MICH, pi 58, J. MARSILEA,

L. AatLLAj LAM. Diet, i pag. 343. Mo-
NOIQUE. FL. ]VL Venues nombreuses, ses-
siles, surmontees chacune de quatre filets
roules en spirale (antheres, L.), situeessur
les nervures des feu ilies. FL. F. Follicqles
presque solitaires dans chaque faisceau de
j f e , globule^jj-logjjlaires, poljsper-

4 h b J J D B ^ ^
flottarrtefcur l'eau; rameaux articul^s; avti-
culations garnies en dessus de deux feuilles,
ct poubbgnt en dc&&ous des fouOes de ra-
cin^s.
S \LVIVIA y du nom d'un s£nateur de IForence.

QUISETUM , T. pi 3o7 ; L. J. Prflc.
Epi denser ou cdne solitaire , terminal,
imbrique d'ecaill̂ s ^largies et arrondies
QU sommet , creus^es sur leur surface
interieuje, de cellules \]ui conliennent
de petits globules, munis <bacuu de 2-4
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appendices s&iformes 1 articules et/fiasti-
ques. — Flantes herbages; tige fistuleuse,
striee, simple ou rameuse , nue ou gar-
nie de feuilles (rameaux?) verticillees, arti-
cul£e; articulations entour£es d'une gaine

. dentee.
EQUISETTJM , queue de cheval, en lathi.

OB*. Adanson a rapprochd ce genre des Ephe-
dra et Casuarina; k la v£rit6, il leur reggemble par
le port, mais il en differe sur-tout par fa fructifica*
tion. — Haller nous apprend que chez les Romains,
le peuple se nourrissoit de VEquisetum Jluviatile,
L. En Lapunie,lesBoeufs etIesRennes recherchent
cette plante. — TAites les especes de Prele sont em-
ployees pour polir les vases de m&al; on pr f̂ere
n6anmoins VEquisetum hyepale, L. a
grande rud(

CHARA\ VAILL. Act. Par. ijicfepl. ?; L. J.
Charagne. Noix crustbcde, reconvene eic-
tdrieurement d'un involucre membraneux
qui lui est adherent, stride transversale-
ment9 i-loculaire, poljsperme. Ovules ou
semences nich£es dans une pulpe. ~ Herbes
aquatiques; tigeaphylle, rameuse; rameaux
verticilWs, articules, dentes dans Igurs ar-
ticulations, qui sont presque toujours uni-
flores.
CHARA , joU fj\i plaisir de l'eau9 to grec; parce quo
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les espfeces de ce genre se plaisent dans 1'eau, et y
croissent abondarament.

Q v : . Plusieurs Botanistes regardent le Chara
comme Monoi'qi s, et pensent que les globules jau-
natres ou rougeatres situ£s pres des ovaires, sont
des organes males. Ce sentiment n'est pas celui du
Celebre Geertne* qui s'exprime en ces termes:« C'est
avec raisbn qu'Haller refuse a ces globules les fono
tions d'organe male. En effet, a qnoi bon une anthere
loculamenteuse qui ne s'ouvre jamais? A quoi bon
un pollen qui ne se disperse point, ettpii, quand
merae il se disperseroit, ne pourroit jamais sfy'our-
ner dans Tovaire a cause de sa l^gerete et de sa nature
ol^agineuse, mais devroit aujssitot sVlever^ la sur-
face de Teau? Enfin, h quoi bon un fluide spermati-
que 9 qui par Ie d6faut de btigmate, et & cause de la
tunique entjere de l'involucre, ne pourroit jamais
parvenir jusqirA Povaire^ et encore moins penetrer
jusqu'aux ovules? Jl est done evident que ces globules
ne sont rienamoin& que des anth^res, mais qu'on doit
plutot les regarder conmie des vesicules flottantes on
comme des ovaires ayortes; et il n'e&t pas moins cer-
tain que la poussiere qu'ils renfernient n*est pas du
pollen, mais qu'elle doit etre consid^r^e comme des
ovules absolument vides (i)%

(i) Globulis istis tascula tjficia reciissime denegnt Haliens ,

%am cut bono anthera loculamintosa , qua nunquam dekiscat ? Cut

nut em b$no pollen , quod nee sfargatur, net vel sparsum, ob levi-

tatem et oleosam susm indolent, in ovario morari posset , sed

illico aqua superficial deberet petere ? Et deuique cui bono extrin-

sttum spertna quo4 ok stigmatis dtf'ctutn et iutf&trimam involucri



oicjue nous ayons adopte les caract&es de I.
iieus dans ^exposition des genres de cette famille ,
nous sommes m-snnmoins convninrus que ces CaraC-
teres, fournis uiiiquement par la disposition d la si-
tuation de la fructification , sonf defectucux. Cost une
verite" que Smith a demon tree dans un Memoire im- .

6 parmi deux de l'Acad^mie royale de Turin,
vol. 5, an. 179^. Cesavant Botanislea pr&sente nne.
nouvelle distribution de genres dans la section des

iloug^^es dorsiferes, ou'dont la fructification ost si-
• sur la fur Hi co infl'i-ieure du feuillagfe; Les carac-

terc^ auxtpiels il s'est attache, sont, 1.° In presence
ou Tnbsenre du tegument (invo/turum), espece d'e
membrane qui recbuvye ordinal] firnctific*-
lion des Fougeres, quand-c lie n'est pas pr ie,5 sa

•itcs a.°le lieu d'ou le tegument tireoonorigxnf
savoir; tantotdu bord du feuillage, tanUtde sd n
vure011 cote m il6tdns velnos. ft-

qu'oj] vr; ",° la positIo ifi-
cation cjui est tenninalc ou laleralr, /J.f ia manifere
Ion* s'ouvreletegument, taiiint t eraeftt, e'est-
i-dire,surlebord d\i feuillflge,tant6t Inl.'i irmement,

4-a-dire, dn cute qni rogardc la ncrvure ou cote
moyenne du feuillage; 5.° les fdl lieu les , onifnaire-
meni eutouresd'unanncau articuleett'lastiquc*, quel-

mis.

, ne ad ovarium flidtm tl multb whits *d WvU f

per tin gere ? S<riis Uoqut mtiitw »H JU«d glohiti isti

qixam r,-Tit avi^tra ; stjjttidi vi mrr i fsicttla natatorim ,

**l SVari* abortive ; un 0Jiir- i ird. caii*
<l*mta.xat ovula, p. -;Xxiv.
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Tels sont les principes sur lesquels est fondle In
nouveile distribution des genres, elablis par Smith
dans *es Fougeres dorsifeies. Ces plan res sont divides
en deux sections./Lapremiere, designee parJilices
annulate, (Fougeres dont les fiu* tifirations sont
reimies,) renferme dix-neuf genres j la seconde, d6si-
guee par Jilices ihecatce^ Fougeres dont les fructifica-
tions sont dLtinctes), ne renferme que trois genres.

Nous engageons le lecteur a consulter le Meinoire
que nous analysons, et* dont nous avons donn6 un
extrait dans le Bulletin de la Soci£t6 philomatique,
n.° 9, an. G. Le tableau des genres que nous avons ex-
pos£dans re journal, suffitpour faire appr^cier l'im-
portance du travail de Smith. II u'e&t point de Bo-
tanize qui ne soitfrapp^ de laconsistance que donnent
a la plupart des genres de la famiile des Fougeres, les
caracteres fournis par les differences considerations
quepr6sente la membrane qui recouvre la fructifica-
tion. Ges caracteres ont encore l'avantage de rappro-
cher les especes qui se re^semblent le plus dans leur
port. Linneus, en n6gligeant les caracteres introduita
par le Botaniste anglais, a souvent mini des especes
qui ne sont point congeneres, comme on le voit dans
les Osrhunda, Pjolypodhim, Acrostichum, Adianlum%

Trichomanes, etc.
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P L A N T E S

MONOCOTYLEDONES.

Embryon de La Sentence, Jocme de
La Radlcule, de La PLumuLe, et
dtun seuL Lobe on cotyledon.

JLORSQUE la graine d*une plante
Monocotyledone est d£posee dans la
terre, Tembryon, au moment de la
germination, pousse d*un tubercule
saillant sur le cot^, la plumule qui
s'6leve et la radicule qui s'enfonce
dans la terre. Le Colyl£don, fesant
les fonctions de mamtnelle, fournit
k la jeune planle*des sues ^labor&y
et qui lui sont analogues, jusqu'a ce
que la radioule ait acquis assez de
force pour.pomper ceux qSe la terre



rj6

recele, et pour les faire circuler dans
la* plumule qui s^leve insensiblement
sous la forme de lige. C'est alors que
le Cotyledon, devenu inutile, se fl6trit,
et que la plantule, abandonee k ses
propres forces, et pouvant se suffire
a elle-menie, se fevet de la forme
qui lui. est propre.

Oss. Les plan tes Monocotyl6dones pr£sentent dans
leur port et dans lenr. texture, une consistance laclie,
molle, peu solide. Comme Ton trouve des exemples
frappans de cette assertion jusque daus les espfeces qui
3ont ligneuses, il semble que Ton peut assigner pour
caractferes diotinctifs des Monorotyledones, i,° Tem-
bryon muni d'un oeul lobe; 2.0 la germination late-
rale ; 5.° la consistance lache, molle, peu solide des
organes 5 4*° ^es fi^res rapprochdes par faisceaux (i).
On pourroit encore ajouter k ces caracteres, que Tor*
ganisation est moins riche dans les plantes Monoco-
tyledon es, que dans les DicotylSdones, et que les ner-
vures des feuilles sont presque ton jours dans une di-
rection parallele et longitudiuale.
• Dans toutes les plantes Monocotyledones, Pern-

bryon n'a consfamment cj|i'un seul lobe ; mais la
situation lat£rale d6 ce lobe dans la germination de
la semence, est susceptible de plusieurs differences.
En efFet, la tunique de la semence % qui enveloppe le

•>

(1) Voj. vol. 1, Bois.
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Cotyledon apres la sortie ou Emission de la plantule,
et qui lui survit enrontenant ses debris, est dispose
de ditf&renles manieres. Tantot cette tunique reste
fix£e sur le sommet de la premiere feuille, comme
dans le Battier," dans la Massette, etc. tantot elle
pend de Pextr<Smit6 de ce meme sommet qui est
coud£, et qui se termine en un filament r6flechi,
comme dans l'Ail, l'Asphodele, la Hyacinths, etc.
tantot elle est appliqu6e cpntrc la premiere gaine
qui entoure la plantule; et alors, ou elle est termi-
nate , comme dans VAletris, dans YAlstroemena, ou
elle est dorsale, sessile, comme dans VIxia (voy*
pt* l>flg> 2)> danble Glayeui, dans PAloes, etc. ou
elle est dorsale, pendante et atlachee par un fil9

comme dans VAnthericum, etc. ou elle est radicale,
comme dans les Grainindes, dans les Souchets. Nous
pasSons sous silence les autres developpemens de la
semence, qui n'ont pas encore &6 examines avec
assez de soin. Chacun d'eux est immuable, et fournit
des caracteres essentiels, qu'on preFereroit &ans doute,
pour obtenir des divisions ou classes dans les Mono-
cotyledones, s'ils ^toient plus connus, et si Ton 6toit
assure qu'ils sont les memes dans les plantes ana*
logues.

L'auteur de la m£tkode naturelle a eu recours,
pouj £tablir des classes dans les plantes uniloWes,
hi insertion des famines, qui fournit des caracteres
plus connus ^t 6galement immuables. Gette Insertion
absolument immediate, pHisque les Monocotyl<§-

L dones sont d6pourvues de corolle 9 se fait de trois
Ftnanieres: ou les famines sont ins^r^es sur le calyce,

°u elles sont portees sur lepiblil, ou eiles soat atta-
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cn£es a son receptacle : d'ou il suit que les Monoco-
tyle'dones sont divisees en trois classes.

Xes plantes dont les organes sexuels sont se'pare's
sur le meme individu ou sur des individus distincts,
comme dans quelques Gram in^es, JLiliace'es , etc*
n'ont pas dii fournir une quatri&me division ou classe,
parce que ces plantes ne sont Diclines que'par avor-
tement, et parce qu'elles ont la plus grande affinito
avec les plantes Hermaphrodites, plac^es dans les
memes families.

Ii'absence de la corolle n'a pas permis d'augmen-
ter le nomLre des classes dans les plantes Monocoty-
l^donesl Quelqucs Botanistes, a la v6rit69 regardent
comme une corolle le peri ante des Liliacees, etc.
Mais doit-on donner ce nom a une env*eloppe qui
est un prolongement du p^doncule, qui est adn6e a
l'ovaire quand'il est adherent ou inf^rieur? etc.
(voy. vol. 1, COROLLE). JUSS.
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CLASSE DEUXIEME.

PLANTES MONOCOTYLEDONES.

tTAMINES, H Y2QGYN E S.

LiALYGE libre, Mono-polyphylle, ou nul.
Gorolle nulle. Etamines hjpogynes, ou ins6-
r£es sous le pistil 3 ordinairement en nombre
determine. Ovaire libre, commun^ment sim-
ple; Style unique, multiple ou nul; Stigmate
simple ou divistL Fruit ordinauement sim-(

pie, et alors , ou line seule semence, tantot
nue , tantot recouverte; ou un pericarpe
i-loculaire, rarement multiloculaire. Em-
bryon presque tovijours pourvu d'un p^ris-
perme. Feuilles souvent alternes et engai-
nantes. Fleurs ordinairement Hermaphrodi-
dites, quelquefois Diclines par avortement.

OBS. L'hypogynie des famines dans Ies plantes
Monocotyl6dones, admet le calyce mono-polyphylle
ou nul, et Ies dtamines en nomhre d6termin6 ou
ind6termin6. EUe present Tovaire libre. L'absence de
la corolle annonce Pinsertion absolument immediate.

Cette classe est divis£e en cinq ordreŝ  savqir :
i > FLUVULES, P6risperme nulf
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ORD. 2 , AROIDES. Pdrisperme charnu ou fari-
neux. Fructification «ur un spadix.

ORD. 5 , TYPHOIDES. Pe'rispeime cliarnu ou faii-
neux. Fructification amentace'e.

ORD. 4 > CYPEROIDES. P6rispermt5 farineux. Fruc-
tification en 6pij fleurs munies de paillettes. Style
unique.

ORD. 5 , GRAMINEES. P&isperme farineux.^Fruc-
tification souvent en e£>i; fleurs xuunies d'enveloppes
glumac^es. Styles 2.

O R D I E ' L

tES FLUVIALES, F LU VI4.LE S.

L E S plantes de cette famille, nominees Flu-
piales9 parce qu'elles vivenl dans les lieux
aquatiques, out des racines fibreuses et une
tige herbacee. Leurs feuilles sont ordinaire-
ment engainantes, presque toujours opposes
ou yerticillees. Les fleurs hermaphrodites ou
diclines, terminales ou axillaires, sont quel-
quefois solitaires, plus sou vent disposes eu
epi, oU port̂ es sur un spadix.

FRUCTIFICATION.

Calyce entier ou di\ise9 libre, rarement
nul. Etamines en nombre d t̂ermin^ ou ind^-
termin .̂ jOvaire multiple; styles quelquefois

mils 9
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imls, stigmatcs simples. Fruit form^de capsules
oudenoix i-loculaires, i-spermes. Perisperme
nul. Embryon courbe, adherent par sa base &
un vil 4lus dans les Ruppia et Zoster a.

POTAMOGETON,T.p/. io3; L. J.GJERTN,

pi. 84; LAM. pi. 89, Epi d'eau. Fleurs por-
tees sur des ^pis axillaiees ou terminaux,
munis souvent a leur base de deux spathes.
GAL. 4-partite. ET. 4; filamensplanes, tres
courts ; antheres didjmes. PIST. Ovaires 4 ,
ovales-acumin^s; styles o; stigmates ob-
tus. Fa. N01X4, i-spermes.—Feuillescau-
liniires souvent alternes; feuilles florales
presque toujours opposees; rameaux sou-,
vent munis de deux spathes a leur base.

POTAMOG ETON (Dioscor. ) , voisin des Jleuves f en
grec.

RUPPIA, L. J. G. pi. 84; LAM. pi. 90;
JP7. dan. pi. 364. CORALUNA , T. BUCCA

FERREA , MICH. nov. gen. pi. 35. Fleurs
distiques et port£es sur des spadix solitai-
res, ordinairement terminauxf recourbds k
leur sommet dans la maturite des fruits.
CAL. 2-valve, caduque. ET. 4; antheres
sessiles , arrondies, presque didjmes. PIST.

Ovaires 4, ovales-coniques, connivens; sty-
les nuls; stigmates obtus. FR. Noix 4, o vales-

a. F
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acumin£es, i-spermes, porttfes sur des pd-
doncules filiformes. — Herbe capillaire,
rameuse; feuillescaulinaires alternes; feuil-
les florales presque opposees.
RUPPIA , du nom d'un Sotaniste allemand.

ZANIGHELLIA, MICH, m gen. pi. 84;
L. J. G. pi. 19; LAM. pi. 741. Monoique.
FL. M. GAL. O. ET. I ; filament long; an-
there oblongue, droite, 2-4-loculaire. FL.
F. GAL. i-ptylle, campanule. PIST. Ovai-
res 4, rarement 2-6; autant de styles per-
sistans et de stigruates planes et peltes. Cap-
sules 41 rarernent 2-6, comprimees y gib-
beuses el crenelles d'un c6i£, creusdes 16-
gerement de l'autre, tertninees en pointc
recourbde, i-spermes. — Fleurs solitaires 9

axillaires; fleur male situee a la base exte-
rieure du caljce de la fleur femelle.

ZAITICHELLIA , du nom d'un Naturaliste v&iitien.

ZOSTERA, L, J. G. pi. 19; LAM. pi. j3y.
ALGA, T. pi. 3Sj. Feuille fesant les fonc-
tions de spathe, engainant un spadix H-
n6aive, plane, nu sur une face, couvert
sur l'autre d'organes sexuels. Antheres
presque sessiles dans la partie superieure
du spadix; ovaires en petit nombre dans
sa partie inf&ieure, legdrement stipites.
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Styles 'capillaires, semi-bifides. Capsules
membraneuses, i-spermes.

ZOSTERA (ThSophr.), d'uu mot grec qiii signifie
Ceinture. Les Acciens donnoient ce uoin a une espcce
de Fucus.

OBS. Le Zoslera, dont I'embryon est d<?pourvu de
per isperine et munid'un vitellus, aiiiai cpe le Rrppia ,
paroit avoir plus d'affinit6 avec Je& Fluviales qu'avec
les Aroides.

Les plantes de cette famille, qui sont un d^niem-
brement des Naiades de Jnss. se rapprochent des
Aroides par leur embryon monocotyledone, et par
la disposition des fleurs dans le Zostera; mais eltes en
different sur-tout par Pabsence du p^ri^perme.

O R D R E I I .

LES AROIDES, 4. RO ID E JE.

XJES plantes de-cette famille sont rexnar-
quables par leur port, et sur-tout par la struc-
ture et par la disposition de leurs fleurs. Elles
ont souvent une racine tubereuse, charnue.
Les unes sont caulescentes; les autres sont
depourvues de tige. Les feuilles'engainantcs
par leur petiole sont alternes, plus souvent
toutes radicales, simples, quelquefois Iob^es.
On trouve tant6t au sommet de la tige, tantot

F z
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sur line hampe radicale, un spadix simple,
multiflore, nu ou entoure d'une spathe.

FRUCTIFICAtfipN.

Fleurs sessiles, tan tot d£pour vues de caljce,
ajant leurs ovaires, ousepar&des etamines,
ou meles avec elles, corame Androgynes ;
tanlot entour^es cj'un caljce propre a plu^
sieurs divisions et Hermaphrodites. Etamines
ennombre determine ou ind^termine. Ovaires
simples, libres, tanlol surmontes d'unstjle,
tontot tennines par un stigmate. Baies ou
capsules uni-multiloculaires, mono - poljs-
pernies. Embryon droit dans le centre d'un
perisperme charnu ou fariiieux; radicule
inferieure.

§. I. Spadix enloure d'une spathe.

ARUM, T. pi 69 ; L. J. G. pi. 84; LAM.
pi. 740. DRACUNCULUS , ARISARUM , T.

Gouet, Serpentaire. Spathe ventrue, con-
volutee a sa base. Spadix claviforme, nu
dans sa partie superieure, couvert de
fleurs dans sa partie inferieure. FL. A!.
Flusieurs rangs d'antheres sessiles, tetra-
gones, situ^es a peu prcs vers le milieu
du spadLx , au dessous ( quelquefois au
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dessus) d'une double ou tiiple rangee
de glandes arisl^es. FL. F, disposes sur
plusieurs rangs a la base da spadix.
Ovaircs sur months d'un sligmate barbu.
Baies globuleuses, i-loculaires, le plus
souvent monospermes. — Feuilles sagitt^es
dans VArum 9 T. mullffides dans le Dra-
cunculus , T. Spathe de YArisarum, T.
petite, connivente.

ARUM , ainsi nomm6, scion Morisson , de « -et
« ,̂ qui signifient en %rec>ressenibfance etpomme

de grenade f parce que YArum produit un fruit seni-
blable aux semences de la Grenade. Lobel veut que
Arurj^vienne du nom du pontife AARON.

OMS. La racine de VArum vulgare, L. est acre^*
brulante et corrosive dans Pet at de fralcheur; ello
perd ses mauvaises cjualites par la dessiccation. On
Femploie eumedecine, corarae purgative, incisive et
detersive. On pourroit en faire de l'amidon. — La ra-
cine de VArum esculentum > L. a une saveur Acre Iors-
qu'elle est cvue; mais elle devient fort douce par la
cuisson, et elle fournit alors un aliment qui est tr£s
en uaage dans les deux Tndes. — Dans VArumvirgr
nium9 L. les glan'des ai is tees sont situdes au dessous
des antheres. Cettc plante a fleuri chcz CELS, qui cul-
tive plusieurs especes de te genre ^parmi lesqtielles il
en est une tros voisine du Colocasia, mais qui en dif-
fere par ses feuilles cordifoimes.

GALLA/L. J. G. pi. 84; LAM. ph jZ9.
ARUM , GOMMEL. Hort. 1. ph So. Spathe

F 3



86 CLASSE I I , ORDRE II.

plane ou roulee en forme de cornet. Spa-
dix cylindiique, couvertd'anth&res et d'o-
vaires fius entremets. Styles tres courts,
stigmates aigus. Baies multiloculaires, po-
lyspermes.

CALLA, (PI.) latin radical.
., OBS. Dans-le Callu tsthiopica, L. les ovaires sont
place's a la base du spadix. — Quoique la racine du
Calla paliutris, L. soit tres acre , les Lapons sont
neanmoins parvenus a en extraire la ferule, et a en
fafre du pain, com me nous l'apprend Linneus.
DR AGONTIUM, L. J. LAM. pL 738. ARUM ,

PLUM. Arnir. pi. $6 , Sj. Spatfie cymbi-
forme. Spadix cjlindrique, court, earni
de fleurs dans toute son e ten due. \3AL.
color^, 5-partite. ET. 7; filamens courts;
anlheres4-angulaires. PIST. Ovairepresque
arrondi; style cylindrique; stigraate tri-
gone. Baie poljsperme.

DR^CONTIUM ( Thlophr. Discor. PI . ) , de Draco.
ILes Aiiciens donnoient ce nom a une espece

§. II. Spadix dipourvu de spathe.

rACOBUS, L. J. G. pi 84; LAM. pi
BLACKW. pi 466. Spadix cylindrique ,
couvert de petites fleurs ses&iles, senses
les unes confre les autres. CAL.»6-partite,
persistant. ET. 6. PiST. Ovaire oblong ;



L E S T Y P H O I D E S . 8 7

style o; stigmate peu saillant. Capsule en
forme de pyramide renversrfe, trigone,
3-sperme ( Tuss.), 3-loculdire, polysperme
(•LINN.)- — Plante odorante, dont la tige
comprim£e, presqueseniblable aux feuilles,
s'ouvre sur le cole, a peu pres vers le mi-
lieu de sa hauteur, pofar laisser sortir le
spadix. Feuilles ensiformes, engainantes
par le cot£.

ACORUS , grec radical.
OBS.'II n'est pas sur que VAcorus appartienne a la

familledes Aroides. Si rinsertion de ses 6tamines est
perigyne, si les loges de la capsule sontpol^spermes,
c'e&t parmi les Joncac^es qu'il fautle placer, romme
l'avoit d£ja fait B. de JUSSIEU.

Les plantes de cette famille se rapprochent des
Tjphoides par la disposition de leur<» fleurs et par la
presence du p£rispermc ; mais elles en diffeient sur-
tout par le nombre des famines.

O R D R E I I I . '

LES JYPHOIDES, TYPHOIDS

I J E S plantes de cette famille croissent dans
les eaux ou sur le bord des eaux. Leurs tiges,
droites ou flexueuses, sont spongieuses, mu-
nies d^feuilles engainantes, extr^mement Ion-
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gues , nn peu ensiformes. Les fleurs mo-
noiques sont portees sur un spadix, on dis-
posees en chatons , tantol along^s, tantot glo-
buleux , axillaires ou terminaux.

FRUCTIFICATION.

FL. M. Calyce triphylle. Etamines 3. FL.
F. Calyce £galem't*nt triphylle. Ovaire libre,
simple y surrponte d'un style termini par uu
ou deux stigmates. Fruit, semencenue, ou
drupe monosperme. Embryon droit dans le
centre d'un perisperme charnu ou farineux;
radicule iiiferieure.
TYPHA , T. pi. 3o i ; L. J. G. pi. 2; LAM.

ph 748. Massette. Fleurs males et fleurs
femelles, portees sur un spadix continu,
tcrmiiial , ou , si Ton vent , sur deux
spadix ou deux chatons. Chaton male,
ordinairemeut peu alonge fct peu serre, re-
posant imraediatement sur le soinmet du
chaton femelle , se fletrissant et tombant
aprfes remission du pollen. FL. M. CAL.
3 folioles lin^aires-setacee?. F-T.#Un seul
filament, charge de trois antheres oblon-
gues, quadrangulaires . noiratres a lftiJr
somraet, pendantes. FL. F. GAL. Plusieurs
poils formant une aigrette. PIST. Ovaire

s ur un pedicule setiibrme; st^le su-
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bule, persistant; stigmate simple. F&. Une
semence ovale-acuminee.
TYPHA (Thfophr. Dioscor. P l . ) i d'unmotgrec

qui signifie marais.
OBS. Dans la germination des Massettes, le lobe

persiste au sommet de la premiere fcuille , comme
dans la germination des joncs (©Tuss/). — Schreber
ivgarde le Typha latifolia comme un fourrage nui-
sible au b&ail. Les feuilles de cette pjante sont em-
ployees dans quelques endroits.a faire des natles,
des paillassons, et a ganiir les chaises. On pourroit
se servir du duvet des fleurs femelles pour ouater;
peut-etre qu'en le melant avec du cot on, etc. etc. on
pourroit en faire quelcpie tissu.

SPARGAN1UM, T.pi 3o2; L. J. G. pi 19; %

LAM. pi 748, Ruban <Teau. Chalons glo-
buleux, compactcs, disposes aurour d'une
lige flexueusc ; les superieurs ou terminaux:
males, et les iuferieurs femelles. FL. M.
CAL. 3 folioles lineaircs. ET. 3; filamens

. capillaires; anthcresoblbngues.FL.F. CAL.
comme dans la fleur mfile ( 6 - p h j l l e ,
G-ffiRTN.) PIST. Ovaire turbine ; 1 style
court, 2 stigmntes aigus. FR. Drupe tur-
dk^, mucrone, monosperme.
SP AUG ANIUM (Dioscor.), d'un mot grec qui signifie

ruban 9 a cause de la forme de ses fcuillcs.
OBS. Les Typboides se rapprochent des Aroidea

par leur inilorescence , par la pi&eiice du peris-
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perme et par 'la situation de l'embryon ; elles ont
aussi beaucoup de rapport avec les Cyp£roides par
Ieiirs flairs triandres et leur fruit monosperme; mais
ellps en different par leur germination, parPabsence
des paillettes et de I'arille.

O R D R E I V.

LES CYPEROIDES, CYPKROIDEM

S plantes de cette famille sontherbages,
et naissent ordinairement dans les lieux hu-
mides. Leurs tiges cylindriques ou triquctres,
presque toujours depourvues de nceuds, et
rarement articuldes, portent des feuilles , dont
les lines, savoir , les florales, sont sessiles;
tandis que les caulinaires et les radicales sont
engainantes, a gaine entiere ct ne s'ouvrant
point. Les fleurs, ordinairement disposdes en
^pis, sont hermaphrodites et rarement mo-
noi'ques.

F R U C T I F I C A T I O N .

Paillettes fesant les fbnetions de caljce,
quelquefois vides; ce qui doit etre attribue a.
l'avortement des organes sexuels. EtanHies
au nombre de trois, ins^rees sous le pistil.
Ovaire libre , simple, surmont£ d'un seul
style termine, rarement (par deux, plus SOIL-
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Vent par trois stigmates. Fruit, une semence '
nuc ou arillee, quelquefois eniour^e de soies
ou de poils qui naissent de sa base. Embrjon
semblable a celui des Graminees; germina-
tion conforme dans les deux families. (Juss.).

§. I. Fleurs mongiques.

CAREX, L. J. G. pi. 2; LAM. pi. jte. CYPE-

ROIDES, T. pi. 3oO. SCIRPOIDES. VAILL.
Laiche. Fleurs mimics de paillettes dispo-
ses en chalons. Fleurs males, tanlot me-
lees avec les fleurs femelles sur le meme.
chaton {Scirpoides, V.) tantot ŝ parees et
situees sur un chaton superieur et distinct ,
(Cyperoides, T . ) F L . M . ET. 3 ; filamens
setaces; antheres droiles, lineaires. FL. F.
Style i, tres court; sligmates 3, quelque-
fois 2. FB. Semence tuniquee, raucronee,
chauve. — Bord de la gainc des feuilles
memlSraneux.
GAREX (Th^ophr. Virg..), d'un mot grec qui si-

gnifie couper, parce que les angles de la tige sont fort
aigus dans quelques especes.

§• 11. Fleurs Hermaphrodites.

SCHCENUS, L. J. LAM. 38, CED. Fl. dan.
pi. 320, GRAMEN #et SCIICPUS , T, Choin%

Paillettes fasciculees, conniventes. Semence
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nue, ordinairement chauve, quelquefois
entouree de poils tres courts.

SctioENus (Dioscor.), cspece de jonc, cliez Ies
Grecs.

ERTOPHORUM, L. J. G. pi. 2; LAM.;//. 3g;
(ED. II. dan. pi. 236, LINAGROSTIS, T.

Paillettes droites, disposees en epi, et im-
hriquees sur tous Ies c6t£s. Semence nue,
entouree d'uue aigrette longue, blanclie et
soyeuse.

v EpiopnonuM (Tlu5ophr.),porte-/a//ie, en grcc.

SCTRPUS, T. pi 3oo; L. J. G. pi. 2 ; LAM.
pi. 33; CYPERUS , T. Scirpe. Difference du
genre precedent: paillettes conniventes et
senience entouree dc poils tres courts.
SCIRPUS , jonc, en latin.

CYPERUS, T. pi. 2qq; L. J. G. pi. 2 ; LAM.
pL 38, Souchet. Epillets comprimts; ecail-
Ies ou paillettes sur deux rangs opposes.
Semence nuo, chauve. —Pailletlesinferieu-
res queiquefois vides ; tige triquetre, epil-
lets rapprochfe, pedoncules, et disposes en
ombelle dans plusieurs espfeces.

CYPKRUS derive, selon Bauhin, d'un mot grec (cy-
puros ) qui signifie vase, i\ cause de la forme de sa
racine. •
• Oss. Le Cyperus papyrus, L. qui croit en Egyptet

et dont les Anciens se servoientpour faire du papier,
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* s>t cultiv£ dans le jardin du Museum d'ilistoire na-
turelle, et chez Cels.

La famille des Cyperoides est placee apres celle des
Typhoides, dorit elle se rapprqphe par la *>6paratiou
des organes sexuels dans le Carev, par le nombre
6gal d'6laiuines, et par riinit£ de la scmenre quelque-
fois aigrettfe. Elle precede celle des Gramindes, avec
<jui elle a la plus grandc analogie par la conformity
dans la germination.

O R D R E V .

LES GRAMlNtES, GRAM INE JE.

I J E S plantes de cette famille, en general her-
bac6cs, out des racines iibreuses, capillaircs.
Du collet de ces racines s'elevent des tiges
cjlindi iques, tantot fistuleuscs, tan tot spon-
gieuses , toujours arliculees ou garnies de
noeuds, auxquelles on a donne le now. de
Ghaume. Les feuilles sont toujours allernes,
solitaires, simples, ayant leurs bords entiers,
quoicjue souvent trcs rudes au toucher. Ces
feuilles sont, ou lineaires, ou lauceol&s, pres-
que eusilbrmcs. On remarque sur leur sur-
face , des nervures longitudinales et paral-
leles. Leur base, seinblable a une gaine plus
°u moins longue , et fendue dans sa Ion-
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gueur avi cote oppose a la feuille, embrasse
le chaume. Cette gaine est quelquefois mem*
braneuse, quelquefois ses bords sont garnis
de poils.

L'inflorescence varie dans les Gramindes.
Les fleurs, d'abord renferm&s dans la gaine
de la feuille superieure , sont, apres leur de-
veloppernent, disposees en tete y ou en epi,
ou en panicule. Elles sont petites, sans £clat,
d'une couleur herbacee , et presque toutes
hermaphrodites. Si 1'on en rencontre quel-
quefois de diclines, on doit attribucr cette
difference a l'avortement d'un des organes
sexuels.

FRUCTIFICATION.

Fleurs munies commun&nent d'une double
enveloppe; l'ext&ieure appelee Glume (ca-
ljce, L I N N . ) , l'interieure portant le nom de
Calyce (corolle, LINN. ). Glume et Galyce
divis^s ordinairement en deux parties, desi-
gn^es par le nom de Valves. Valves mutiques,
ou surmontees d'une ou de plusieurs aretes
ins£r£es a leur sommet ou sur leur dos-
Glume, tantot uniflore, tant6t multiflore.Ca-
lyce ordinairement bivalve, de meme que
la glume, entourant les organes de la fruc-
tification. Etamines ins^rdes sous 1'ovairc,
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presque toujours au nombre de t'rois, la plu-
part irritables avanl le parfait d^veloppe-
ment de la fleur; filamens-capillaires; an-
theres oblongues, versatiles, fourchues aux
deux extr6mit£s. Dvaire simple, libre, en-
toure k sa base de deux ecailles qui ne sont
pas toujours visibles , surmont^ ordinaire-
ment de deux styles terminus chacun par
un stigmate plumeux.

Fruit forme d'une seule sentence souvent
envelopp^e par la valve int&'ieure du calvce
qui persiste. Etubryon tres petit, adne inferieu-
rement au c6t£ dTun perisperme farineux et
beaucoup plus grand. Vitellus sous la forme
d'une ecaille taillee en ecusson, adherent par
sa face interieure a Fembryon, et au peris-
perme par sa face exl&'ieure. Lobe de l'em-
bryon persistant dans la germination, atta-
che a un des cot̂ s de la base de la premiere
gaine qui entoure la plumule.

OBS. La faniille des Graminees renferme les vi-
g^taux les plus precieux et les plus utiles & 1'homme.
Lesunt> lui fournissent sa principale nourriture, tels
quele Froment, le Seigle, POrge, le Mais, le Biz,
etc. Les autres, dont le cliaume est mou, tendre 9

procurent un excellent fourrage aux bestiaux qu'il
*leve et qu'il entretient, soit pour son service, soit
pour aes besoin*. G'est dans le p&isperme des se-
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mences, sur-tout de celles qui sont les plus grosses/*,
que 1'homme trouve des moyens assures de subsis-
tance. Ce corps farineux n'est pas seulement nutritif:
appliqu6 exterieurement, il founr't un bon resolutif;
et d6lay£ dans une ccrtaine quantited'eau, il devient
susceptible de fermentation.

Le chaume dp la plupart des Gramin^es contient
un mucilage plus ou moins abondant, qui est tres
sucrg dans les Saccharum, Zee, 'etc. Ce mucilage
reside aussi dans les racines. Il est tres adoucissant
et aperitif dans celles du Chiendent des boutiques
( Triticum repens9 L.).

Cels nous apprend, dans un M6moire lu a l'lnstitut
national, quetous lesindividus d'une meme espece,
parvenus a leur maturity, ont presque constammeiit
le meme nombre de nceuds, quelle que soit la hau-
teur de leur tige.

Il faut oonqulter, pour l'^tude des Gramin&s,
Scbeuchzer, Leers, Mcrison, Schreber,etc.

§. L Styles deux. Etamines deux.

ANTHOXANTHUM, L. J. LAM. pi. 23;
Fl. dan. pi. 666. GRAMEN , T. Floiwe. GL.

i-flore, 2-valve. CiL. 2-valve, oblong,
acuraine. Deux petites dcailles interieures.
— Fleurs en ^pis-paniculcs.

ANTHOXAWTBUM yjleur desjleurs, en grec.

§.n.
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§. II. Styles deux. Etamines irois.
Glume uniflore.

•
CRYPSIS, AIT. LAM. pi 42; ANTHOXAW-

THUM, L. J. PHLEUM , L. J. JACQ. Fl Aust.
app. pi. 7. GL. 2-valve. C A U 2-valve ,
oblong, in£gal, mutique. — Fleurs dispo-
ses en £pis ou ramass^es en tetes, quelque-
fois diandres dans le Crypsis aculcata.
C&YPSIS, renfermtou a convert, en grec} k cause de

V6pi muni k sa base d'une feuille spatbiforme.

ALOPEGCJRUS , L. J. LAM. pi 42; Fl dan.
pi 697. GBAMEN , T. Vulpin. GL. 2-valve.
GAL. x-valve , aristd k sa base ext£rieure.
— FleuFS en 6pis.

ALOPECURUS (Tkiophr. ) 9 queue de renard, en
grec; ainsi nomm^ k cause de la forme de son 6pi.

PHLEUM , L. J. LAM. pi 42 ; Fl dan. pi.
38o. GRAMEN, T. GL. 2-valve, acumin^e.
CAL. 2-valve, obtus, plus court que la
glume. — Fleurs en £pis serp£s.

PHLEUM ( Thcophr. ) vient d'un mot grec
signifie abondant; ainsi nomine, k cause de sa
conditg.

PHALARIS, L. J. LAM. pi 42; FL dan.
pl 53i. GRAMEN , T. Alpiste. GL, 2 -
valve, comprim^e ; valves naviculaires,
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Egales. GAL. 2 valves concaves, pointues,
in£gales , plus courtes que celles de la
glume. — Fleurs en £pis rameux.

PHALABIS, d'un mot grec quisignifie blanchdtre.
PASPALUM , L. J. LAM. pi. 43. GL. 2

valves Egales , ovales ou arrondies, conca-
ves. C*L.*2 valves presque egales a celles
de la glume, persistantes. — Fleurs dis-
poshes unilateralement sur uu axe plus ou
moins membraneux.

PASFALUM* Hippociate donnoit ce nom au Millet.
DIGITARIA , HALL. J. PANICUM , L. Fl.

dan. pi. 388. GL. 2-valve, inhale, mu-
cron^e. CAL. i*valve. — Fleurs i-laterales,
disposees en £pis digitds.

DIGIT\»IA, formd deDigitus, Doigt.
PANICUM, T. L. J. LAM. pi. 43; CAV. PI.

Bispan. pi. 110. MILIUM, T. GRAMEN,

T. Partis, Millet. GL. 3 valves, dont une
e*t£rieure, dorsale, trcs petite. CAL. 2-
valve, cartilagineux, persistant. — Fleurs
disposees en panicule lache ou serree, sou-
vent garnies de soies.

PANICUM (Pl*)> formd de panis; ainsi nomm6,
parce que sa graiue peut servir a faire du pain.
MILIUM, L. J. GOUAN , Hon. Monsp. 39,

547, pi* i- AGROSTIS, LAM. GL. 2 valves
ventrues, presque Egales. CAL. 2 valves i
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gales, plus courtes que celles de la glume.
Stigraates penicilliformes. — Fleurs en pa-
nicule, barbues dans le Milium lendigc-
rum, L. et sans barbes dans le Milium
effiisum, L.

MILIUM (PI.) de mille> selon Festus, a cause du
iiombre de ses semences.

AGROSTIS, L. J. LAM. pi 41; FL dan.*
pi. 853. GL. 2 valves acuminees. GAL. Z
valves inegales , plus grandes que celles
de la glume, mutiques ou aristees. Stig-
rnates plumeux. — Fleurs en panicule plus
ou moins etalee.
AenosTis (Th^ophr. Dioscor. )> ^u mot champ,

en grec.

STIPA, L. J. LAM. pi. 41. GL. 2-valve,
acurtiinee. GAL. 2 valves 1 l*exterieure sur-
montee d'une arete Ires longue, articulee a
sa base. — Feuilleg capillaires.
STIPA vieut peut-6tre de stipare9 parce que la

plante a laquelle on a dQim£ ce>nom e&t abondante
dans leslieux ou elle crolt.

OBS. L'espece appclee tenacissimn par LINN, est
cultivee en Espagne pour les ouvrages de sparterie.
On peut aussi employer aux memes usages 'le Ey-
geant spartum, YArundo arenaria 9 etc.

LAGURUS, L. J .LAM. pi. 41. Gt. * valves
aristees et velues a leur sommet. L»AL. Z

G 2
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valves in£gales; Pinterieure tres* petite et
pointue; l'ext&ieure munie de trois aretes,
dont une dorsale y torse , coudee, et les deux
autres terminates, droites et \mies. *r- Epi
ovale-oblong, blanchatre, doux au tou-
cher,

LAGURUS, queue de lievre, en grec, a cause de la
forme de son 6pi.

SACCHARUM, L. J. Lku.pl. 40. GAX.Hisp.
pi. 292. ARUNDO , T. Canne, OL. 2 valves
( o u o ) exterieurement laineuses a leur
base. GAL. 2 valvds aristees ou mutiques.
—. Fleurs en panicule.
SACCHAHUM-(])ioscor. Pl.)> mot persan qui si-

gnifie la meme chose. L'Emery pretend que Saccha-
rum vient du mot allemand Kast qui signifie cdisse,
parce qu'on a continue de transporter le sucrc da*n$
des caisses.

OBS. Le Saccharum diSere du YArundo pdv la
Glume , toujours i-flore et laineuse exterieurement
h sa base. — Le Sacckarum officinarum, L. ( cnnne a
sucre) est originaire de Tlnde. On le transport a k St.
Domingue, lors'de la decouverte du nouveau moiide.
La temperature de cette ile fut si favorable :V$a ciil-
1ure 9 que le sucre qu'on en obtint, ne larda pas a dire
pr6£6r& a celui des autres conLrccs. Dutroue a publie
tin excellent ouvragesur la canne > danslequel il in-
dique un nouveau procedi pour eu extraire ie sol es-
sential.
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, habitant de la Grenade, a observ6 dans
]&> Mcmoires de la Socie^ royale de Londres, que
le temps le plus propice pour obtenir le &uc dff 1A
ranne £toit celui oii vingt - deux noeuds de la tige
ctoient depouilles de leurs feuillfes.

Deu^ especes d'Erable fcmrnissenkclttsucrpdaiifcld
Canada,'et il paroit que Ton pourroit auesi en extraire
dc plusieurs Gramindes. Margraff, c^lebre Chymiste
prussien, en a retire de quelques planles potag**ies.

§. III. Styles (leiift. Eta mines trois. Glume
J" leurs Poly games.

HOLCUS, L. J. SCHREB. Gram, pi
fig. 12; GBAMTJN, T. GL. 2-vaIve, quel-
quefois 2-flore. CAL. 2 valves pen>iMan-f

tes; valve exterieure aristee a son sornmet.
Fieurs males depourvues de caljce et de
pistil, melees parmi les hermaphrodites,
et plus petites. — Fleurs en ^pis - pani-
cul^s.

IIOLCUS C^l.), d ^ n i o t ^recqui signific frVur,
parce que, dit-011, la pUnte a Jaqtielle on a domuS

,ce 110m, fait sort ir lei pailles 011 petiUc{)rps 6lra,ngers
qui seroient eutr^s dans la pepu.
ANDRdPOGON, L, J . JXCQ1.' Fl Aust.

vol.4,^/. 384; GRAMEN, T ^ p L ' 2-vaive.
CAL. 2 valves inegales,' plus petites que
celles de la glurae; Texterieureplusgiande^
mume a sa base, d'une lon^uc arlte

G 3
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presque en spirale dans les fleurs herma-
phrodites et sessiles, «mie dans les fleurs
males pedonculdes.

ANDROPOGOX , Barbe d'homnue, en grec.

§. IV. Styles deux. Etamines trois. Glume
bi'iriflore. Fleurs Pol)games.

TRIPSACUM, L. J. LAM. pi. y5o. Mo-
noiquc* FL. M. GL. ±-vaJve , 4-flore. CAL.
2-valve, menabraneux. FL* F. GL. 2 ou
4-partite, j-florc, perforee a sa base. CAP.
comme "dans la fleur mAle. — Fleurs en
^pis-digites , les femelf^s a la base de l'£pi
male. Une espeoe est hermaphrodite.
TniP55iVctrMi obscur; ce mot pourroii venir du grcc

tryo, qin signifie percer. En "Gffet, la glume de la
fleur femellp est .perforee & *a base; mais aloirsvil
faudroit ĉ caure Trypsacum.

CENCHRUS, L. J. SCITREB. Gram, zp.y, pi.
z&iflg. f- GRAMRN.T. Racle. GL. 2-valve,
2-fl >re; une fleur hefmaphfodite et Tautre
male. CAL. 2-valve. -^ Flpurs disposes en

epi; iO5ZX>lugre Jacini^, hcri$s^1 Tei^ermant
trois glumes.;,

CENCHRUS (Theoplir. Dio&cor.), nom du Milium,
en srec. <

OBS. Uinvomffte "€*st mirdan^lefc^/icAnw race"
mosus, Lf doat'les volves ao'nf'h&ufe&s d'aspdrit^s.
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-&GILOPS > L. J. CAV. fflsp. pL 90 ; GKA-

MEN, T. Egtlope, 6x. i-valve., 0. riaee ,

aristae, triflore; line lleur male entre

deux fleurs femelles. CAL..3 Vctlw; vah

exlerieure '2 ou 3-aristee. — Fleurs en epi ;

'pistil sujet a avorter dans la#fleur male.

JEGILOPS (Theophr. Diosrcr .Pl .) , r
're , en grec. L^snere a larruelle on a donne d'abdrd

1 f i n i -
ce n o r a , a e tc an i s t a p p e l w s u i \ a n t I 1 l i n e , p ^ r c e

qu'elle guerit Ttigilops, espece d'abces forme euire
le.s narinea et le grand angle dePoni.

)BSt DimsVJEgilopsSquanvAa, 1.. le^sjfleuxJleiik*
exl^rieures sont hermaphrodites, lie dn ceplre
est male. C w ,

SOTTEOLLTA , T .S. J. LAM, p.L 48, ;.
. HIsp. pL 2 i 3 : JEGILOTS, L. G L . caiiila-

girfeuse , ou 1 - valve i - f iore , fleur her-

maphn>dite ; ou 2-part i te 2 -(lore, une
fleur male et Tautre liermai.ihrodite. CAL.

1

2-valve plus court quc la glume. — Fleurs

en epi; axe linen ire _, un peu flexueux,

articuld , creuse RU ^essus de ses arlicu-

lations , de cavites bblbngues et alternes;

': s daus les excavations.

HOTTROLLIA , du liouv d'lin Boianiste danois.

-OBS, Cavanillf rii dans S0S Pldntes d'Es*
VW19 Ôfi uouvcUc espece de Rottbollitfa cjai est
naudre.
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§. V. Styles deux. Etamijnes tipis. Glume
bi ou triflore. Fleurs hermaphrodites.

AIR A, L. J. LAM. pi 44; Fl. Van. 1^7;
GRAMEN, T. Canche. GL. 2-valve, 2-flore:
valves aigues , membraneuses, luisantes ,
presqu'egales. CAL. 2-vaIve, mutique ou
ariste. — Fleurs en panicule.
AHA. (Hippoc. Tlieophr. PI.). Ce nom d&ignoit

i'hroie chez les'Grecs.

MELIGA, L; J. LAM. ph 4^; ' CAV. Hi$p.
pi. 175; GRAMEN , T. Mdligue. GL. ^»
valve , membraneusc , triflore ; fjeur A*
milieti avortee et pedonculee. CAL. 2-
valve, mutiq^e. — Fleurs en epis-pani-

^, pent-ctrp do Meline, nom qiie Th&>-
phraste donnoit an Panicum. Gssatp. Hv. 4,'cliap.
5a et 53.

§. V L Styles deux. Etayiine$ trots* Glumei

DACTYLIS, L. J. LAM: pi. 44, FL dan.
pi. 743. GRAMEN, T. GL. 2-valve, mirlti-
flore ; valves carin£es , inegales. CAL. 2
valves concaves, mucron^rt, indgalcs. —
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Gjurqe du JPactylis glomerate, L^quel-
quefok j-flfcre,

1, digital) en grec.

§. VII. Styles deux. Etamines trois. Glumes
mu hi ft ores, disposers en un fyiserre. Ei
ordinairement 'simple.

CYNOSURUS % L. J. LAM. pi. 47,
pi. 238. GRAVEN, T. Crelelle. GL. 2-vaive,
multittere ; valves lineaires, acumfn^es,
presque ^gales. Q&L. plus tong que la
glume, 2-valve; valves in^gales. — Fleurs
detournecs, porr^essur un receptacle pro-
pre, 1-lateral j foliac£, ou muni de brac-
t6es pinnees.

CTBfostraû , queue de chkn9 en gvec; h cause <Ie
de la forme de son 6pi.
l iOLIUM, L. J. LAM. pi. 48 , Fl. dart. pi.

160. GRAMEN , T. lvroie. QL. i-valve, op-
pos£e a Taxe de l^pi, imilliflore, peisis-
taAe. CAL, a-valve; valves hweolees^gu-
minecs, concaves, inhales, mutiquis 011
Visrees. ~* Axe de lVpi lin^au
flexiieux; epiilets altepqesr

tlcjues.
LoLiuM.d^ Palfeauwd LuUh+

ELYMUS, L. J. LAM. pi 49, Fl. dan. pL
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847. GRAMEN , T. GL. 2-3 sur chaque dent
de i'axe,#3-valves( valves nufles dans YEly-
mus hystrix), 1 ou 2-flores ou plus sou vent
multiflores. GAL, de chaque fleur, 2-valve*
— Glumes repr&cntdnt par leur reunion,
un involucre ou une glume a 4-6 folioles.
ELYMUS, d'Etymon, synonyme de Panlcum dans

Theophraste.
HORDEUM, T. pi. 295. J. L4M. pi. 4 g .

Qrge. Glumes 2-3 sur chaque dertfdel'axe,
2-valves • j[-flores, CAL. 2-valve. — Glume
pauvant etre consider^ comme 6-phylle,
3-flore, a fleurs di&tinctes. Juss.

HOROTUM (TU) \iept peut-elre, selon Vossius,
Se horreo; parce <jue les epis sont h6rlss63 cL'areles
rudes au toucher.

OBS. On ignoie le "pays natal At l'brge'. Celui
d'hivcr doit etie seme 1(* double plus clair cjae celui
du piintemps, parce qn'il a le temps de se fortifier,
et parce qifau retour de la belle saison, il gpuss>e*un
gr^nd nombre de tiges. L'oige peut seryir h faire du
pain: oti l'empioie atissi a la fabric at Ion dp la l^ene*
li'Oige perl6 est 1^ grain d^pouilliTde son ^corce.
TRIT1GUM, T. pl.bgz et 298;^. J. LAM.

pi. 49. Fromehls GL. solitaire sur chaque
dent de l'axe, 2*-valve, multiflore; fleurs
opposees a l'axe ainsi que la glume. CAL.
de chaque fleur > 2-valve, mytique ou
arista
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TUITICTJM (PL ) , du mot tritusy parce qu'on bat les
£pispour faire sortir les grains.

OBS. Le froraent cultive, dont il existe plusieurs
varidtes, est originaircde l'A ie. On le sfeme tant6t &
l'entr£e du printemps,tant6t pendant l'automne! Celui
qui est sem£ dans oette dernifere sai&on tale davantage;
il pousse au mois de floreal un plus grand noinbrtfde
tiges mieu\ nourries et plus fortes. Ondit qu'en Angle-
terx^, les>habitans de quelcpids provinces sont dans
1'usage de planter et mem&ile repiqifer lfe froment.

SEGALE, T. pi. 294; L. J. LIM. pi! jjfy.
Seigle. GL. solitaire sur chaqufe dtent 'de
l'axe, 2-valve, 2-flore ; Heurs distinctes.
CAL. de chaque fleur, 2-valve; vahe ex-
t^rieure aristee.

SEC A.LE (Pi . ) , de secure, coupe1.
OBS. t*es Valves du Seigle cultive sont garnies de

cils rades.— Le Seiglc se plait dans les terres legeres
et sahlonneuses. Il n̂ est pas sujet au charbon et k
la niellpr comme le Proment; mais dans cerfairies
ann6ej» il e*t attaqu^ d'une maladie appel̂ e Ergot* La
rouille,qui parolt d^pendre d'une transpiration sup-
primee on interrompue, est moius h craindre pour le •
Seigle que pour le Froment, l'Orge, TAvoine, etc.
non-seulemeflt parce que le Seigle tran^ire moins,
mais encore parce que ses tiges, d6]h fortes dans la
saison o\i la rouille fait plus de ravages, sont moins
exposdes a ce te maladie. — Le pain que l'on fait
avec la farfne de Seigle, est pesant j il ne convient
qu'a des estomacs vigonreux. — On distingue dans
quelques d^partemens doux sortes de Seigle, Tun
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appele Seigle d'hiver, et l'autrc Soigle de Mars Le-
piemier doit etre seme en automne, et le second au
printemps.

§. VIII. Styles deux* Elamines trois. Chi-
mes rflultiflores, eparses ou pen rappro-
thies. Fleurs ordinairement en panicule.

BROMUS, L, J. LAW, pi. 46, Fl. dan:pi.
29.3, ORAMEN , T. Droue. Gi*. 2^valve. CAL.

oblong, 2-valve; valves aristees au dessous
l̂u sommei. -i,h

13RO\Ius (Theoph. Dioscor. Pl.)> nourritvre% en
grec.

OBS. LCS Bronys miens et scoparius 9 X<v *Qnt
tine seule et zneme espece, selon LAM. ft CAYAN.

FESTUCA, L. J. LAM. pi. 46, Fl, dan. pi.
848, GRAMEN, T» Feliique. GL. 2-valve.
GAL. 2 valves, oblongues, inegales, acu-
tninees; l'exterieure plus longue et ordi-
naire men t arisfee a son sommeL

¥*£STUCA vient dejhnum9 belon Perot, parce^ue
plusi&rts e&peces du genie fom*nisi»ent uu bon four-

OBS. Le Fq/tuca myurus, L. est cjuelcjuefois mo-
handre. —* Les semences du Festuca Jluitcns, L.
rouillies dans Is lait, sont employees dans Ie nord
dc PEurope, romme aliment. La plante Commit un
bon fouirage au^ cUevaux.

?OA, L. J. LAM- pi 43, FL dan. pi
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GRAMEN, T. Paturin. GL. 2-valve. GAL.

2 valves ovales, concaves,'presque obtuses,
a bord scarieux.
POA. (Th6ophr.')> mot grec <jui sigmfie herbeSaw

patwage.

BRIZA, L. J. LAM. pi. 45, Fl. dqn.pl. 258,
GRAM EN, T. Amourette. GL. 2 valves con-
caves , ordinairement obtuses. C AL. 2 val-

ves vent rues, arrondies a leur sommet, et
inlgdlcs. — Panicule tres etalce.

BAIZA, d'un mot grec cjui signiHe operare, char*
gy>r; parce que le pain fait de sa farine ê t pesaut.

AVENA, T. pi. 297; L. J. LAM. pL 47,
Avoine ou jlveine^ Averon. GL. 2-valve.'
C<YL. oblong, 2-valve; valves aigues; i'ex-
terleure plus graude, presque ventrue,
munie sur le dos d'une arete torse qr.i
avorle dans TAvoine cultiv^e. -• Flenrs
en panicule IScbe ou ŝ err̂ e. *
AVEK \. C'est a une espece de ce genre que Th^Q-

phraste a domio le nom KJEgilop*, car la vraie
Avoine itoit appfel̂ e, chez Ies Grecs, Bromos. Avena
paroit de river de l'allemand, Habery qui a U lneme
signification.

OBS. Le gruau qui tious\ient ded departeraens de
r^ndre et Loire} de PJLle et Viiaine, u'est autra
chose que TAvoiue reduite, sous la meule, en poudffc

i
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ARUNDO, T. L. J. LAM. pi 46, Fl. dan.
pi. 280; GRAMEN*, T. Roseau. GL. 2-valve,
i-multiflore. GAL. 2-valve , laineux k sa

/base. — Pieurs en epis-pgnicules.
ARUNDO CP1»)> l^ 1 1 ladical.

§. IX. Styles deux. Etamines six.

ORYZA, T. pi. 296; L. J. LAM. pi. 264,
Riz. GL. 2-valve, acuminee. i-flore. GAL.
2 valves naviculaires, indgales; Textdrieure
striee et aristee. Fist. Ovaire tul'bine, muni
a sa base, de deux failles opposees. FR.
Une semence oblongue , obtuse , striee ,
renferraee dans le caljcc. — Fleurs en pa-
nicule,

ORTZA (Tli^ophr, Dioscot. Pl.)>#mot arabe el
chald^en, devenu commun a toutes les laugues de
TEurope,

OBS. Le Biz cullivd ( Orysasaliva, L.) se plait
daus les lienx aquatiques. 11 esi originaire de l'lnde
ou de rt'thiople. II y en a une autie esp&ce connue
sous le nom comparatif de Riz sec, dont la culture
u'exige qu'itn terrain peuhumide. Le p6ribperme de
cette nouvelle espece a un volume considerable. Elle
croit naturtllement a la Cochinchine. Poivre Piutro-
duisit a l'Isle-de-France, ou il la culiiva avec succ^s.
II seroit d souhaiter qu'un vegetal aussi int^ressant
put etre transporte et aclimute dans toutes les Cclo-
nies de la Republique.
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§. X. Style unique. Stigmate simple.
Etamines trois.

NARDUS, L. J. LAM. pi. 39; CAV. PL Hisp.
pi. 204. GRAMEN , T. GL. O. GAL. 2 valves
acuminees, inegales. FR. Semence recou-
veiie par le calyce. — Fleers en ^pis.

N\RDUS (Thtophr. Dioscor. Pl.)> root arabeet
hlbreu, adopts par le> Grecs et lei Latins.
ZE A, L. J. LAM. pi. 749. MAYS , T. pL 363 9

3o4$ 3o5. Mdys% Mahiz. Monoique, FL.
M. Glume 2-valve, 2-flore. GAL. 2-valve;
deux petiiesecailles inteneures tres visibles.
FL. F. Spadix simple, long, charnu , cy-
iindrique 9 charg^ d'un grand nombre de
fleurs tvbs rapproch^cs. Chaque fleur est
composee d'une glume 2-valve, i-flore,
persistanle; d'un calyce 2-valve, persis-
tant; d'un style tres-long termini par uu
stigmafe pubescent. — Fleurs m£les dispo-
se'es en une panicule terminate, form£e
de plusieurs ^pis; fleurs femelles situees au
dessous de la panicule et port^es sur des
spadix axillaires, entoures de feuilles ou,
de spathes, terminus par les styles r£unis
en faisceaux et saiilans.
ZBA (Dioscor. PL)- £e* Grecs donnoient ce nom

a YMpeautre.
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OBS. Le Mays, appel£ aussi bI6 d'Inde, bl£ de
Tiirquie, bie d'Espagne, est cultiv6 dans les quatre
parties du Monde. II se plait dans les terres fortes et
grasses. Le sue desa tige est sucr6. Le pain qu'on fait
avec sa farine ne convient pas k tous les estomacs. On
retire de ses graines, par la fermentation, un esprit
ardent. — Les 6pis males du Zea deviennent quel*
quefois Androgynes.

§. XLStyle unique; §tigmate dit/ise.
Etamines trois.

COIX, L. J. LAM. pi. j5o. LACRYMA JOB 9

T. GATRICONDA, RHEED. Mai. 12, pi. 70.

Larmille , Larme de Job. Monoique. FL.
M. disposes en epi. GL. 2-valve, 2-flore.
CAL. 2-valve. FL. F. situees en petit nom-
bre k la base des £pis males. GL. i-flore,
3-valve; valve ext£rieure plus grande,
^paissre, coriace, luisante. CAL. 2-valve,
plus petit. Style 2-fide; stigmate^ 2, sail-
lans, pubescens. FR. Une semence presque
globuleuse, renfermee dans la glume exte-
rieure, arrondie a sa base, pointue a son
somraet 9 devenue tres dure, presque os-
seuse, luisante comme une perle, et d'un
blanc bleuatre. — Epis comme fascicules
ou sortant plusieurs ensemble de la gain©
des feuilles sup^rieures ; fruits traverses

dans



dans leur jeunesfe, par l'axe qui porte lea
fleurs males.

Coix, nom dVn Palifiier chez les A.nciens. Voye*
THEOT»HR* Hist, i , chap. 16, et FL. liv. xiij, sect*
j>, p. 685.

Otis. La'Yamille des Gramin6es differe de celle
des Cyperoides, par la gaine d6s feuilles qui n*est
pasentiere, par les fleurs entouree* d'une double en-
veloppe glumacle, par 1'ovaire ordiuairement dis-
tyle, ot par la semence que la valve interieurettu
calyce recouvre quelqueFoL, mais qui ii*ebt jainais
arillpe.

Les Gramin£es qui constituent une famille parfdi-
tement naturelle, sont facile a distinguer, soft par
leur port, soit par leur fleur glumacte. soit par I'unit6
de la semence , soit par la presence du p^ii^vrme
farineut, soit par la situation deTembi von, &oit enfin
par la manure dont s'opere la germination. Le pî ris-
perme qui forme la plus grande pavtie de la scmclire,
recouvert d'une double membrape 9 est souvent siV
lonne longitudinalement sur mi de ses coi^i, tandis
qu'il est couvexe de Taulre, ct rreifse ^ MI base d'une
fossette, daus laquelle r6bide Petnbryon cach6 sous
les membranes. Cet embryon, a demi-eiitour6 par le
p£risperme,nefait point corpsaveclui; ilparo tnelui
€tre uni que par le moyen des membranes plac6es
tout autour, on peut-etre p# le moyen de* vaisseaux
imperceplibles situ6s a ba partie inferieure. Au mo-
ment de la germination , la semence se gonfle; les
deux membranes eclalent vis-a-vis de Tembryon; le
perisperme s'am oil i I i le lobe de Pembryon, en se di-

a. H
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latant, fait une fente dans l'qpdroit 6ppos6 au p£ris~
perme; la plumule) qui a puL>6 dan# le peribperine et
dans le lobe dessucs analogues a l'etat de »a ibihle&se*
s'6chappe par ifc partie sup6flieure tie la fente, ren-
fermee dans une petite gaine qui lui ê t propre, et la
radicule p£nelre danb la terre. On observe souvenfc
trois ou meme un plus grand nombre de radicules 9

znunies cliacune a leur origine d'un petit collet. Une
de ces radicules s'enfonce verticalement. et devient
bientot uue racine rameuse, tandis^ que les autres 9

pvanant une direction liorizontale, ratnpent sur ld»
cotds ( c'est ce qu'on appelle taler ) , et deviennent
cuhniferes. Juss.



CLASSE TROISIEME.

PLANTES MONOGQTYLEDONES.

tTAMINES PEIUGYNES*

F L E U R S herraaphrodiles ou diclines. Ca*
lyce monophjlle , libre ou adherent, 6*fide
ou 6-partile, quelquefois nu > quelquefois ag-
compagne d'une spathe uni-qiultiflore, ra-
rement muni d'un involucre representant
un caljce exterieur. Corolle nuile. Etamines
presque toujours en nombre determine, in- '
sereci a la base ou vers le sommct du caljce ^
et opposes a ses divisions; filainens distincts^
rarement connes; ^ntheres bilocularres, va*
ciliantes, s'ouvrant longitudinalement sur les.
c6tes, except^ dans le Ruscus. Ovaire quel*-
quefois mulliple, plus souvcnt unique, libre
ou adherent. Dans les fleurs a ovaire mul-
tiple, nombre des styles ou des stigmates et
des capsules, egal a cejfci des ovaires; capsules
uniloculaires, monospertnes, ou polyspermes
interieurement bivalves, les semences dtant

aux bords des valves :*dans les fleurs
H z
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aovaireunique, styl* simple, rarement triple
ou nui; stigmate simple ou divis£; fruit,
baie ou capsule, triloeultrire tri ou poljs-
perme; deux loges quelqueTois snjettes a
avorter, et quelquefois merae tme seule se-
mence persistante, ou fruit monosperme.
Semences "attacbees dans les bates a Tangle
interne des loges; ins&^es dans les capsules
qui sonl ordinaireineuf 3-valves sur le bord
central des cloisons} et souvent disposes
sur une double rangee. Cloisons placees
sur le miHAu .des valves , se reunis&ant dans
le centre du fruit pour former les loges, et
fesant lesfonclions de placenta ( excepte dans
les Asiroemeria et Wachendorfid). Embryon
presquc toujours entoure d'un perisperme, et
situ£ ordinairem«nt pres de l'ombilic de la
semencd. Radicule inf^rieure.

Oss. Lap6rigynie des Einmiues daDs les plantes
xnonocolyledone?, present le calyce raonophylle;
elle adxuet lenombrc d6termin^ou in determine des
6la^nincs%rovaire libre ou adherent, simple ou mul-
tiple. L'abscnce de la corolle annonce riusertion
obsolumenl immediate. Juss.

Les Liliac^es de Tour^tfort, qui forment presque
tout Tensembte de cetle clause, pr̂ bentent une ŝ rte
parfaitemeDt naturelle. Leb genies nombpeuv de cette

" s6rie ont 6i& divises en plusieura coupes ou families,
dans lesquelles on a iach6 de rapprocher lea
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\awt unis entrg eux par les rapports lea plus naturals.
£es earact&rss qui oat servi & &ablir ces distribu-
tions * sorit, la pr^sance des deux organes sexuels
dans la meme enveloppe ou l'absence d'un dq ces or*

h ata&bredos famines, la situation do I'o-
vaire, la nature du fruit, la disposition des
et }a presseocc ou l'absence di%. pfoisperme. Mais
cotpiae res caraci^res ne sout pas toujours coufornies
danslcs gemysquiontleplusd'afHnit^, il en i"6sulte
quelque l̂ ger froissement dans les rapports naturelf.
Pour tiwer exacteroentja marche de la nature dans
la distribution des LiHacees , il faudroil, COQUBQ

Tobserve Jussitu, s'attacher aiu difiKreuces quo
fournit la germination ; maLs le moyen d'euiplojeir
ce caractei c y lorsque la maniore dont germent la plu-
part des plantes de cette s^rie, ne nous est pas connite I -
Le Botaniste qui s'occuperoit a rompleter les observa-
tions d£ja commencees, rendfoitsans dbute un sorvioe
signale a la science; mais ce travail important est
au dessus des fnoyens clj plus grand uom&r^de ceux
qui la cultivent. r% -j

Nous divibons cette classe en null''ordres ^ (lant
quelque^-itn^ sonrt \iba par-tme si grande affinity
est UH difficile d'assfgnen: des caa'actircs
pour les di&tiiuguGE. ,

Ojipiv^r'^f A^JHIE^*. Fruit drupace, i->locul«ire9

1 -5-spprme ; ̂ menfe^ qs^lntes. Fructification sur un
spadix ;Jeuilles aile'es oujlabellifornies.

ORB. ar, ASPARAGOIDFS. Tleurs hermaphrodite^.
Baie 5-tecntaire#

OKD. S, SMIETAGH^' Fleurs diciiaes. Fruit Wo-
culaire,

H3



J l 8 CLASSE I I I , ORDRE I.

ORD. 4 ,JOWC^C*ES. Fleurs hermaphrodites. Cap*
suld 5-loculaire; semences ins6r£es aux parois des
valves, ou attaches'confus6ment& Tangle intern©
des loges.

ORD. 5, ALISMOIDES. Ovaire multiple. Capsules
i-loculaires. P&isperme mil.

ORD. 6 , LILIACE-S. Fleurs hermaphrodites. Cap*
ftule 5-loculaire; semences attaches au bord central
des cloisons, presque • toujours disposes sin- deux

ORD. 7 , NARri«soA>E8J fleurs hermaphrodites,
Ovaire adherent. Etamine^ 6.

ORD. 8 , IRIDEFS. Flenrs hermaphrodites. Ovaire
adherent. Etamines 5.

O R D R E I .

LES PALMIERS, PALMJE.
•

ES Palmiers tienncnt un des premiers
rangs parmi les pro^uQiipiis vegetalcs(i). tls
sont retuarquables par la.hauteur a laquelle
Jls s'elevent , par le feuillage toujours vert
dont'leur cime est orn^e, par 1'abondance
de leurs fruits, et ptff les ressources nom-
Lreuses qu'ils foqrnigseat, Leur tige, qui

(i) Pslme principes, Cramina plib$iit ttc. LIMN. £#£»• vt*
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prend en sortant de terre, toute la grosseur
qu'elle doit avoir, et qu'on peut consid^rer
comme une racine montante, est simple,
cylindiique, frufiqueuse oil arborescente;
tantot ecallleUse, lorsque la base des feuilles
persiste ; tantot sillonnce circulairement,
lorsque la base des feuilles^ en se detachant
et en tombant, laisse les einpreintcs de la
place qu'elle occupoit Elle est rev&ue d'uue
icorce composee de plusieurs- feuillets, dont
les fibres ne sont point entrelac&s. Son in-
tericur est un assemblage de grosses fibres
sol ides , fle&ibles, qui se prolongent ordi-
nairement sans interruption , depuis la base
jusqu'au sommet. La coupe transversale ne
presence ni couches concentriques , ni ca-
nal, ni productions m^dullaires. Les fibres
ligneuscs , plac£es irr£gulierement les unes
a c6t£ des auA'es, et envelopples par la
moelle qui en rcinplit tous les intervallcs,
sont d'autant plus solidcs et compactes,
qu'elles sont plus exterieures(i). Le sommet
est couronne de feuill&^nombreuses, vivaces,
rangdes circulairemem et par &age, engai-
nantes a leur base, entourdes d'un reseau, les

(1) Vq* vol. 1 , BOM.
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uues flabelliformes et les a litres ailees. Leur
nombre est toujours constant dans chaque
individu, parce qu'il,en renait de-nouvelles
a mesure que les plus anciennes se dess&-
chent et tombent. Cos feuilles nouvelles s*6-
chappent d'un gros bourgeon qui termine la
tige. Ce bourgeoii est forme d'ecailles persis-
tantes, qui sc recouvrcnt les uiies les autres,
et qui sont d'abor'd d'un tissu serr^, lequel
devient plus lache a mesure que les feuilles
se developpent. On voit sortir d'entre les
feuilles , un spadix rarement simple , plus
sou vent lameux, roultiflore, en tour e com-
munement d'une grande spa the qui est tan-
tot simple et tantot poljphj He, Les' fleurs,
ijiunies cbacunc dedeux spathcs courtes %

gonL ordinairement dioiques ou monoi'ques
(par l'avortement d'un des organes sexuels ?);
c'est-a-dive que les etamines et les pistils re-
sident, ou separement sur le mcme spadix %

Ou sur des spadix distiiicts dans le memo
individu, ou sur des spadix distincts dans
differens individus, I/gnsetnbl? de toutes ces
ileurs forme une panRule qui ê t plus ou
moins ^talee,

FRUCTIFICATION.

Caljqe 6- partite, souveiit persistantj 3
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divisions extcrieures ordinairement plus cour-
tes, cl 3 inte'rieures (corolle, LINN. ) plus
longues. Etammes presque toujoiu-s au nom-
bre de 6, inserts a la base des divisions
du calyce ( peut-etre portees sur un disque
hypogyne glanduleux?). Filamens souvent
j£unis a leur base; pollen compose de grains
ovoides , jaunatres et transparens. Ovaire
libre, simple, rarement multiple > uni ou
trilocuJaire ( deux loges avovt£e$ dans la ma-
turite ) ; sly le unique ou triple; sligmate sim-
ple ou tiifide. Fruit, ordinairement un drupe,
sec, dont Tenveloppe exterieure ( Caire ) est
formde de fibres nombreuses ties serrees;
noyau ligneux, sujet a varier dans sa fofme,
et sur-tout dans sa grosseur, qui approche
quelquefois de celle de la l̂ le d'un homme;
unilocu'laire, uniou tiispcrme. Semences os-
seuses inserees a la base du noVau. Embryon
ties petit, situe dans une cavit£ pratiquee, ou
sur le dos, ou sur les pot&, ou a la base d'un
pfrisperme d'abord mou, souvent liquide,
bon a manger, pre^it peu ci peu de la
consistance, et devenmt merae dur comme
de la corne.

OBS. Les Falmiers viennent de graines, ou
vent de drageons. Ccux que Ton eultive dans nos
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climats , y croissent trfes lentement 5 mais letir ac-
croissemcnt n'est guere plus.rapide dans leur pays
natal.

II n'est point de famille de planfes plus gendrale-
ment utile que celle des Falmiers, On se seit de
presque toutes les parties de ces v6gdtaux. Les fruits de
queltyues-uns fourimsent un aliment agrdgble et sain.
Xa plupart des tiges contiennentun sac dmxy sucr£,
qui passe facilement a la fermentation. On mange le
bourgeon ( connu v'ulgairemont sous le nom de Chou)
qiu s'eLve du centre des feiiilles et du sommet du
caudex, et l'on retire du perisperme de plu îfturs es-
peces, de l'luile, et meme du benrre.

La noix du Co^otier* sert a faire des ustensiles. La
bcurre qui cntome la base des feiiilles fournit, ainsi
q>ie les feuilles elle -lueAes, des filasses plus ou raoins
fines. Les fertilles du Latanier servent d'eventail, et
celles du Corypha umbraculifera forment des parasols
nssez prauds pour ombrager 10-12 personnes: on s'en
sert atissi pour faire des chapeauv.

L'liiitoire des Palmiers e?t liee a une des ddcou-
vertes les plusimportantes qui aient 6t6 faites en His-
toire naturelle. C'est a une plante -de cette famille,
e'est au Dattier que nous devons les connoissaiices
acquises sur le sexe des plantes : d^rouverte impor-
tanle qui a change la fare de la Botanique , et qui a
fai faire a celte science l^^ogr^s les plus rapides«

§. I. Fleurs hermaphrodites.

CALAMUS, L. J. G^RTN. pi 1Z9; LAM. pi.
770. ZALACCA", RUMPH. AMB. 5, p. 113, pi.



L E S P A L M I E R S. 123

57, fig. 2 y Rotang. Spathe universelle o.
Spathespartielles ^parses. Spadix axillaireSj
grdles, ties ramcux, couverts d'ecailles im-
briqu£es. GAL. 6 divisions, dont trois extd-
rieures plus couples. E T . 6. Ovaire 1; style
coniqu#, t^jfide; stigmates simples. Fruit
turbine ou globuleux, couvert d'ecailles
imbriqu&s et luisanles, d'abord pulpeux,
se dessechant ensuite, et devenant ferme et
coriace, i-loculaire, 3-sperme.

CALAMUS, roseau, en latin.

OBS. Le Calamus qui se rapproche par son port
de I'ordre precedent, lie, selon Pobservation de Jvss.
la famille des Gramin^es h celle des Talmiers —
Le Calamus zalacca crolt naturellemeiit dans la par-
tie orientale de Tile de Java. On lc cullive dans le
Malabar. C'est un Palmier de petite taille, h6riss6
Repines nombreuses, sur-tout dans la partie infe-
rieure de son tronc. Ses feuilles sont aileos, 6pineuses
$ur leurs bords > ainsi que sur le petiole, et foit
gi'andes. Les fruits de ce Palmier sont bons a man-
ger. Us ont une saveur agr£ablement acide. Les voya-
geurs qui Vembarquent ont coutume d'en ftire des
provisions '9 et ils les coiwprent en les mettant dans
des vases avec de la saunrare. -r Le port du Cala-
nius rotang ressemble beaucoup i. ĉ Iui du Calamus
zalajcca. Le bourgeon qui termine son tronc con-
tient une substance blanche, solide ct d'un gout rgrfa-
fcle. II d ĉguje des incisions foiSes k te Palmier, une
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liqueur claire et limpidte, qui s'£paissk insensible \
merit, et qui devient gommcuse et roussatre.

LICUALA, RUMPH. Amb. i p. 44, pi. 9 ,
THUN. ACL Holm. 1782, p. 284, J. G. pi.
139* Spathe universelle o. Spathes partielles
cparses. Spadix rameux. GAL. divisions ,
dont 3 ext£rieu'res velues en aehoff, et 3 in-
tdrieures alternes, p^taloides. ^T, Filamens
comics en un tube court, tronqu^ au som-
met et portant 6 antheres. Ovaire 1; stjle
unique; stigmates 2. Drupe pisiforme, i-
sperme.

LieUALA. Nom que les habitans CIA Macarar don-
nent a ce. Palmier.

OBS. Le Licuala spinosa croit&puntandment dans
Tile des Celebes. Ce palmier ne s'61̂ ve qu*k la hauteur
de 4 pieds, Ses feuilles palmdes et multipartite*
portees sur des petioles epineiu, lon^s de 2O-a
On s'en sert, selon Rumphe, pour faire des pipe*
a fuxner.

CORYPHA, L. J. G.pl.7, CODDA-PANA.
RHEED. Mai. 3 p. 1, pi. 1-12. Spathe po*
lyphille. Spadix rameux. GAL. 6 divisions t

presque ^gales. £ T ^ . Ovaire 1; style 1*;
stigmate simple. Drĉ >e sph^rique ou ovalc,
i -sperme.

COUYPHA, d'un mot grec qui signifie 9 faitc
OBS. Le Corypha umbraculifera croit au Malabar,

dans Tile de Ceylan, etc, Rheede nous apprend que ce
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Palmier, qui s'6Ieve jusqti'& 70 piedsde hauteur, n*
commence $L porter des fleurs et des fruits qu'a Page de
4o ans. Ses feuilles palm£es-piunatifides, en forme
d'6venUil,sontsi grandest cra'une sealesuffit pour met-
tre 1 *»-2O homines k couvert de la pluie. Les livres de
Malabar sont faits avec ces feuilles, sur Icsquelles les
habitans gravent leurs caract&res avec un stylet de fer.
I«e spadix <jpi sort du milieu des feuilles, s'el&ve sou-vent a la hauteur de 3o pieds; il se divise en une
foulQ^dBrameauxon de panicules nornbreuscs , dont
Tensemble repr^senteen quelqtie soile un randelabre.

§. 11. Fleurs poly games. v

CHAMiEROPS, L. J. CHAM^RIPHES, G.
pi. g. PHCENIX, CAVAN, PI. Hisp. vol. 2 , pL
115. Hennnphrodiie ou mate sur un indi-
vidu distinct. Spathe i-phjlle, 2-fide. Spa-
dix rameujc. CAL. 6 divisions., dont 3 ex-
lerieures plus courles. ET. Filamens r̂ u-
nis en un godet muni a son limbe de 6*
dents antheriferes. Ovaires entoures par le
godet; styles 3; autanf de stigmates. Drupes
3, petits, %lobuleux, i-spermes. — Feuilles
profondement palm^es ou digitees; petiole
(epiueux sur les coteŝ ^
CH YMJEROPS (Tli6ophr.), mbrhseau petit* en grec.
Oss. ILQ Chamarops humilis, L. croit naturelle-

ment en Espagne et en Italic. Quoique ce Palmier
soit ordinairement acaule ou presqite acaule
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moiusCavanilles nous apprend qu'il a vu prfes de Dd-
nia, dans le royaume de Valence, plusieurs* indivi-
dus durit le tronc a volt 14 pieds de hauteur; il en
a uieme remarqu6 un qui ayoit 5o pieds. La partie
iiiferieure dq -̂ce Palmier contient une substance
ferine 9 blanchatre, d'uue saveur dou'-e et bonne a
juan°er. Ses i'quiiles fervent a faire des corbeilles*
dei> nattes, des balais et autres uitensile^ employes
dans le menage*

§, III. Fleurs monoiques.

ARECA, L. J. G. pi 7; GAUNGA , RHEED.

Mai. 1, p. 9, pi. 5-8. Spcithe2-valve.Spadix
rameux, monoique. CAL. 6 divisions &
peu pres egales. FL. M. ET. g. FL. F.
Ovaire 1; sfyle 3; stigmates simples. Drupe
fibreux, i-sperme , entoure a sa base par
lc calyce persistant,

ARECCA, uom que leshabitans du-Malabar donnent
* mix fr aits de l'espece de ce genre, appel£e Catechu par

LINN.

• Oss. LAM. a o'apporte a ce genre le Pinanga glo~
bcsa de RUMPH! (Areccaspicata> Diet.). Gtertner a
fait de cette e<>p&ce 1111 genre auquel il a donn6 Ie
norn <VEuterpe. — JJArecca Catechu croit naturelle-
xneut dans l'lnde, dairies iles Moluques, etc. Ce
Palmier, demoyenue grandeur, vit euviron 5o ans. *
II commence a donner des fleurs et des fruits a Page
de 5 on 7 ans. La cime de sou tronc ê t couronnee
par 6-8 feuilles Hilees, longuey d'environ i5 pieds.
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lie bourgeon qui sort du centre des feuiltas, n'est
pas recherche comme celui des autres planles de
cette famille, h cause dc la saveur austere de 11 subs-
tance qu'il contiejit. Les fruits out a pen prfcs la forme
et la grosseur d'un ceuf depoule. Lei Itfiens en man-
gent la chair exterieure, ainsi qiwTamande avec le
Betel (Piperbetle> L. )j et ili soutdani Tusa^e d'en
presenter k ceux qui leur rendent vLite. — L Arecca
oleracea, L. croit natureliement aiiK AnUlles. Ce
Palmier est uu des plus sieves de ceuK qui crois-
sent en Am6rique. Ses feuilles sont ailee3, et elles
ont environ diK pieds de longueur. Son bourgeon,
appel6 Chou palmUte} a un gout fort d^licat.

ELATE, L. J. KATOU-INDEL , RHEED. Mai.
3*, pi. 22-25. Spathe 2-vaIve. Spadix ra-
meux, monoi'que. GAL. 6 divisions, dont
3 exterieures tres courtcs. FL. M. An-
theres 6, sessiles. FL. F. Ovairp 1; style
subule; stigmates 3. Drupe presque ovoide ,
acumin^, i-spernie.. s

ELATE , synonyme de Spatha, selon Dioscor. liv«
i9 chap. i5o.

OiBS. UEtaie sylvestris, L. croit naturellement
dans le Malabar. Ce Palmier s'eleve environ k qua*
torze pieds de hauteur. Ses feuilles sont ailees, et
port6es sur un petiole qulKest muni vers sa base
d'epines longueS et roides. Ses fruits ressemblent,
pour la forme et la grosseur, k ceux du Frunier
sauvage. Les Indiens peu fortune* les sdbstituent k

x de VArecca catechu.
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COCOS, L. J. G. pi 4, 5 , 6; TENGA ,
RHEED* Mai i , p. i , pi 1-4. Cocotier.
Spathe i*ph/He. Spadix jrameu, mo- •
noique. fiAL. 6 divisions, presqu'egales-
Fii. M. ET. 6. Ovaire avorle. FL. J>\ Ovaire
1; style o; stigmate 3-lob .̂ Drupe 1re3
grand, coriata, fibreux; nojrau i-speruie ,
tvks dur, osseux, d'une seule piece, nmr-
qu6 de 3 sutures saillanfes sur les coi&s,
et creuse k sa base de 3 trous iucgaux.
Cocos, norti J11 dien.

bBS. Le Cocos nuctfera crolt natiircllcineiil dans
les deux Indes et en Afrique. Son tronc, qui sY4eve
jusqu'a soivante pieda de hauteur, est couronne par
un faisceau de dix a douze feuilks ailrcs, dont les
unes sont droiteset les autres horizontals. Quoique
le bourgeon, yii se trouve au centre de ces feuilles,
soit d'une saveur agreahle, on s'abitieul ufaninoins
de le manger, parce qu'on a obsen'6 qiiVn le cueil-
lant,le Palmier ne tardoit pas a mourir. Les fruits
d'un volume considerable, a pen pres de la grosseur
de la tete d'un hommc, soul form& i'une dcorce
ext^rieure iilamenteuse, ^paisse d'environ un ponce.
Sous cette dooroe est un noyau dans lequel est con-
tenu une liqueur claire, agitable, rafraichissante,
qui arquiert insensibleifieiit de la consistance, qnt se
eoagule, sedurcit, et forme une espece d'amande k
chair blanche et ferme corame celle de la noisette,
dontelle a le gout.

Le Cocotier des Indes, ou Cocos nuafera, est un
des
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s les plus utiles que Ton connoisse. II
n'est prcsque point de partie dans ce vegetal, qui ne
soit d'une grande ressource pour les usages de la vie.
Rheede nous apf>rend qu'on se sert de ses feuilles,
soit pour couvrir les maisons, soit pour tresser des

"satles. —- Tl d6coule des incisions ou des coupes
transversales que Ton fait aux spathes, une liqueur
blanche, douce et agr£able a Loire, connue sous 1©
nom de vin dc Palmier. On en retire par la* distil-
lation, une eau-de-vie d'assez bonne quality. — Si
Ton ver*e cette liqueur dans uue bassine, et qu'on
la fasse bouillir avec un peu de chaux vive , elle
s'6paissit en con distance de miel, et apr̂ s une longua
ibullitioQ , elle acquiert la solidite du sucre. — L'6*
corce ext£rieure du fruit, appelde Caire9 est form^
de filamens dont on fait des cables, des cordagei ,
et dont on se sert pour, calfeutrer les vaiiseaiix,

CARYOTA, L. J. G. pi. 7; SCHUNJDA-PANA,

RHEED. Mai. 1, p.iS9pl. 11. Spathepolj-
phylle, Spadixrameux , mouoique. CAL. a
6 divisions, dont troisext^rieuyeb, courtes,
peu profondcs. FL. M. ET. environ 24. FL.
V. Ovaire 1 ; style acumind ; stigmate
simple. Baie i-loculaire, 2-sperme; se-
mences oblongues, planes d'un cote 3 con-
vexes de l'autre.

CARYOTA, nom queDioscoridedonnoit aux dattea
seches.
OBS. Le Caryota urens, L. croit dans les ilesMo*

luqitcs, etc. II s'flfeve environ a quaraiite piids de
z. I
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hauleur. — Son trojic, qui a pres de quatre pied*
de diametre » et que deux homines peuveht a peine
embrasser % selon le rapport de Rheede, est cou-
ronne par une ciine ample, composed de quelques
feuilles extremement grandes et deux foisailees. On
fait avec jil moelle qu*il coutient, une farine sem-
blable a celle du sagou, mais moins estirnee. Lors-
que la spathe s'ouvve, on voit paroitre une panicule,
dont ldsrameaux longs de deux a quatre pieds, sont
couverls dans toute leur longueur d'un nombre con-
sidQj'able de fleurs sessiles, les tines mules et le*
autres femelles. Les fruits, environ de la grosseur
de reux du Prunier saiivage, d'nn poiirpre fonce et
luisaiU, ne sont pab recherrhes. Leur pulpe es>t meme
si caustique, qu'elle cause ties demaugeaisons tres
cui&antes a la bouche*

NIP A, RUMPH. vol. I , p. 6 9 , pi. 16. THUNB.

nov. gen. J, Spathe poljphylle. Spadix
m^diocrement rameux, inonoique. FL. M.
Chatons au sommet des rameaux lateraux

• du spadix, environ de la longueur et de
la grosseur de l'index. CAL. a 6 divisions
presqu'^gales. ET. 6; anth&res oblongues,
droites f conniventes. FL F. rapprochees
en une tete sph^rique terminale, port^e
sur le rameau qui est au centre du spadix.
Ovaire 1 , creuse sur chaque cdte d'un
sillon. Drupes nombreux, rapprocbes en
tete, anguleux, ordinaireinent de la gros-
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seur d'une noix i quelquefois de la gros-
seur du poing 9 i-loculaires, i-a-spermes.

NIPA , nom que les Malais donnent a ce Palmier.
i)BS. Le Nipa, qui croit naturellement aux lies

Moluques, aux Philippines, etc. ne s'£l&ve jamais
au-dela de six pieds. Son sommet eat termini par
une touffe de feuilles droites, ai)£esj longues de 4~5
pieds | dont les Indieus se servent pour cou vrir leura
maisons, pour faire des chapeaux, des parasols, etc
On retire de ce Palmier, une liqueur qui est plua
estimee lorsque les individus qui la fournissQnt; sotit
a une certaine distance de la mer.

SAGUS, RUMPH. Amb> vol. i , p. 72, pL 17;
G. pi. 10; LAM. pi. 771, Sagoutier. Spathe
universelle coriace, hen.ssee exterieure-
ment de plusieurs rangs d'epines. Spathes
partielles*, squamiformes, eparses. Spadix
tr6s raineux. GAL. a 6 divisions, dont trois
exterieures tres courtcs. FL. M. ET. 6. FL,
F. Ovaire 1; style 3-fide; srigmates sim-
ples. Fruit turbine ou globuleux, acuinme
au sommet, couvert d'ecailles imbviqu&s
et luisantes, d'abord pulpeux, se dess&-
chant ensuite, et devenant ferine^ coriace;
monosperme.
SAGUS, nom que les habitans d'Amboine donnent

a Pesp&cc la plus iut^ressaate du genre. ( Sagusfari-
nifera9 G^ERTN.)

OBS. Le Sagus difibre du Calamus, uvec lequel
I 2
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il a beaucoup d'aflinite 3 par .ses fleurs monoi'ques ,
par la presence de la spalhe universelle, selon
HUMPH, par son fruit i-sperme, etpar la situation
laterale ct horizontal de Peuibiyon dans la se-
mence, selon GARTNER.

Le Sagus farinifera crolt k Amboine, k Sumatra,
aux iles Moluques, etc. dans les lieux fangcux et
xuar^cageux. Ses racines, minces, fibreuses, rain-
pantcs, s'dtendeiit a de grandes distances, et pous-
seiit des rejels uoinbreux. 11 n'est pas rare, selon le
raport de Rumphe, de voir des parties du terrain
cur lecfiiel ce v^g t̂al intdressant crolt en abondance,

T minxes sans cesse par les eaux, etre entrances par
les torrens, et flotter sur les bords de la mer, sem-
blables a des portions d'iles qui auroient ete deta^
climes de leur fond.

II s'&leve des racines du Sagoutier, une grande
quantity de feuilles ail^es, r^unies 4 leur base,
longues environ de vingt pieds. Ces feuilles sont
portees sur des petioles arm ŝ de toufies d'epines,
qui prot^genl le tronc naissant contre les insultes et
les attaques de toutes. sortes a'animaux, mais sur-
tout des sangliers, qui sont trfes friands de la subs-
tance qu'il contient.

Le tronc s'cleve a la hauteur de dix a douze pieds.
Son 6corce, form ê de fibres epaisses, recouvre une
substance m^dullaire, blanche, humide, fongucuse,
qui supple abondamment au defaut du B.iz, du
Bl£, et avec laquelle on fait du pain. Le Sagoutier
ne donne des fruits que lorsqu'il est parvenu a son
dernier d6veloppement, et lorsqu'il approche de

de relour. Gomme la fructification n'a lieu



L E S P A L M I E R S , 133

qu'aux d£pens <Je la substance pr£cieuse que renferme
le Palmier, les habitans arretent et retardent cette
Ipoquc, apres laquelle on soupire pour les autres
productions v£g£lalcs. C'est du milieu des feuillea
que s'eleve la spathe, sous la forme d'un trait ou
d'une flkche. Lor3que celle enveloppe coriace •s'ou-
vre, on voit paroltrc un spadix tres rameux, couvert
de fleurs sessiles, auvquelles succ&dent des fruits
arrondis, marques d'un ombilic a leur base, termines
en pointe a lour sommet, et cotnmunement de la
grosseur d'uu petit ocnf de poule.

De tous les Palmiers qui croissent dans les Indes,
le Sagoutier est un des plus interessans. Son tronc
conticut, coinme nous l'avons &6\b. dit, une substance
medullaire qui est d'une grande ressourccf On recon-
noit que cette substance a accjuis la qualite conve-
nable pour en fairc du pain, lorsque les feuilles so
couvrent d'une poudre blancMtre, qui paroit n'etre
qu'une transsudulion do la moelle. Quelquefois aussi
on fait un trou dans le tronc; et apres en avoir retird
quelques parcelles cle substance rn&HilIaire, on les
broie dans la main, et Ton juge par la qiialite de la
far!ne, si la moelte est parvenue k son point de ran-
turite. Rumphe expose dans le plus grand d6taily

les proc6des employes par les In (liens, pour obtenir
la fccule (ou sagou ), qui est tres blanche et tres fine.
II nous apprend que la terre sur laquelle on rc'pand
le re\iJu employe ordinaircment u la nourntiire des
animauv, se couvre bitTitot de champignons d'un
gout exquis, et qu'une foul'c d*iuseotesy d^posent leurs
ceufs, dont on voit sorlir, dt' meme que du bois du
Palmier lorsqu'il se pourrii, ifr* vers blancliatres, h.

I 3
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tete tresbrune, pre qm- noire, qui, apres avoir pass6a
1'cHat do nyznphes, deviennent Coleopteres, et appar-
ticnnent au genre Charanson. C'est a ces vers auxquels
on don ne 1c nom de Cossus(\). Les Asiatiques les re-
gardent comme un mets tri»s exquis. LesEurop£ens les
d6daignent d'abord; mais ils ne tardent pas a approu-
ver le gout des babitans parmi lesquels ils se trou-
vent, et ils rechcrchent les occasions de le satisfaire.

La f£cule qu'on a retiree de la substance m£dul-
laire du Sagoulier se consei-ve tr ŝ fraiche pendant
quelques mois, s»i on a soiu de l'arroscr de temps k
autre. On fait avec cette flcule, des pains de gran-
deur et do forme diflerentes. On en attache dix ou
douse ensemble, et on les vend ainsi dans les rues
d'Amboine. •

Le Sagou est quelquefois employ^ et prepare
comme le Riz, TOrge, le Vermicelle; ll est alors
pcu nourrissant 9 mais il convicnt mieux aux per-
sonncs qui sont en convalescence, el dont Testomac
est foible.

Le Palmier Sagou e&t utile dans presque toutes
ses parties. II d£coule, des incisions qurPon fait a
son tronc, une liqueur q«i posse promptement a la
fermentation ; mais comme I'exp&'ionce a appris
<jue la liqueur qu'il fournit est toujours* au\ d^pens
de la quantity de fariue, on se prive volonliers de
cette boisson. Son tronc, ses fern'lies , sont d'unfe
grande rcssource dans la construction des inaisons.

(i) Co Cossus tie scroicnt-ils pai ccur quc les Romaini fc-
10'ient venir a grandk fiais dc l'Asie , pour S4tisfairc leur tca«

? Voy.'Tu liv. 17 , chap. 24*



L E S P A L M I E R S. 135

Xe tronc fournit le bois de charpente qui soutient
l'edifice, et les planches qui forment les cloi&ons:
les feuilles sont employees a couvrir le toit du l>a-
tiincnt, et elles sont cli*»pos£es avec taut d'iiitelli-
genre, qu'elles nelaissent passer auciine goutte d'eau
entre leurs joints, quoique les orages soient fr£-
quens dans le pays.

Pour d£montrer l'utilite du Sagus farinifera, il
suffit d'ol»server que les Asiatiques, aussi iug&iieuv
ef ausbi ardens k se nuire que les Europeens, bru-
lent les Sagoutiers du pays ennerai qu ils» veulent
ravager. Quelquefois ils se contentent de faire des en-
tallies au Palmier, ou de lui donner quelques coups
de hache, rfin que le sue, par son 6coulement, arrete
la formation de la farine, et s'oppose k ce
acquicre la qunlile qui lui est n^cessaire.

§. IV. TUurs dio'ujues.

PHCENIX, L. J. G.pL g; KJEMPF.

exoL p. 6 7 3 y 697 s pi. 1 , 2 , Dottier. Spat he
inonophylle, s'ouvrantlateralement. Spadix
milieux, axillaires. GAL. a 6divisions, dont
trois exterieures plus pelites. FL. M. ET.
6 ; filamens courts ; antheres adnees a
la par tie inrerieure des filamens, FL. F.
Ovaire 1 ; (3 , dont <deux avorlent cons*
tamment, CAV. pL Hisp. vol. 2, p. 12 );
style peu apparent; stigmate simple ( 3' f

CAV. ). Drupe charnu, ovalo-cylindrique,
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entoure par la base du caljce qui per-
siste, i-sperme ; noyau membraneux ,
fibrcux; semence oblongue, convexe d'un,
c6te, sillonnfe de l'autre. ~ Dans la ger-
mination 3 le lobe de la semence est por-

sur le sommet de la premiere fenille.

PHCESIX (Th<5ophr. Dioscor.). Ce mot dlrivp,
scion qnekpies auteurs, du nom de Toiseau mer-
veillcux qui vivoit a Memphis; mais il est plus
vrziijcmUaLle, romme Pa observe Krompfer, que
c'est le Dallier qui a donnG naissance a Thistoira
du Phtoixde la fable.

03S. LcDattier crolt nalurellement en Espagne,
dans le Levant, dans TAfriqup, dans les Tndes
orientates, etc. On le cultivo depuis long-temps en
Provence. II s'̂ leve ordinairement a vingt-cinq
ou trente pieds de hauteur. Son tronc, droit, cylin-
driquc, c t h6riss£, dans sa jennesse, d'ecailles for-
m6es par les bases persistantes des petioles, et dis-
po-ees circulairemejQt..Il est termini par un ample
faisceaii de feuilles nil6es, longues environ de dix
pieds. Colics qui soul dans le centre, sont droiies,
VA\ presque droites, tandis que les cxtlrieures sont
plus ou moins ouvertes, et meme courWes en arc. La
base d^s petioles est munie sur chaqne cot^ de fibres
nui, par"leur entrelaeemcnt, fonnent »ne esp6ce
tie r&cau ou de toile grossidre. Le Dattier fleurit
rareraent avanl Page dc dix ans9 Dans le detail que
K â mpfcr naus donnc sur les usages economises
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nuxqucls esl employ^ ce v£g£tal pr£cieux, 11 nous
apprcnd que, dans les Indes orient ales, on sescrtdu
tronc a la place de pieux ct de poutres, soil pour sou-
venir les toits des cliaumi&res, soit pour former leur
charpeute. Toni le reste de l'edificeest ferm6 grossie-
reinent avec les feuilles. On fait des balais avec le
spadix, des vases avec les spathes, etc. On se nour-
rit de la moelle du tronc; mais^ce sont sur-tout les
fruits appeles Dnttes, du mot latin dactyliy qtiifour-
nissent tm aliment sain ct agr£able.

Ceux qui desirent connoitre parfaitement This-
toire du Dattier, peuvent consulter non-seulement
Krempfer, mais encore Pouvrage que nous avons
cite de Cavanilles. Ce savant Bolaniste, apres avoir
fait la description de ce v6<;ltal int6rcssant, expose
avec autant d'elegance que d'interet, ce qui con-
cerne les soins qu'exi^ent sa culture et la' r
de ses fruits.

, JACQ. Amcr. pi. 172; L. J. G.
6. Spathc universelle o. Spathes partielles
ventrues, striees, acuminces. Spnclix axil-
laire , trcs raineux. FL. M, CAL. double:
Texterieur 6 - partite ; l'intei'ietir 6-Hde.
ET. 6. FL F. CAL. double : Texterieur
3 - partite ; l'lnterieur C-lidc, Ovaire x;
style epais , triquclre; stigmales 3, reflif-
chis. Drupe corlace,Cbreux; nqjau i-lo*
culaire, marque de 3 trous a sa base, ne
contenant qu'une seule seraence.Einbrvon



lB8 CLASSE I I I , ORDRE I .

situ6 a la base de la semence, dans line
eavi\6 qui lui est propre.

ELJEIS , ainbi nomme parce qu'on retire de l'huile
de son fruit.

OBS. Le Palmier auquel Jacquin a donn6 le nom
d'Elffis^ est ordinaire de la Guinee, d'ou il a 6tf
transport^ a la Martinique. L'individu observe dans
cette ile, et ag6 d'environ dix ans, avoit trente pieds
de hauteur. Sou tronc droit 6toit h6riss£ dans toute
6a longueur, d'une partie considerable de la base per-
sistante des petioles. II portoit a son sommet un fais-
cenu de feuilles ailecs, lougues environ de quinze
pieds, et munies sur cheque cote du p6tiole, d^pines
subul^es. Les rameaux du Spadix £toient couverU
de fleurs petites et odorantes.

"Les Fruits de VEloris varient dans leur forme, dans
leurcouleuret dans leurs dimensions. II suffit deles
server dans la main, pour exprimer Phuile qu'ils con-
tiennent'en grande abondance.

LONTARUS, RUMPH. Amb. i , p. 45, pi.
* 10; J. G. pi. 8, CARIM-PANA et AMPANA,
- RHEED. Mai. 1, p. 11 et i 3 , pi. 9 et 10.

BORASSUS, L. Rondier, Lontar. Spathe
polyphyllc. FL. M, Spadix axillaires, di-
vis£s en uu petit nombre de rameaux ,
dont le sommet, simple, ou 2-fide , ou 3-
fide, est amentac^ et imbrique d'ecailles
senses. GAL. a 6 divisions presque ^gales.
1£T. 6. Ft. F. Spadix axillaires, rameux.
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GAL. comme dans les fleurs m&les, persis-
tant. Ovaire i; styles 3; stigmates 3 , pejv
slstans. Bai& fibreuse arrondie-trigone,^de
la grosseur de la tfete d'un enfant, conte-
nant 3 osselets heriss£s de fibres capillaires,
anguleux d'un cot6, con\jexes de l'autre;
une sentience 3-lobce dans chaque osselet;
lobes lateraux ammdis, le mojen conique
et embryonifere. G^ERTN.

LONTARUS, de Lontar, nom que les Malais don-
nent au Palmier que nous d£crivons.'

OBS. Le Lontarus domestica, RUMPH. crolt natu-
rellement dans la partie orieiitale dc Tile de Crjlan^
«ur la rote du Coromandel, a Java, etc. II s'ulfeve de
vingt-cinq at rente piedsde hauteur. Son tronc, creus&
de distance en distance d'impresslons circulairob, a en-
Tiron mi pied d'6pais*>eur. 11 est couronn6 a son som-
met d'un faisceau de feuilies palm^es 9 dont les unes
droites, et les autres plus ou moins horizontales, for-
ment une cime ou tete arrondie. Les petioles de ces
feuilles sont munis dVpines sur chacun deleurscoUJs,
et leur fcorce, qui se ddtache ais6ment, est employee
h. dilf^rens usages.

L'indivi'ln male du Lontarus ressemble assez exac-
tement par son port, a Tindividu femelle. II en diflere
x^anmoins par la quality de son bois qui est plus dur,
et sur-tout par sa fi uctification. Ses spadix sont ter*
min#s par des chatons longs et cylindriques, compa-
ss par Rumphe a ceux du Typha. Ccux de Pindividu
femelle se divisent en plusieurs ramcaux qui sont
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couverls de fleurs dans toute leur Itendue, et ils nc
donnent des fruits gu'une seule fois dans leur vie. II
semble quo la fructification soit le dernier effort de
la^iature, et qu'ellc aunoncc le terme du deVeloppe-
ment de ce Palmier, puisqu'apres cette 6poque il
languit et d6p6rit iusensiblement.

Le Lonlar est d'uue aussi grande utility dans les
pays ou H croit, que le Cocotier. On retire 6galement
de ses spathes, qu'on coupe d'abord par nioitte, et
dont on enleve succcssivement de nouvelles zones
jusqu'a ce qu'oii soit parvenu a leur base, une liqueur
d'un gout agr&iblc, susceptible de fermentation, et
avec laquelle on Cait du sucre d'une qualit6 inferieure
alave'rite'a celui de la Canue, mais gfagralement
plus estime que celui des autres Falmiers. La liqueur

• que fournit l'individu male, est xnoins abondante.
On Tempioie avec succes en medccine, contre la
'Phthisic, la Dyssenterie > etc. Les Europeans atta-
qu6s de ces maladies a Ceylan, out souvent r^tabli
leur saDl6 en fesant usage de cette boisson.

Xe bois du Lonlav est d'une belle couleur noire,
parsemee de veines jaunatres. II est employe pour la
construction des batimens, pour fairedes meubleset
diflfcrens ubtensiles. Les feuillcs sont aussi employees
a un grand nombre dosages. Les Indiens s'en servent
pour couvrir le toit des maisons, pourse garantir
des ardours du soleil, pour se mettre :\ couveri de la
pluie, clr. Leur &orce supplee au defaul du papier,
etc.

Les Palmiers ont beaucoup de rapport avec les
Foug&res ct avec les Gtr'amhices. Ils se rapprochent
par leur Mature ext^rieure, des Tougcres arbores-
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rentes; xnais ils en sont tres distincts par les carac-
teres de la fructification. Ils different aussi par la
stcucture de leurs fleurs et par celle de leurs fruits,
des Graminfies, quoiqu'ils aient quelquc analogic
avec cette famille, par leurs fleurs panicul£es et par
la situation de l'embryon. La sentence du Dattier
ressemble assez parfaitement, quant & l'ext£ricur, k
celle du Ble.

La famille des Falmiers precede celle des Aspa-
ragoides. Ces deux families semblent U6es entr'elles
par plusieurs caractfcres, et sur^out par ceux de la
fructification. Le Dracatna, qui commence l'ordre des
Asparagoides, a une conformity sifrappante avec les
Falmiers, que si sa fructification n'etoil pas connue,
on n'heiiteroit pas a le placer parmi ces v^getaux.
— Les Falmiers different sur-tout des autres fa-
milies de cette clasie, par leur fruit bacciforine ou
drupac^, i-loculaire, et par la disposition de leurs
fleurs.

O R D R E I I .

LES ASPAHAGOIDES, ASPAKAGOIDEJE.
•

LiES Asparagoi'des ont une tige souvent her-
bac£e, rarement frutiqueuse. Leurs feuilles
sont alternes ou verticillees, quelquefois ter-
miuales. Les fleurs, munies chacune (Tune
spathe, afFectent difFerentes dispositions; tan-
t6t elles forment une panicule terminale
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rameuse; tantdt elles sont disposees en une
grappe simple, terminate; quelquefois elles
sont solitaires et axillaires; quelquefois une
seule fleur reside au sommet d'uue tige scapi-
forme.

FRUCTIFICATION.

Calyce commun^ment sexfide ou sexpar-
tite, 6ga\. Etamines le plus souvent six, ins£-
Ties a la base, quelquefois sur le milieu du
calyce. Ovaire litre , simple; styles trois et
stigmates trois, ou un seul style avec un stig-
matctantot simple, tantdt irifide. Fruit; Baie
triloculaire, loges mono-oligospermes, rare-
ment polyspermes; semences attachees a Tan-
gle interne des loges. Perisperme charnu ou
cartilagineux; embryon droit.

DRACAENA, L. J, G. pi. 16; LAM. pi. 249;
DRACO, BLACKW. pi. 358, Sang-dragon.
GAL. connivent. ET. Filamens epaissis dans
leur partie moyenne. Style 1; stigmate 1.
Baie a loges monospennes (deux sujettes
k avorter ). — Port des Palmiers; tige ca\i-
diciforme; feuilles simples, tcrminales; pa-
nicule terminale tres rameuse; rameaiix rt
divisions des rameaux, munis , ainsi que
les fleurs, de deux spathes a leur base.

« SRACJSNA, de Draco, nom que Clusius a
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le premier a l'esp&ce int&essante qui fournit U
Sang -dragon ( SanguL-draconis ).

OBS. Le Draartia diaco, L. £ro!t aux iles Cana-
ries Satire cancWcifornie, s'eleve a la hauteur de
hilit a douze pieds. Les (Ilamens de ses etamines ne
sont pas I'puiisid dans feur milieu, d*une manierp
bien appareute. Il d£coule de sou tronc, qui &e fend
en plusieurs endroits, une liqueur <jui ne tarde pas k
se condenser, et qui est connue sous le uom de Sang"
dragon* C'est lev^rhahle Sang-dragon Aes boutiques.
On Temploie \nt6rieurement e^ ext6rieurement en
m6decine. — Le Dracaena draco n'cst pas le seul
vegetal dont il decoule un sue propre, rouge coznme
du song, et auquel on donne 6galernent le noin de
Sang-dragon. Voy. Valent. Hist. Simpl. reform, p.
?65; Dale, Pharm. p. 297; Pomet, Traitd des Drog.
p. a5i>
ASPARAGUS, T. pi. 154; L. J. G. pi. 16;

LAM. pi. 249, Asperge. GAL. campani-
forme, 6-partite; trois divisions interieures
r̂ fl̂ chies au sominet. Sljle 1; siigmate
trigone, Baie a loges dispermes. — Tige
rameuse, herbacee ou frutescente; feuilles
ordinaireinent setacees et fasciculees; fleurs
sou vent solitaires et axillaires ; spathe 2-
valve; une eplue situ^e quelquefois sous

. chaque rameau et sous chaque fdisceau
de feuilles. Quelques espece^ dioiques.
ASPARAGUS (Teophr. Dioacor.), de deux mots

grecs qui bignifieut non sentences, paice que, »ui«
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vant Ath6n6e» les plus belles Asperges ne sont pa&
celles qui viemient de semeiices.

OBS% L'Asperge commune devient dioi'qiie par la
culture. — Ou domie le noin d'Asperges aux jeunes
pousses qui s'61'jvout des racines. Ges jets sont ter-
minus par un boiiton qui renfcrni&Iss rucliiueiis des
rameaux de la plaiite.

MEDEOLA, L. J. LAM. pi. 266; LAURUS,

etc. TILL. pis. pi. 12. CAL. ouvert. Styles
3; stigmates 3. Baie 3-sillonneey loges 1-
spermes. — Tige herbacee, droite ou grim-
pante, simple ou rameuse; rameaux mu-
nis de spathes h ieur base, ainsi que les
feuilles; fleurs solitaires, axillaires.

MEDEOLA, dn mot latin medere, gu6rir, a cause
de ses vertus en medeciue.

OBS. Le Medeola virginica, L. dont les feuilles
sont verticillees, et dont les fleurs sont terminates 9

paroit devoir se rapporter a un des genres suivans.
Juss.

TRILLIUM, L. J. LAM. pi. 267; CATKBY ,
Carol. 1, pi. 5o. CAL. ouvert; 3 divisions
ext£rieures alternes plus Itroites. Styles 3;
stigmates 3. Baie presque arrondie; loges
polyspermes. — Tige ou hampe i-flore aiji
sommet, 3-j)hylle dans le milieu; feuilles
verticillees.
TRILLIUM , probablement d'un mot lafin qni

signiGe
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-cignifie troiS, parce que plusieurs parties de cette
plante sout au uombre de trois.

PARIS ,fL. J. G. pi: 83; LAM. pi. 319;
HERBA PARTS, T. pi. 117, Pariseite. CAT,,

ouvert, 8-partite; 4 divisions alternes plus
Itroites. 3<IT. 8. Antheres adn&s au milieu
des filaraens. Styles 4; sjigmates 4. Baie
4-loculaire; loges oligospermes. — Hampe
municdans sa partie moyenne d^4 feuilles
verticillees, i-flore a son somruet. Quel-
quefois unfe cinqui&me partie est njout^e a
la plante, quelquefois une quatrieme par-
tie en est supprim^e.

PARIS vient, selon quelques atitcurs, du mot ktia
par, c'est-a*dire, pair en tout.9 savoir, 4 feuille&, etc,
et selon d'autres, dc Paris, fils de Priam, qui con-
nut cette plante et la mit en usage. Cette derniere
dtymalogie paroit pr£f£rablc, puncpe les Anciens
decliuoient Paris, Paridis, de herbd Paride; Dodon.
pempt. 444.

GONVALLARIA, L. J. G. pi. i<$; LAM. pi.
248; LlLIUM CONVALLIUM, T.pl. 14. POLY-
GONATUM, id. pi. 14, S*ffILAX,id:;p/. 4*1?

Muguety Sceau dc Sajotnom CAL. 6-fide
tubuleux dans le Polyganatum, T. ou;gte~
buleux dans le Lilium Gonvalliutn, T. oi|r
6-partite ouvert dans le Smitaaey T.
ins^r^es au tube. Style i; stognootte

2. K
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Baie lachelee avant la maturite* ; loges 1-

spermes.— Fleurs axillaires, Bil terminales

disposees en £pi;'feuilles sessiles allemes,

veriirillees an nombre tie 6 thins It: Con-

vallariaverticWata,. radicalcs cn^•;• in-m tes
spathacees dans U Com>aliaria maftilis.

Une^roisiemepnrlie de inoins dans le Can-

vallana hi folia,

C O N V A L L A U T A , ;iii;sj iKiinin^ JKIPCO qw'on ( ro i lre

cpiekjiifes PBgfata He ce ^enre da^s les va'llc
Os^. J.es Aspanigoidej 3e distinguent des Pal-

uriei's. par-letu1 fruittrilooulaire; des Sru oar
leurs ileurs hermaphrodites j aej3 Narnssoiae*, par
leur ovaire librej des Jo 's? A& A .ILiiKjides ,
des EiltaB^es, parj'la natdrtMlf leurfruit, cjui est une
baiei'des Iridees, par lour ovaire Iibre cl j-'ar le nom-
l)re des' & amines.'

•

O R D R E I J L

S M I L A

f -v

C E ^ S , MILJ4C E JE.

peuven+sedistingaer pnrleur

>ort, des a litres plahles de cette classe. Biles

on-t line racing iibrpuse"ou tub^reuse. Leur

tige 'souvent siiffKHescente-, quelqueiois ra-

meiise , droite tfti voluble, - p< !<s Fcuilles

alternes, raremeiit:oppp^ ^ ' l •nninenfent
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entieres et jamais engainaftfes. Leurs fleurs
sont dunques ( par dvortement), et presque
toujours disposees en corymbes, en grappes
ou en 6pis axillaires.

F l l U C T I F I C A T I OK*

Calyce sexfide ou sexpartite, egal. Etamines
six; Hlameas presque toujourS libres, raremeiit
r^unis, et imitant alors un tube. Ovaire sim-
ple, libre ou adh^reht i styles ttois et stigmates
trois , ou un seul stylfe avec un stigmate
simple ou trifide. Fruit > baie ou capsule
triloculaire; loges mono-oligosperi&e^ ri
perme cfaarnu ou carlilagineux.

. I. Ovaire libre.

RUSCUS, ^ tf
gon* GA'L. 6-partite ouvert, ou rarement
buleux 6-fide. FL. M; ET. Filamenacoaoes
en un petit tube (corolle T., nectaire', L.̂ )
ventru, antherifere a son sommet. Anth&res
s'ouvrant au somtupt. FL. F. Tube nu' h
son sommet. Style i; stigmate i. Baie gio-#

buleuse ; loges mono-disperme^ — Tige
sufFrutescente , rameuse^ rameaux munis
de spathes , ainsi que les feuilles ; fleurs
dioiques, 6-partites, portees sur les feuilles
dans plusieurs espec^e j hermaphrodites,

K %
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d^pos&s en grappes, et ter-

(PL ), mot radical en latin, et qui semble
form<S par OnoniatopcSe, pour exprimer la durejg de
3on port. Horridior rusco, VIRG. Peut-etre Ruscus
est-il un diminutif de rusticus ?

0*5. Les racmes de l'Asperge officinale et relies
du AuscusacuJeatus, L. sont diuretiques, et placees
parmi les xunqxacines aperitives majeiires

SMIL AX, T. L. J. G. pi. ,6 ; TREW. Herb.
Blackir. pi. 393, Salsepareille. GAL. cam-
pauuje ouvert. FL. M. ET. 6. FL. F. Styles
3; stigmates 3. Baie k loges mono-disper-
mes. — Tige sou vent sufFrutescente ; pe-
liole muni de deux vrilles; fleurs en co-
rjmbes axillaires.

SM^L \^ X Dioscof. PI.), ainai noimn6 de Smilax,
jeupe fille CJIM , 6prLe d'ampur pour CWCMJ , fu[
chang^e, selon la fabla, en cet arbuste.

Otis. Gels rultive plusiears Smilax de L. parmi
lfequehsatrauveni: les Sarsaparilla, laurifolia, ca-
duui, btknaiwx, herbaqea, lanceolate,. pseudochyna,
etc.eUteuK especes iud&ergun&w. — Les raoines du
Smilax Sarsaparilla n'ont pa9, dans nos climats, les
memes vertus que dans les pays ou cette plante
crolt spontan6mem. [1 paroit que le nom de Sarse-
pareillo est dortn6 en-Am6riqne, a diffiSren* V6gitmx
qtli sqnt de puifoana sudorifiqiiea.

PiOSGOREA , L. J. G, pit vj t Igi;ame.
CM,, campanulc ouvert. EL. M. Jsi-r. 6. FL.
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F. Ovaire 3-g6ne ; styles %S; atrgmates 3.
Capsule comprim^e, triangulaire, 3-valve;
ioges dispermes ; sentences comprlmees ,
munies d'un large rebord. — Tige'voluble
a gauche ; fleifrs en '4p\s fcfa' fen grappes
axillaires; feuilles quelquefois opposees et
digitees. Racine ordinairemetit tiib&euse.

DIOSCORE 4, genre consacr6 a la m^moirg de "Dios-
coride.

OBS. Les especes dont Povaire est adh^rerft,4rt
doivent-elleapas constituer nil genre nonr^aii ? —•' Le
Dioscorca jafrVa, PLUM. ic. pi. 117, Jig. 1, est Pt^-
pjcerla plas intere^atttedu genre. Saracitie twb<5f̂ nsb,
lrts grosse,et lotfgue quelquefois de'trois pied:,,four-
nit 1111 aliment tres sain et d'une saveur agr£able. On
cultive ce v£g<§tal pr6cieirc dans les deiu Indea el en
Afiique, ou il estd'urib grande utility.

§. 11. Ovaire adherent.

TAMUS, L. TAMNUS, T. pi. 28; J. Ta-
minzer, Sceau noire Dame. FL. M. GAL.
campanule ouvert. ET. 6. FL. F. CAL. c&m-
panule ouvert, redserr^ au dessus de
vaire. Style 1; stigmates 3. Baie k -log
2-3-spermes. — R&cine tubereuse; tig
luble k gauche; petiole souvent muni de
deux glandes subulees; fleurs eA^pis axil-
laires.
TAMUS (tfost aimiAu'terit Colutorlte ) , latin ra-

R3
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<iu;.L SI l"on ecmi Tlmmnus , alors ce mot eit gree,.

KA JAN IA , I... | JANR A JA ] Pu M. Icon.
\i>$,Jig. i ct 2, Difference du Tamus,
Sh les 3 ; capsule coniprimep, munie d'une
aile membt-aneuae^ j -sperme.(.deux loges
ct dtux scmences syiet|es a avorter. Jus5. \
— Feuilles quelquefois digitces.
RAJANI.\ , mot conipose des noms de JEA^ RAI

OliS. Lt's §|tuilacces:se di^lin^uenfdetjraltnters*
par leur fruit tnloctdaHC; dt?s Alisaioide^, par Irur
ovaiie simple , par l<t |»u .,m p du pt-rispcMmo j cl de«
aulres ordres, par L&tpg f iioujues.

O R D R E I fi

h'ES J O N C A C E E S , ,/OaV CACB A<.

T
J L E S plaates t[ui &p par lieniu<nt a ccKe. Fa-
milk., sont,Umlts hcrJ^cpe$t Leuv rige wl tan-
\$t s inipk, .nue ou p l a q u e i\uti; tantot ra-
ineiLse e£ i^uiller. I,. s i'eitilles ' ressejciiblent,
dans quelquesgenres, u oelles des Civaminees;

,Jes radicales et les ca î l inn ires in icrieu res sont
alteni0&,cngajnames; Jes Jloreales et Irs cau-
Jinaires superieures sont communement spa-
^iform^s et sessites, Les fleurs/piesque fou



IE,

Lii'siHUiiies de sputhes, sont hermaphrodites,
prescntent p 1 usi-^uK eliiierences dans k 11r

disposition.

paly< :pftrt\|e, tantot. o^al ^kumuo r>u
petaloide,, -laivlpt iiu^al a. trois drroiipnres
.interieiu'es u lie rues plus ^rapdes ct peta-
loides. Etamines six , insereVs h la Jjasi.' du
calycc. Ovaire liJ>re< sura pie , cmelcriiqlbis tri-
Iol)e atl sominet; sl^le unique ou triple; slig-
inate simple ou tvifide, Qapsule trjl<><
s'ouvrant, ou en trois valves,
quelquefois Irilpbee, et s'ouvrant. dors.i
riaurement dans IaJpngwe.ui? de cliaque lo])e.
.Semeiices altachc'es . coni'tusemenf «'i [Single
interne des loges , ou ins<'n:es au\ jjarois des

cliainu ou earlilagi-

. I. Calyce glumace*. Sentences attachees
confusdment a f angle interne^ des loges.

LPHYLLANTHES, T." PL 43o ; L. J.
LAM. pi. 2.D2 y Bragaloa des Langueao-
ciens. CAL. conniwm a sa • bat-e , ouvert
a sou limbe. Style 1; stigmatc o-lolx?.
Capsule 3-loculaii'e, 3-valve, jjoly^pejinc.
— Tig^oi i Jianapes eililees, pre.sque nucs,
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terminees par une tetc oblongue, pauci-
flore, entour£e d'ecailles imbriquees. Port
du Juncus et du Dianthus prolifer. Juss.
ApHYLLANTBESf4/7eur sans feuilUsj en grec.

JUNCUS , T. pi. 127; L. J. G. pi. i5 ;
LAM. pi. 2S0. CAL. ouvert ou connivent.
Stylo 1 ; stigniates 3, filiformes, velus.
Capsule recouverte par le calyce^ 3-lo-
culaire , 3 ^ valve , potysperme dans les
especes glabres; i-loculaire (par la con-
traction des cloisons dans kmaturite? )
3-sperme dans les especes velues. Semences
attaches au fond de la capsule. ( G-aBjRTff.)
— Tige graminee simple, aphylle sans
noeuds, ou noueuse a fcuilles engainantes
dans les ncrads; fleiirs terminales ou la-
i^rales, disposees en corymbe ou en pa-
nicule; rameaux spathaces a leur base.

JUNCUS (PL ) , peut-eti*e du mot latin jungere,
cause de sea usages.

•
§. II. Calyce semi - pitaldide. Semences

inseties aux parois des valves.

COMMELINA, L. J. G. pi. i 5 ; LAM.
pi. 35, DILL. Ehh. pi. 78,Jig. 89. Com*
meline. CAL. ^gal ou inegal; divisions 2 ou

interieures petaloides. ET. 6, quelquefois
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totites fertiles, ordinairement 3*4 steriles
(nectaires L.). Style i; stigmate simple.
Capsule 2-3-loculaire. Semences attaches
aux valves pres de l'insertion des cloisons,
GiERTN. —- Herbes exotiques; feuilles por-
ties sur une gaine qui ne9 tarde pas a se
fendre; rameaux spathaces a leur base;
pedoncules axillaires ou terminaux, uni-
roultiflores; fleurs renfermees en nalssant
dans des bract&s cordiformes , pliees en
deux, comme spathacees.

COBIMSLINA , du nom d'uti Botaniste liollandais.
OBS. Kcempfer, Japp. 888, nous apprend qu'on

se sort des fleurs du Commelina communis, L. pour
fa ire Poutremer.
TRADESCANTIA; L. J. G. pi. i5; LAM.

pi. zz6; EPIIEMERUM , T. pi. 193, Ephd-
jn&re. GAL. in£gal; divisions 3 interieures
petaloides. ET. 6. Filamens herisses de
poils articules. Stjle 1 ; stigmate simple
tubule. Capsule 3-loculaire, 3-valve, oli-
gosperme. Semences attaches par leur
ombilic aux parois internes des valves.

..TRADESCABTTIA., d\in nomd'mi Anglais, amateur
^Histoire naturellc, et aateur du Musaum trades-
cantianirm.

OBS. Ce genre a la plus grandc affinitd avec le
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precedent. — Le Tradescantia virginica, L.'fleurit
huccessivement pendant tout l'£te. Ses Heaps naissent
au sommet de chaque tige, disposed en uue onibf lie
inhale, accofnpagnee d'unc couple de feuilles qui
tiennent lieu d'involunp.

§. III. Calyce petaloide* Semences insMes
>aux parois des valves*

3NARTHJEGIUM , J. LAM; p/. ;a68; PHA-
LANG1UM, T . A N T H E R T C U M . , ^ ^ &an-
pL 42. GAL. 6-partite, ^gal, persistent.
Ovairo releve de 3 angles obtus, sillonn£;
style o ; stigrnate tres pelit, plane. Cap-
sule ovalooblongue, acuminee , sillonee f

s9ouvrant au sommet en trois parties:
?

" 3-loculaife, polysperme. Semehc^$ nbtil-
hreuses dans chaque loge, miinies a letars
d«*ux eilr^mitcs d'un filament miiice, atta-
ches a la base des loges. Caract.
A. N. C. t7Ap\ p. 386.1—Fleurs dis-
pos^es en e'pi; hampes pres^ue tiufes;
feuilles scmblables a celtes des 'Gramin&s.

KARIHE(IUM (Th^ophr. PI. ) , irfot grec (jn?M-
gnifieenIniinJerula> bacillus; baguette,en franrais.

VERATRUM, T. pl.itf; L: J.G. pi. ti,
Varaire , IlelUhore blanc. GAL. 6-partite ,

egal, Ov^ire 3-lobe j style* cqurts}
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mates simples. Capsule 3-lobee, polys-
perme, s'ouvrant dans chaque lobe par
une suture interieure. Semences entour&s
d'un large rebord mcmbratieux > dis-
poses sur deux rangs dans les bords' des
sutures. —Feuilles ovales, nervees, a gaine
oblongue > entiere; fleurs en panipulc,

VERATRUM. Quclcjues auteurs derivent ce inotde
vertere : quia vertit went em, disent-ils,

OBS. On trouve quelquefois des fleurs stdrilcs
melees parmi les hermaphrodites. — Le Veratrum
album est une des pi antes dontles nnciens peuples
de PEurope se servoienl pour einpoisoiiner leurs
fleches. Voy. HALL, stirp helw vol.? , p. 97; el Bull,
de la Soc. phil. n.° 11, an 7.
COLGHIGUM, T. pi. 181; L. J. G. pi. 18;

LAM. pL 267, Colchique. CAL, tubuleux
tres long; limbe canipanule, corolli-
forme, 6-partite. ET, 6, inserees vers le
pom met du tube, Ovaire 3-g6ne; styles 3;
stigmates simples. Capsule 3-gone ou 3-
lobee, pol̂ spermc s'ouvrant dans chaque
lobe par une suture interieure. Semences
attacWs confusemgit sur le milieu des
bords de la suture interieure.
COLCHICUM (Dioscor.). Nom doiine par les An^

^iens, a une plante qui croissoit abondamraent dans
la Col chide,

OBS, Le Cplchicum a le port du Crocus; inais il
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a une plus grande affinity avec le Veratrum. II
fleurit en aulomnc, et ses fleurs naisseut imm6dia-
temenl de la racine; les feuilles ne paroissent qu'au
printemps suivant , de xneme que les fruits, qui sont
presque sessiles.

Tie tubercule ou la racine de l'ancienne tige per-
siste et revolt dans une sinuosit6 pratiqu£e le long
de son cot6 ant6ri*eur, la nouvelle tige qui nalt a sa
base, et qui est dgalemeiit muiiie d'un tubercule. Ce
nouveau tuhercule tire d'abord sa nourriture de l'an-
cien, qui fait les fonctions dcperisperine ou de coty-
ledon. Juss.

JLes tui^ercules du Colcliique passent pour etre un
violent poison. Les remedes sont d'abord les vo-
mitifs, et eusuite les adoucis/ans. STORCK, celebre
m^decin allemand, a pr6par6, avec les racines de
cette plante, un oximel particulier qu'il employoit
avec succes contre les bydropisies d6sesp<§r6es.

lies Joncacees se distinguent des Falmiers -et des
Asparagoides, par leur fruit rapsulaire; des Siniia-
cees, par leurs fleurs hermaphrodites; des Alismoi-
des, par leur ovaire simple, par la pr6sencedu p6-
risperme; des Liliacees, par la situation des se-
mences; des Narcissoides et des Iridees, par leur
ovaire Iibre.
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O R D R E V .

LES ALISMOIDES,

famille, qui est un ddmoinbrement de
celle des Jones de Juss. renferme des plantes
herbacees, dont les unes croissent dans les
eaux 9 tandis que les autres s'elevent dans les
lieux simplement inond&. La tige, ddpour-
vue de feuilles ou scapiforme, est munie asa
base de feuilles simples, engainantes, tantot
semblables a celles des Gramiuees et sessiles,
tantot ovales bu lanceolees, et port^es sur yti
petiole sou vent tres long. Les fleurs, raunies
de spathes, ordinairement hermaphrodites et
presque toujours terminates, sont disposees,
ou en epi, ou en ombelle, ou en verticilles;
les ombelles dtant entourees, ainsi que les
verticilles , d'un involucre 3-plylle,

FRUCTIFICATION.

Calyce sexpartite; divisions, ou ^gales et
petalojdes, ou inegales et seini-petaloi'des. Eta-
mines s ix, rarement neuf, quelquefois en
nombre iudetermine, ins^rees a la base du
calyce. Ovaires trois, ou six, ou UB plus grand
nombre; autant de stjles et d̂ e srigmatcs.
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Capsules en nombre cgal a celui des ovaires *
uniloculaires, monospermps , ne s'ouvrant
pas ordinairement, ou polysoermes et inte*
rieur^racnt bivalves. Sentences attachees com-
muniment aux bords des valves, Pemperme
nul; embryon souvent courbe,.

§. I. Fleurs ombellces ou verdcillies.

BUTOMUS, T. pi 148; L. J. G. pi. 19;
LAM:, ph 324. Butortie, Jonc-jlcuri. CAL.
presque £gal. £ T . g. Ovaires 6. Capsules
polyspermes; setnences altachdes aux pa-
rois des capsules. — Fleurs jen piubelles;
tfeuilies semblablcs a celles des Graminees.

. BUTOMUS (TWophr.)> bauf, couper, en grecj
parce que Ies boeufs recherchent cette plante.

DAMASONIUM, T. pi. i3z; 3. ALISMA,

L. tluteau* CAL. semip^talaide, Ex. 6.
Ovaires 6. Capsules acuminees, dispos^e?
en^toile, i-a-spermes, evalves. — Fleurs
en ombelles; feuilles lanceol^es ou ovales.
DAMASONIUM (Dioscor.); d'un mot grec qui si-

gnifie dompter\ sans doute & cause de (Juelque vertu
m^dicinale.

ALISMA, L. J. G. pi. 84; LAM- pi. 272;
Fl. dan. pi. 561; RANUNCULUS , T. TVa/z-
tain d'eau. GAL. semip&aloicle. ET. 6,



LES ALISMOIDES.

Ovaires nombreux, agreges. Capsules rap-
prochees en, tete, iTspcrme.s, £ valves. Se-
mence attachee par un petit cordon ombi-
lical au fona de la capsule. — Fleurs en
ombelles ou en ponicules; rameaux ternes
el verticillds; feuilles lanccolees.
ALISMA (Dioscor. Fl . ) , grec radical; nom donn£

par les Anciens, a plusieurs plantes differentes.

SAGITTARIA, L. J. G. pi. 84; LAM. pL
776; SAGITTA, VAILL. Act. paris. 1719.

. Flechiere. Monobque- CAL. semip&aloide.

. FL. M. ET. nombreuses. FL. F. Ovaires
nombreux, portes sur un receptacle glo-
buleux ; styles o« Capsules presque en
forme de croissant, comprimees, acumi-
nees, rapproch^es en tete, 1 - spermes ,
^valves. Semence attachee par un petit
cordon ombilical au fond de la capsule.
•—Fleurs verticillees, lessuperieures males,
les inf£rieures femelles et en petit nombre;
feuilles sagittoes.
SAGITTARIA, du mot latiii sagitta,Jl$che} a cause

de la forme des feuilles.

§. II. Fleyrs en e'pi.

SCHEUCflZERIA, L. J. LAM. pi. 268; Fl.
dan. pi. 76. CAL. £gal. ET. 6; anthcres
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plus longues que les filamens. Ovaires 3,
quelquefois 4 , 5 , 6 ; autant de stigmales
adncs exterieuremerit aux ovaires* Cap-
sules distinctes, comprimdes, renflees, 2-
valves, 1-2-spermes. — Feuilles semblables
a celles des Graminees; calyce d'un vert
jaun&tre.

SCHEUCHZEHI\, du nom d'un Botaniste suisse.

TRIGLOCHIN, L. J. G. ph 84; LAM. pi.
270; JUNCAOO> T. pi 142. GAL. semipe-
taloide. £ T . 6, trhs courtes. Ovaires 3-6,
oonnivens; styles o. Capsules rapprochdes,
duoites, aigues, i-spermes. Semence atla-
ch^e par un petit cordon ombilical, au
sommet de la capsule — Feuilles sem-
blables a celles des Graminees.

TRIGLOCHIN, trois pointes> en giec; pavee que
cliacjue capsule est ordinairement surmont^e datroi*
pointes.

OBS. La famille des Alismoides se distingue
sur-tout des autres families de cette classe, par Tab*
•ence du perisperme.

ORDRE
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O R D R E VI .

LES LILIACtES, LIL1ACEJR*

IiESf)lantes de cetle fatnill^, .dotit les fleurs
commencent la pluparl a s'epanouir des les
premiers jours du printemps, semblent des-
tinies par la nature a faire Tornernent de nos
jardins. D'une racine tubereuse, bulbeuseou
fibreuse, rarcment fasciculee > s'eleve une tige
tantot uue, scapiforme, a feuilles siuipletnent
radicales et presque toujours engaiiiantes;
tantot pourvue de feuilles en g£n£ral succu-
lentes, fistuleuses ou planes, communement
se^iles, rarement engaiiiantes, le plus sou-
vent alternes, quelquefois verticillees, Les
fleurs nues ou spathacees, toujours herma-
phrodites, afFectent differentes dispositions.

FHUCTTFICATION.

Galjce colors, sexpartite ou sexflde; divi-
sions ou decoupures ordinairement ^gales et
regulieres. Etamines six, ins^rees a la base ou
au milieu du calyce* Ovaire simple, libre;
style unique, quelquefois nul; stigrnate tan-
tdt simple, tantot trifide ou trilobl. .Capsule
triloculaire, trivalw, polysperme. Semeiices

2.
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planes ou anguleuses, inserts au bord central
des cbisons, presque toujours disposes sur
deux rangs. Perisperme charnu ou cartilagi-
neux. Embiyou tanldt droit y tantat courbe.

§« I. LES ASPHOUELOIDES. Feuilles engainan-
tes, presque <oujours toutes radicales. Ca-
ljce sexpartite. Etamines insdries a la base
du calyce. Style unique j stigmate simple*

ANTHERICUM, L. J. LAM. pi 240; JACQ,

Hort.Y.z, pi. 181. ASPHOB?LUS,T. CAL.

ouvert ou connivent.Filamens desetamines,
filiforaies et velus. Sentences anguleuses. —
Rocine fib reuse; feuilles fistuleuses, ou sue-
culentes imbriqules; fleurs jaunes, dispo-
ses eh £pis terminaux ou axilla ires, sou vent
•rameux- Lobe de la sentence attache dans
la germination au cot£ de la premiere
gaine, suspendu a un fil. Juss«
ANTHERICUM (TlwSophr, Dioscor. PL), de deux

mots gi-ecs, dont Pun signifie Fleur9 et Pautre RpL

PHALANGTUM,T.^/. 1935J.LAM.pZ.240.
LII.IASTRUM, T. pi 194. ASPHODELUS, T.

ANTHBKICUM , L. DifFdrence du genre pre-
cedent : filamens des etamines, glabres.—
Racines fibreuses dans le Phalangium T. ,
fascicules dans le LiH-astrum T.; feuillcft
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planes , ordinairement radicales ; fleurs
blanches ou purpuriues, disposes en uri
dpi terming! quelquefois rameux. Germi-
nation corbme dans l'Asphodele. Juss.

PHALANGIUM (Dioscor.), aiiisi nomm<§, parce qud
la plante :i laqnelle on a donu& d'abord ce nom,
passoit pour gu£rir la morsure fl'une araign£e ap-
pefl£e Phalangium, en grec.

ASPHO])ELUS,T. pi. 176;L. J. G. pi 17;
LAM. pL 241. udsphodele. GAL, ouvert*
Filamens des famines dilates i leur base>

et recouvrant Tovaire en forme de voute*
Semences anguleuses. — Racines fibreuses
ou fascicules; feuilles planes; ^pi quel-
quefois rameux. Lobe de k seriaence sus-
penda dans la germination au sommet pen-*
ch6 et aminci comriie uxi fil, de la pre-
miere feuilU* Juss.

ASPHODEL us (Dioscor. Pl.)> Hasta regia ou seep*
tre.y en grec.

BASiLMA, Ji LAM. ph 239. COAONA RE-

GALIS , DILL, Eltham. i pi. g3. FRITIL-

LARIA , L. EUCOMIS, L'H^RIT. SerL angl.
pi. 18. GAL. campanule; divisions oblon-
gues. Filamens des eraiuine* dilates et con«-
nivens a leur base, Semences dval'es. -—
Racine bnlbeuse; feuilles radicales; fteurs.

L 2
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de couleur verte, disposes en dpi; harnpe
feuillde au dessus de l'epi.
BASILS A , royale, en grec.

Oss. Les feuilles du sommet de la hampe peuvent
etre conside>e*es comme des spathes, dont les fleurs
sont avort&s.

PHORMIUM ,JPORST. Nov. Gen. pi 24; J,
1AM. pi. 237. LACHENALIA,*JACQ. Icon,
Stirp. rar. vol. 2, pi. 90-95. CAL. 6 divi-
sions coniyventes en tube; 3 exte'rieures
plus courtes. Semences membraneuses sur
leurs bords. — Fort du HYACINTHUS.
PHORMIUM , ainsi nomm6, parce qu'on se sert

daus la INoiivelle Z^Iande de Tespece qu'on y a
trouv^6, pour fabriquer des nattes. Aristote avoit
d6ja donn6 ce *nom a une plante employee aux
xnemes usages dans la Grece.

CYANELLA, L. J. 6. pi. 17; LAM. pi 239;
JACQ. HorL vol. 3 pi 35. CAL. ouvert; 3
divisions exterieures pendantes. Filamens
des famines courts, connivens; un inf£-
rieur decline, plus long que les autras. Se-
mences oblongues. — Fort du SCILLA.

CYANELLA, d'un mot grec qui signifie bleu; ainsi
nomm6 a cause, de la couleur de la fleur.

ALBUCA, L. J, LAM. pi 241; JACQ. Icon.
vol. 1, pi 63 , 64. CAL. 3 divisions intd-
rieures conniventes , a sommer un pea
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cpais; 3 ext£rieures ouvertes. Etamines 3,
sterileS. Style en pyramide renversee; stig-
maje entoure d? 3 pojntes. Semences pla-
nes. — Racine bulbeuse ; fleurs en &>is.'
Germination comme dans PAsphodcle.Eta-
mines toutes fertiles dan£ Y^Llhuca vis-
cosa, THUMB.

ALBUCA, derive KAlbus, qui signifie blanc.

SCILLA, L. J. LAM. pL 238. ORNITHOGA-

LUM , T. ph 2o3; B , D , E , F. LILIO-RYA-

CINTHUS , T. ph 196. ScilU\ CAL.- entiere-
ment ouvert, tombant. Filamens des eta-
mines', filiformes. Semences ovales. — Ra-
cine bulbeuse; bulbe du LUiQ-Wyacinihus
T. ecailleux; fleurs bleues disposees en cpi.
Germination comme dans PAsphodele. Juss.
SCILLA (T^ophr. Dio^or.), mot radical engtec.

ORNITHOGALUM, T, ph 2o3 j A, H , 1, K ;
L. J. G. pi 17; LAM. ph 242. Omithogale^
GAL. connivent & sa baSe, ouvert a son
sommet, persistanl. Filamens alternes des
famines dilates a leur base.-— Racine bul-
beuse ; fleurs en £pi, presque disposees en
ombelle dans VOrnithogalum lutewn. Ger-
mination comme dans l'Asphodele. Juss.

ORNITHOGALUM ( Dioscor. PL ) , lait d'oiseau, ei\
grec.

L3
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OSS. T?Qmithogaluffi umbellatum , L. est ap-
e vulgairemeul Dame de onze heures ,.parce cjue

ses fleurs, gui commencent as^panonir siir les dix
heureis, sont tj-es ouveries untfheure aprfcs. *

ALLIUM, T.P/.2o6; L . ' J . G.* pi. 16;
LAM. ph 242. C E P A , T. pi. 2o5. PORRU'M,

T. pi 204. Ally Oignon, Poireau. Spaihe
merabraneuse , 2-valvej renfermant plu-
sieursfleurs qui,dans leur d^veloppement,

. soul dLsposeesen une ombelle lache ou tres
serrec, CAL. ouvert. Filaniens ties etamines
quflquefbis dilates et munis de trois pointes,
la luoyenne unilieiifere. r* Baoine bul-
beuse; hulbe du CcpaT. spherique; celui
du Porruni T- ovlindrique , et celui de
YAUium T. compost ; feuilles Cstuleuses
on planes.

ALLU'M (Pi.). Latin rascal.
OBS. Plusieuis espec^s ftAllium. donrjent dea

hulbes au lieu de fruits. — L'Ail est une pi ante po-
tagfere antipestilentieile el vermifiige, Les Egyp->

us Padoroient ( i ) ; les Grecs l*avoi'enl v\\ liorreur j
les nioissonneurs et les soldats -roninins s'en nour-

(l) jVrruttt tt apt ntjas vioiare ttjrgn^trs mOTsu.

0 ianctai gtntts , j«j(m i^c n«ifun/ur tft hortis

Jfumina! JUVEN. Sat, xv
{jj 0 Jura mesiorum ilia !

\i szvit in prgnardiit ? HOR,
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§. II. Les SUPERBES, GLORioSiE. Feuilles
caulinaires sessiles *; feuilles ladicales oidi-
nairement sessiles , rarement engainantes.
Caljce 6-partite. Fleurs souventpenchie*.
Style plus longque les Etamines toujours
imiries d la base du calycc. Stigmate
triple.

TULIPA, T. pi. 199 , 200; L. J. G. pi.
17 ; LAM. pL 244. Tulipe. CAL. cam-
panula; divisions droites. Style o; stigmate
sessile, 3-lofee. Capsule oblongue, obscu-
rement 3-gone. Semencts planes.—Feuilles
radicales engainantes (1); hampe i-floref

droitc, presque aphylle.
TULIPA, mot turc d'origiiie. Ou lit Dulipan dans

Cresalpin.
ERYTHRONIUM , L. J. LAM. pi. 244.

DENS CANIS, T, pi. 202. CAL. campa-
nula; divisions aenmiuees, reflechies dans
leur par tie superieure; 3 interieures mu-
nies a leur base interne de deux callopites.
Capsule globuleuse , retr£cie h ha bose.
Semenres ovales. — Fepilles radicales en-
gainantes; hampe i-flore; fleur penchee.

(1) Les feuilles radicales engainantes aunonceht une racme

bulbeuse*
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ERYTHKONIUM ( Dioscor.) , d'un mot grec qid si-
gnifie ronge; parqe que les sommets des divisions
du calyce ressemblent en quelque sorte aux crocs
d'un Ahien.
METHONIC A, T. Act. Paris. 1706. J. MIN-

DONI , RHEED. MaL jppag. 107, pi. 57.
GLORIOSA, L. G. pL 18; LAM. pL 247.

CAL. ouvert; divisions onduiees, tres lon-
gues ,#r^flechies. Capsule turbin^e, coriace;
gloisons forraees par les rebords rentraiis
des valves. SemenceS globuleuses. — Tige
grimpante, rameuse; feuilles termin^es
par une vrille en spirale; p^doncule$
i<*flores, axillaires et terminaux. Racine
tub&'euse.
METHONICA, */w«n'du Malabar.
OBS, Le MFTHONICA cst une des plus belles'

plantes de la famillc des I4li?cle$. Ses feuUles
oblongues - Ianc6ol£6s ,* fineta^nt striees et d'un vert
luisant, se terminent en un filet grele qui se roule
easpiraie, et par le mojen duquel la piantes'ac-
croche aux corps voisins. Lep fleurs soulpendantes,
et foiblement colorees avont leur d^veloppernent;
mais aussitot qu'elles sYpanouIssent, chaqup divi-
sion du calyce ellgamment ondulee sur ses boi-ds, se
r^flechit r et pr^settte alors dans son int^rieur le
coutraste frappant d'lltie couleur d'un jaune intense
a sa base» pendant que la partie supcrieure es{ d'un
rouge de ^M trfes vif • Cette superbe Liliac6e e&t oil-
tiv£e chez Cels,
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UVULARTA, L. J. L&M-. />/. 247. Uvulaire.
CAL; campanula; divisions d mites, rreuse'es
a leur base d'iine fossefte oblongue. Stig-
ma tes reflect ;i>'. Capsule ? ovale 3-gone.
Semen ces presque arrondies, comprime'es.
— Ilndne fibreuse ; feuilles sessiles ou ara-
plexicaules ; pe'donoules 1-2-flores, axil-
la ires.
Uvex ARIA j ahisi. nomvn^, parce que les ileurs

ont di.spos^es on ])<!;> tppes.
OBS. Ce genre n \c port du COTS-VALLARIA y ei doit

>n Mre rapproche si 9011 fruit est une b.iie. Juss .

FRJTILLARIA, T. VL 201; L. J. LAM.
pi. 245, fig. 1. Fritillairc. (]A L. ca in pa-
nule ; divisions droites , en 'a leur
base d'une fossette oblongue. Sligmates
obtus, ecartis. Capsule oblongue, obs-
cure men \ 3-gone. Semen ces planes. —r Ra-
cine 2-{uberculee; ilei;rs tcrminales, so-
litaires uuea , ou spatb^cee^ et disposees
en un epi lache,

FRITILLAIUA , defritillus, cornet k joaer aux dez;
probablement a cause des petiles tacKes carries,
<3ont rinlerieur du calyce cst parseme, et cjui re-
,pr6sentent eu quelque sovle un tlamiev.

IMPERIALIS , J. CORONA IMPERIALTS , T.
pl. 197 et 198. FRITIIXARIA. I.. G. pL 17;

1
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impiriale^ GAL. campanula ; divisions
droites, creus&s a leur base d'une fossette
arrondie. Capsule rnimie dp 6 angles aigus f

tres saillansf Semences planes. — Racine
tub&euse tuniqu^e; tigesimple, nuedans
la partie mqyenne, feuillee a la base et
au sommet, florifere au dessous des feuilles
dusommet; fleurs corame verticill&g, ren~
ver&ees; capsules droites.
IMPERIALIS , ainsi nomm£, k cause d'unc pr6-

(endue ressemblance avec la couronne de Pempire.

OBS. La Couronne imp£riale est originaive du
Xevant. On la cultive depuis long-temps en France.
Seb fleurs ornent les phrterres dpns les premiers
jotirs df> nnnfjemps. On la regarde comme v6n^-
ueuse dans toules ses parties. Wepfer, qui nous a
donne un excellent trait6 sur les poisons, pretend
quesa racine, prise int^rieuretnent9produit les memea
effets que la Cigue.

LILIUM. T. pi. 195; L. J. G. pi 83; LAM,
pL 246. Lis. GAL. campanula; divisions
droites ou roulees en dehors, conniventes
k leur base et creusees d'un sillon longi-
tudinal quelquefois cilie sur ses bords.
Gapsule oblongue, creusee de 6 sillons,
3-gone. Valves souvent rdunies par des poils
en Ibrme de grille. Semences planes. —
Kaciiie tubereuse? recouverte par les bases
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imbriqu£es des feuilles ; tige fcuillee sim-
ple; feuilles alternes 011 verticillees; fleurs
spalhacees , disposees en epi ou presque eu
panicule, ordiaairement renver&3es.

LILIUM (PL Virg.). LI*ION (Dioscor.).
OBS. Toutes les espercs de ce genre *ont remar-

quables par T6clat et la beaut6 de leurs fleurs. Le
Lis blanc, originaire du Levant, est le seul qui T&-
pande une odeur suave. Sa raciae est employee pour
hater la suppuration et la r6solution des ttimeurs.
YUCCA, L. J. G. pi. 85; LAM. pi. 247;

TREW. EHRET. pi. Sj. CAT*, comrne dans
la Tulipe. Filamens des ctamincs dilates
a leur sommet, 5tyle o; Sligmate sessile,
creuse de trois sillons. Capsule o])longue,
obsculament 3-gdpe. Semei%es planes. —
Tige presque nulle, ou caudicifoi-me et
frutiqueuse; feuilles ramass^es, terminales,
eusiformes, a sommet epineux; 'fleurs dis*
poshes en ^pi ou en pankule, terminates,
2-spathacecs.

YUCCA, mot p6ru\ien.
§. I I I . Les ALOIDE^S.Feuilles engainantes,

ordinalrement toutes radJcales. CaJyce 6-
fide. Style unique; Stigviate simple ou
trifide.

ALOE, T. pi. 191, c. L. J. G. pi. 17;
pi a36. Aloes, CAL. tubule, presque
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lindiique; divisions plus *ou moins pro-
fondes , droiles ou roulees en dehors a
leur somraet. ET. ins&£es a-la base du ca-
lyce. Stigmate obscurement 3-lobe. Cap-
sule 3-gone. Sentences membraneuses sur
leurs bords. — Racine fibrcuse; tige fru-
tescente et feuillee dans quelqnes especes;
feuilles succulentes, imbriqu&s ,. souvent
^pineuses sur leurs bords ct sur leur sur-
face ; fleurs disposces en epis axillaires ou
terminaux, quelquefois raineiix. Lobe de
la semence , sessile, et appUque au cot6
de la premiere gained-dans Ja germina-
tion. Juss.
At,oB (liicifefir. Pl.)» mot grec, dont Porigine est

orient ale.

OBS. Les Aloes qui croisseirt dans les pays chauds,
fournissent-, lion-seitlement des Cls de hon usage,
m'ais encore des sues utiles. On distingue, dans le
^mmerce, trois especes de sues d'Aloes; l'un appelc
Aloes Succotrin, substance gommo-r6sineuse, d'un
noir pourpre, brillante, cassante, d*un gout amer,
purgative et tonique, retiree des feuilles de l'espece
nominee Sucaotrzna, Mas* d'Hist* nat. Ties deux
autres, savoir VAloes Hepatique et VAloes Caballin,
sont fournis par YAloe vulgaris. Le premier, plus
resineux que VAloes &Lccotriny est le sue purifig des
feuillbs i&YAloe vulgaris ; le second est la lie des-
«6ch6e de ce meme Aloe.^et extrait est moins pur,
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el il n'ret employ^ que par les marechaux. — Les
Aloe ameiicana et perfoliata sout cultivds en Es-
pagne, 011 ils fleurissent et fiuclifient. Voy. CAV«

PL Hkp. vol. 2,

ALETRIS, L. J. G. pi. i 5 ; LAV. pi- ^ 7 .
CAL. iniundibuliforme, souvent rugueux;
divisions quelquefois rouldes7 en dehors.
ET. inserees au milieu du cal^ce. Stigmate
3-fide. Capsule 3-gone. — Kaciue fib reuse;
tige caudiciforrne ou scapiforme ; fleurs
dispos^et en epi.

ALETRIS, d'un mot grec qui signifie me&nikre;
jJarce que les fleurs d'une espece sont'blanches, et
chargees d'un duvet qui les fait paroitiefarineuses.

OBS. Les especes dWLletris mentionuees par les
Botanistes, sont-clles cong^neres? F11^ paroissent
difi!§rer, soit par leur calice, qui est tantot rugueux,
tantot lisse; soil par leur fruit, qui est tautot une
baie, tantot une capsule; soit par les logfcs $u fruit,
qui dout tantot monospermes, fantot pbljspermes.
HYAG£NTHUS , T. pi. 180; L. J. G. pi.

12; LAM. pi. 238. MUSCAUI T. , pi. 180.

Hyacinthe. GAL. globulcux, ventru dans
le Muscari T . , tubuleux presque tou-'
jours 6-fide, rarement 6-parttte dans *le
Hyacinthus T. Ovaire marque de trois
pores au sommet; stigin^le simple. — Ra-
cine bulbeuse; fleurs en epi. Gernainatioxi
conime dans l'Asphojdele.
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HTACINTEUS ( Thtephr. Dioscor. PL ) , notit
propre, trfes connu dans la fable.

BULBOCOD1UM, L. J. LAM. pi. *3o. CAL,
Infundibulifonne ; onglets des divisions,
etroits, connivens. ET. inserees au milieu
du caljce. Stigmate 3-fide. Capsule 3-
angulcure. — Racine bulbeuse; fleur ra-
dicale, solitaire, s'elevaut a peine au des-
sus du niveau de la terre, d'ou elle sort,
com me celle du Safran, entre lcs feuilles
qui l'acconipagneiit. Quelquefois une troi-
siemc parlie de la fructification est sup*
primee.

BULBOGODIUM ( Tli6oplm ) , Bulbe - Laine, en
grec; pfr^oAgir la racine cst velue.

HEMEROCALLIS, L. J. G: pi. 83:
pL 234. LILIO-ASPHODELUS, T. pi. yy

Ln-Aspliodele. CAL. infundibuliiornae a
sa base, campanula a son limbe; divisions
r£fl£chies au somraet, ET. declines. Stig-
mate 3-g6ne. Capsule 3-g6ue,'recouverte
par le caljce. — Racines fasciculees; fleurs
en co'rjmbe.

HEMEBOCALLIS (Dioscor. PL ) , Bcautdd'unjour,
en grec; k cause du peu de dur£e de ses fleurs.

OBS. UHemerdcallis corJata fleurit tous les an>
dhez Cels.
AGAPANTHUS, L JIERIT. Sen. artgl p. 17.
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POLYANTHES , MlLL. Icon. 140, pi. 2IO.
CRINUM , L. J. G. pi. 83; LAM. pi. 334.

GAL. infundibuliforme; limbe 46 divisions
f m

ouvertes. ET. inser£es a la paiiie supd-
rieure du tube; filainens declines; an-
th&res peltees, Stigmate presque otpit^
Capsule 3-angulaire. Semences ailees. —
Spathe polyphjlle; fleurs en ombelle.

AGAVANTKVS 9 Jleur aimablh, bellefieur% en grec.
O3S. L'H6iitier rapporte k c»gcihre9 le Crinum

africaaum. LINN.

On distingue les Liliac£es des ̂ almiers et des
Asparagcdes, par leur fruit cap^ulaire; des Smila-
cees, par leursfleurs hermaphrodites; des Joncac^es,
par la disposition des semences; des Alismoides, par
leur ovaire simple ; des NarcissoideC, ^ l ^
par leur ovaire libre.

O R D R E V I I .

NARCUffSOIDES, NARCI $ SOI DE JE

N trouve dans cette Pamille des plantes
dont la hauteur est presque <5gfele a celies
des Palmiers. D'une racine fibreuse 011 bul-
beuse, s*eleve une tige souvent herbacee sca-
pibroie, quelquefois sufFrutescente, caudi-
ciforme, loujours munie k sa base de feuilles
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alternes engainatites, ordinairement succu-
lenies, rarement iermes et coriaces. Ces feuil-
les , dans plusieurs genres , tels que YHce-
manlhus, V Amaryllis, le Narcissus , le Pan-
cratium , le Galanthus, etc. presenters, lors-
qu'09 les casse, sui-tout apres«la dessicca-
tion, un nombre prodigieux de filamens
roules en spirale, blancs comme neige, qui
sont autant de trdchees, Les fleurs toujours *
herinaphrodifes'et spa thacdes-aiiectent difFe-
rentcs dispositions; tantot dies''sont solitaires
et terminates, tanlut elles forment un ^pi,
une panicule, un corjmbe; tantot munies.
k leur basq d'une spathe commune, simple
ou diviiCo-j elles representent une ombellc.

F R U C T I F I C A T I O N .

Galyce ordinairement tubuleux a sa base
et partag^ a son limbe eu six drcoupures
presque toujours egalcs; quelqueibis double
int^rieurement d'un second tube entier ou
divise, qui a une appareuce de corolle >

mais qu'on ne doit pas prendre pour cet or-
gane , puiaqu'il accompagne le iruit jusqu'a
sa maturife. Etatninessix, ie pi us sou vent atta-
chdes au tul)e 9 rarement inserees ail son)met
du calyce, ou port^es sur une glande ca l j -
cinale qui recouvre Povairej liJamens dis-

tincts,
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tincts, quelquefois r£unis a leur base; an-
theres vacillantes. Ova ire simple, adherent;
style unique; stigmate simple ou trifide. Fruit,
ordinairement une capsule triloculaire, tri-
valve, polysperme; semences attachees a
Tangle interne dcs loges : quelquefois une
baie triloculaire, ^valve; une ou plusieurs
semences contenues dans chaque loge. Peris-
perme presque toujours cliavnu. Embryon
droit.

§. I. Racine Jihreuse.

BROMELIA, PLUM. nov. gen. pi. 8; L. J.
LAM. pL 228. KARATAS, PLUM. pi. 33.

ANANAS, PLUM. T. pL 426, 427, 4*8;

G. pi. 11. Ananas. GAL, double ; Texte-
rieur tubule 3-fide, court; l'intdrieur 3-par-
tite plus long, divisions conniventes, mu-
nies chacune a leur base d'une ̂ caille parli-
culiere. ET. inserees au sotnmet du caljce,

' ou sur une glande calycinale qui recouvre
Tnvaire ( paroissant alors ^pigjnes ?); an^
tlieres droites , sagittees. Srigmate 3-fide.*
Baie ombiliquee ; loges polyspermes. Se-
mences nichees dans des cellules proprcs.
— Plantes herbages ; quelques-unes para-
sites ; feuilles radicales caoaliculees, a bords

a. M
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souvent dentes-epineux; fleurs du JBrome-
lia PL. disposes en £pi 011 en pamciile
lache, fruits a peine bacciformes; fleurs
du Karatas PL. disposees en corimbe radi-
cal et serre, baics ovales; fleurs de VAna-
nas PL. disposees en <?pi serre sur une
bampe feuill'̂ e a son sommet, fruit bon a
manger, form£de baies rapproch£es, dont
les loges sont a pcine sensibles , et dont les
semences Portent presque toujours, du
moins dans nos climats.
BROMBLIA , du nom d'un Botaniste su6dois.
OBS. Le Bromelia Ananas, L. ou FAnanas i

couronne qui croit uaturellement dans l*Am6ric{ue
ndridii^^r1^-^ Hu* se tiouve aussi dans les Indea
oriAitales et en Afiique, est cultlve depuis plu-
sieurs ann6es en Europe. On distingue plusieurs va-
ri6t6s de cette plante : celle qu'on appelle Ananas
blanc, cst la plus commune. II sufFit, pour la mul-
tiplier, de planter la couronne de feuillcs qui sur-
tnonte d'abord la flbur9 et eusuite le fruit,

PITCAIRNIA, L'HEniT. *Sert. angl. pl ir.
HEPETIS , SWARTZ , prodr. 56. GAL. k 6
divisions, dont 3 exterieures conniventes
plus courtes, et 3 interieures lineaires rou-
lees en dedans , tres longues. ET. inserees
sur une glande calycinale qui entoure
Fovaire. Style creu&e de 3 silloxis; stig-



LES N AKCISSOIDES* 179

mate 3-fide , roul£ en spirale. Capsule 3-
gqne, presque k 3 coques, s'ouvrant in-
terieuremcnt en 3 parties. Sentences ail£es.
— Feuilles ensiformes , Ipineuses k leur
base, quclquefois cili&s dans la partie
sQp£rieure; fleurs en grappe simple ter-
minale.

PITC AJRNIA. , du nomd'tin Anglais quis'int£ressoit
auv progres de la Botuuique.

Oss. Le Pitcairnia angustifolia^. AIT. est cul-
tiv6 chez-Cels. Ses fleurs, de couleur ^carlate, sont
dii>pobees en une grappe simple lerminale, et ont
presque deux pouces de longueur.
FURCR^A, * AGAVE ,*£..£. LAM. JACQ.

Icon. vol. 2, pi. 114. CAL. campanula
6-pavtite ; divisions e'gales. E^ ^^^essur
uneglande caljcinale qui recouvre I'ovaire;
filamens applatis dans la partie inferieure,
subules dans la sup£rieure, 11011 saillans*
Style £pais % sa base; stigmate obscurd*-
ment 3-lobd. — Flante bulbifere; feuilles
radicales canaliculees, disposees sur plu-
sieurs rangs, dent^es-^pineuses sur leurs
bords; harrrpe ties elevee garnie dans
presque toule sa longueur de rameaux
allernes , plusieurs fois divises , couyjerts
de fleurs, et munis a leur base d'une spathe
presque conforme aux feuilles.

M 2
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FURCRJSA, du nora du Frofesseur deChymie,
au Mus. d'Hist. nalur. de Paris.

OBS. Le Furcnra9 qui est la plus grande et la
plus belbtdes plantes de celte family, a fleuri sur la
fin de vendfrniairc , an 2 de la B.. F. dans le jar-
din du Mus. d'Hist. natur. de Paris. (Voy. la Des-
cription qui en a 6tG donnlc dans le Bulletin de la
Soci£t6 philomat:que de Paris, n.° 28 ). La hampe
qui croissoit de 4*7 pouce's par jour, s'6leva a la
hauteur de trente-deux pieds j et il ost probable qu'elle
se flit 6lev6e davauinge, si la plante n'eut 616 saLie
par le froid qu'il (It s»ur la fin du mbis de fruclidor.
AGAVE, L. J. LAM. pi 235; JACQ. Icon.

vol. 2, pi. n3 . ALOE , T. pi. 191 , A.

CAL. infundibuliforme; limbe 6-partite,
divisions egales. ET. ins£r£es au sommet
du caiyce^aillantes. Stigmate 3-fide. Cap-
sule gmincie.aux deux extremity, obs-
curement 3-gone. — Tige presque nuUe
ou caudiclforme; feuilles radicales cana-
liculees, roides, epineuscs a leur sommet,
et sou vent sur leurs bords; bampe s'elevant
du centre des feuilles , orn^e a son sommet
d'un grand nombre de fleurs disposees en
panicule pjramidale.
Ac \v% y admirable, en grec.
OBS. TJAgave americana, L. cst naturalise dans

nos d6partcmens m^ridionaux : on en forme des
haies qui deviennent impenelrablcs k cause des
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Opines dont les feuilles sont arm£$s. — If Agave
virginica, qui fleurit cliez CcLs, a une hanipe Irfe*
Miuple, chargfe a son bominet de flcurs sessiles,
\<Trial res et odorantes. — On retire des feuilles dcs
Agave vl du Fu?crcta9 une filasse employee & faire
des rordes, des toiies, etc.

§. II. Racine bulbeuse.

LEUCOIUM f L. J. LAM. pi. a3o. NARCISSO-

LEUCOIUM, T. pi. 2?o8, A, D , E, F. GAL.
Tube court; limbe campanula, ^gal; divi-
sions du limbe uu peu Ipaissies & leur som-
raet. fo. ins^rees sur une glande catyci-
nale qui reoouvre Tovaire; antheres droi-
tes, dehiscentes au sommet. StigmatQ cla-
viformc. — Spathe i-phjlle, coruprimee ,
s'ouvrant sur le cote, i ou multiflore.

LEUCOIUM (TWoplir. ) , Violelte blanche, en
grec.
GALANTHUS, L. J. LAM. pi. *3o. NAR-

CISSO-LEUCOIUM , T. pi. 208, B. Perce-
neige. GAL. Tube court; li)nbe in^gal; 3
divibions intcrieures plus courtes, echan1

crees. ET. ius^rees sur une glande calyci-
nalc qui recouvre l'ovaire ; antheres couni-
rentes. Stigmate aigu. — Spathe cgxnme
dans le Leuco'ium.

GALANTHUS, ,/Zeur de lait9 en grec; a cause de sa
hlanclieur.

M 3
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H^EMANTHUS, T. pL 433; L. J. G. pi. 11;
LAM. pL 228. GAL. Tube court; limbe
6-partite ; divisions egalea. ET. ins&des
au tube, sailiantes. Stigmate simple. Baie
3-loculaire , 3-sperme. —Spathe 6-partite,
campanula coloree, multlflore; fleurs
pddicellees, disposees en ombelle; deux
feiiilles radicales presque opposees.
HjETAAvravSf Jleur de sang, en grec; a cause de

sa couleur.

• OBS. Les feuilles sont allernes a leur sortie du
bulbe; mais elles s'ecartent insensiblement sur les
cot&, et paroissent opposes.

EUSTEPHIA, GAV. PL Hisp.pl 238. CAL.
tubufciiX^ a 5 divisions rapprochdes en
cylindre. ET. inserees chacune dans une
fossette situee i la base des divisions du
caljce; filamens planes, divises vers le
sommet en 3 Jaciniures, dont deux late-
rales tres courtes, et une raoyenne trois
fois plus longne et anth^rifere. Stigmate
^paissi. — Spathe'4-partite; fleurs de cou-
leur &&rlafe, disposes en ombelle et ren-
versejes.

ECJSTEPIIIA, de deux mots grecs qui signifient
pulchre coronatus; ainsi nomine, parce que les de-
coupures des filamens des 6tamines foment une cou-
ronne dans Porificc du calyce.
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AMARYLLIS f L. J. LAM.J;/. 227; L'H£RIT.
SerL angh ph 18-17. LILTO-NARCISSUS,
T. ph 207. CAL. infundibuliforme;oiitice
muni de 6 squamules; limbe egal ou inc-
gal, quelques divisions reflechios. ET. insd-
r£es au tube; filamens declines ou ine-
gaux. Stigmate 3-fide. — Spathe i-phylle,
s'ouvrant sur le cdt^, t ou muttiflore.
AMARYLLIS, nofn po£tique.
OBS. La plante connue vuigairement sous le

jiom de Lis Saint-Jacques, est X?Amaryllis Jbrmo-
sissima, L. Elle est originaire de l'Am^rique m6ri-
dionale. — La 6renezienne, ou VAmaryllis sar-
niensis L . , dont le bulbe est un des plus gros quo
l'on conuoisae dans les Liliarles, rroit au Japon, et
se trouve naturalist dans Pile de Gue^nevj* -.Plu-
sieurs especes de ce genre, remarquables par P6clat
et par Todeur suave de leurs fleurs, sont cultivees
dans les jarclins.

CRTNUM , L. L'HERIT.. Sert. angh pag. 8.
MILL. lc. jSfpl. no . BULBINE, G. pi. i3.
GAL. infundibuliforme; limbe k 6 divi-
sions Igales. ET. insdr^es vers le somtnet
du tube; filamens droits. Stigmate presque
3-fide. — Spathe 2-partite, multiflore.
CRINUM (Th^pphr. Dioscor. PI.). Nom que les

Grecs donnoient au Lis.
NARCISSUS, T. pi. i85; L. J. LAM. pi. 329.

Narcisse. CAL. infundibuliforme; limbe
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double, I'ext&ieuir 6-fide, I'intfrieur en-
tier ou divis& ET. inslr&s a la base du
limbe int6rieur, et plus courtes. Stigmate
3-fide. — Spalhe com me dans Y Ama-
ryllis*

NARCISSUS (TWophr. Dioscor. PI . ) , d'un mo*>
grec qui signifie scmmeil; h cause dc sa vertti assou-
pissaute; |>eul-6ire de Narcisse dont parle la fable.

PANCRATIUM / L . J. LAM. pi. 228; GAV.
Plant. Hisp. pi. 56 et 207. NARCISSUS, T.
GAL. inf uudibulif orme; limbe double 1 Pex-
lerieur a 6 divisions alonglcs, l'interieur
plus court 12-fido. ET. in&6rees ausommet
des 6 divisions clternes du limbf infericur.
Sti^mpte obtus. —• Spalhe comme dans
X Amaryllis.

PANCRX\TIUM (Dioscor. PI . ) , toute-puissance, en
grec; ainsi nomni6, i\ cause des vertus qu'on lui atlri-
]>uoit. '

GETHYLLIS, L.S. SCHREB. CAL. Tube fili-
forme, trcs long; limbe plane-ouverr, a 6
divisions oblongues. ET. ins^rees a Porifice
du tul)e; filamcns courts, sou vent divises
au dessus de leur base, chaque division

t̂ant alors anthc?rifere; antheres en spirale,
Sligmate capite. Baie en massue, presque
charnue , i-loculaire (2 loges avort^es?).
Scmences globuleuses, imbriquees sur 3
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rangs.— Fleur radicale, solitaire; spathc
simple, persistante; port du Crocus.
GETHYLLIS ( Theophr.). Nom <jue les Grecs don-

nolent au Poireau.

§. III. Genres rapproche's des Narcissoides.

HYPOXIS, L. J. G. pi. 11; LAM. pi. 229;
])ILL. E/th. pi. 220, Jig. 287. CAL. in-
fund j bull forme; tube court; limbe 6-par-
tite, 6gal, persistant. ET. 6, insdrees sur
une glande caljcinale qui recouvre lfo-
vaire; filamens capillaires; anthcrcs oblon-
gues vacillanles. Ovairc adherent; stjle 1;
stigmate simple. Capsule 3-locula^u ,̂ eval-
ve , cou ion nee par le caljce; loges oli-
gospermes. Semences sur une simple ran-
gee, atlachĉ cs a l'angle intone des loges.
— Racine fibreuse; feuilles scmblables a
celles des Graminees. radicales ou alternes:
lleurs spathacdes, terminales, solitaires ou
fdsciculees ou corjmbifotmes.

UYPOXIS, de deux mots grecs qui signifiont preM
que aigu; ainsi nomm6 a cause de la forme del
fcuilles.

PONTEDERI A, L. J. LAM. pi 225. RHEED.

Mai. 11, pi. 34. CAL. .infundibuliforme;
limbe sou vent 2-labie, a. 6 decoupures ine-
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gales; quelquefois 6-partite, divisions pres-
que Igales. ET. 6, dont 3 inslr&s dans le
tube a diflerentes hauteurs, et trois atta-
ches a'la base du limbe. Ovaire adherent;
style i; stigmate obtus. Capsule charnue,
3-loculaire; loges poljspermes. — Herbes
aquatiques; racines fibreuses ; Teuilles ra-
dicales et cauliuaires engainantes, souvent
sagittdes; fleurs spathacees , disposees en
epi ou en ombelle , terminates ou sortant
de la gaine fendue des feuilles.

PONTEDERIA , du nom d'un Botaniste de Pise.

OBS. Les eap£ces dont l'ovaire est libre, doivent
fee rapporter k quelqu'un des genres de la famllle des

POLYANTHES, L. J, LAM.^/. 243. RUMPH.

4mb. 5 , fL 98. HYACINTIIUS , T. Tubd-
reuse. GAL. infundibuliforme; tube arqu£;
limbe a 6 divisions ouvertes. ET. ins&£es au
soramet du tube, non saillantes. Ovaire pa-
roissant adherent, mais etant simplement
recouvert; style 1; stigmate 3-fide. Cap-
sule obscur^ment 3-gone, entour£e a sa
base par le calyce, 3-loculaire; loges po-
lysperines. Semences planes, disposees sur
deux rangs, et attachees k Tangle interne
des loges. •— Racine tubereuse-bulbeuse;
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feuilles radicales longues, fgjttillqft cauli-
naires squamiforincs; fleurs disposes en
£pi, spathacees solitairement bu deux a
deux.

POLTANTHES, plusieurs fleurs, eu grcc.

ALSTROEMERIA, L. J. G. pL i3 ; LAM.
pi. 231; JACQ. Hori.pl. 5o; CAW.,Plant.
Hisp. pi. 76. CAL. a liinbe 6-̂ partite , pres-
que 2 - labie; 3 divisions exterieures cunei-
form es , quelquefois mucrondes; 3 int^rieu-
res alternes, laneeolees, dont deux tubu-
leuses ou convolut^es a leur base. ET. 6,
insdr^es a la base des division du calyce;
filamens incgaux, declines; anthc*' to jblon-
gues, droites. Ovaire adherent, 6-gone;
style 1; stigmates 3. Capstile spherique,
mucronee, marquee de 611 ervtires, 3-locu-
laire, 3-valye; loges pol/spermes. Seraen-
ces globuteuses places sans ordre, et atta-
ches par de petits cordons ombilicaux a
un placenta central, conne avec les cloisons.
~ Racine fibreuse; tige feuiHee, droite OVL
voluble; feuilles alternes, sessiles ,-obliques;
fleurs terminales presque solitaires ou dis-
posees en corjmbe, depourvues de spatlie.
ALSTROEMERIA, du noui d'un Botanisle suedois.
OBS. UAlstroemeria pelegrina est line des plus
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belles nLtnteule cette famille. Feuill6e> qui Pa d6-
crite etngur<5e 9 ainsi <jue les Alstro'emeria ligta et
salsillci!) soqpqonne qu'elle m£ritoit d'avoir une place
dans les jardins des Iiicas, par la beaut<§ de ses fleurs
longues de pres de deux ponces, larges dc treize
ligncs, marquees de plusieurs Caches jaunes el rouges
seineesr^gulierement snr tout leur plan, a l'exception
du milieu ou se trouvent quelques zones d'un rouge
plus ou moins vif.

Les genres de cetle .section n'ont pas une affi-
nity parfaite avec les Narcissoi'des : ils ne sont pas
ineme lids entr'eux par une grande aualqgie $ n6an*
moins l'ordrc des .Narcissoi'des est celui avec lequcl
ils ont le plus de convenance, et auquel ils doivent
ctre rapportes, jusqu'a ce que la v6ritable famille
a laquelle ils apparticnnent soil determine. Juss.

Lp» «-aVqTpissoides se distinguent des Falmiers y

des Asparagoides, des Joncac6es, des Alismoides
et des Liliac6es, par leur ovaire adherent; des Smi-
lacees, pnr leux̂ s fleurs hermaphrodites, et des Iri-
dees, par le nombrc des 6tamines.

O R D R E V I I I .

L E S I R I D ^ E S , I RJ JD E JE.

JLES veg^taux de cette famille, aussi inte-
ressanls par 1'eclat et la beaut^ de leurs fleurs,
que ceux des ordres pr^c^dens, ont une ra-
cine fibreuse, tubdreuse ou bulbeuse. Leur
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tige rarement nulle, pltesque toujours her-
bacee, comprimee ou applatie par les cotes,
porte des feuilles alternes, engainantes, sou-
vent ensiformes. Lis fleurs, ou solitaires an
sommet des tiges, ou disposdes en dpi et en co-
rymbe terminal, sont renfermees en naissant,
dans des spathcs membraneuses, sou vent bi-
valves ; quelquefois elles sont accompagnees
d'ecailles spathacdes.

FRUCTIFICATION.

Calyce colord, tubuleux a sa base; limbe
sexfide ou sexpartilg, egal ou inegal. ^fa-
mines trois, inserdes dans le lube du calyce,
et opposees aux trois divisions alternes de son
limbe; filamens distincts on raremeni conhds
en un tube traversd par Ite style. Ovaire adhe-
rent;, style unique; stigmates trois. Capsule
triloculaire, trivalve, polysperme. Semences
spuvent presque arrondies, disposdes ordi-
nairemeiit dans chaque loge sur deux rangs,
et atlachdes au bord central des cloisons.
Perisperme charnu ou cartilagineux. J^m-
bryon droir.

§. I. Etamines d filamens connds.
m

SISYRINCHIUM, L. J. LAM.pL569; CAV.
. Diss. 6, pi. 190-192. BERMUPIANA , T.
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pi. 208; G. pi. 11. €Jcrmudiene. CAL. Tube
court; litube 6-partite,' plane, £gal. Fi-
laraens des etaraines comics eu tube dans
toute leui;longueur. Stigmate3-fide. —-Ra-
cine iibreuse, tracante ; tige comprimee ,
gladiee ,• rameuse ; fleurs terminates ou
axillaires, disposes en dpi; spathes com-
primees-carin£es, multiflores.
SiSYRiNCHiUM (Th^oplir. P l . ^ , grouin, cochon,

en grec ; soit a cause de la forme de la racine,
soit parce que les coclions la deterrent pour s'en
nourrir.
TTGRIDIA , J . FERRAIUA , L.S. CAV. Dis-

sert. 69pl. 189; LAM. pi. 569. CAL. Tube
court ; limbe grand f plane, 6-partite;
3 divisions ext&ieures ovales; 3 int^-
rieures plus petites, r^tr^cjcs k leur onglet,
el au dessous de leur sommet. Filatnens des
famines reunis dans toutd* leur longueur
en une gaine tubuleuse. Stigmates 3, 2-
partites. — Plante originaire du Mexique;
racine tub&*e«se tuniqu^e; tige cylindri-
qpe9 legereinent flexueuse, peu rameuse;
fleur's d'un rouge vif sur un fond d'un
blanc jaunatre, au sommet de la tige et
de chaque rameau.
TiGRimA^ainsi nommS, parce que le disqiie

de la fleur est agreablcment tachct^, cpmrae tigrJ.
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FERRARIA, L. J. CAV. Diss. 6, pi 190.
GAL. Tube court; limbe 6-partite ouvert;
divisions presque Igales, frangees ou on-
dulees sur leurs bords. Filamens des f a -
mines reunis a leur base. Stigmates 3, 2-
fides, frang& et en capuchon. — Racine
tubereuse tuniqu£e; fleurs spathacees, ter-
minales, disposal en ^pi.
FERRABIA, du nom d'un Botaniste de Sienne.

§. II. E famines a filamens disiincts.

IRIS, T. pi 186,187,188; L., J. G. pi i3;
likvi.pl 33. XIPHION, T. pi 189. HERMO-

DACTYLUS , T. SlSYRINCHIUM 9 T. Iris,

Flambe. CAL, Tube de la longueur de To-
vaire; limbe grand 6-partite; 3 divisions
alternes droites, 3 alternes r£flechies bar-
bues int^fieureo^eiit ou inaberbes stĉ mini-
feres a leur base. Style court; sligmates 3
petaloides, oblongs, grands, penches sur
les Itamiaes, creuses ant^rieurement d'un
silloa longitudinal, — Tige souvent com-
primee; spathcs i'ou multiflores; fleurs
terminates , solitaires ou en epi. Racine
du Xiphion T. bulbeuse, simple; celle
du Sisyrinchium T. bulbeuse double, bul-
bes situ& l'un sur l'^utre; celle de Viler-
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modq-ctylus T. tubereuse; celle de Vlris T.
charnue, oblongue, tracante. Feuilles de •
Ylris T. ensiformes > planes i engainantes
par leurs bords ; celles de VHermodac-
tylus T. tetragones ; celles des Sisyrin-
chium et Xiphion T. canalicul&s.

IRIS ( Thfophr. Dioscor.l^iinsi nommd, parre
que les cduleurs varies des fleiirs imitent en quelquc
sorle celles de rarc-en-cieL

Oss. La racine de 1'Iris de Florence aune odenr
agitable qui approclie de celle de la* Violette. On
s'en sert pour parfumer la poudre. — On retire des
fleurs de I'lris germaiiique > une fecule coimue sous
le noxn de vert d'iris, dont les Feiutres se servent
pour peindre en miniature.

MO&~MA, L. J. G. pi. i3 ; LAM. pL 3i. Dif-
ference du genre precedent : limbe du
calyce tres ouvert; divisions ^galcs.
MoRiEA. Dioscoride donnoit ce nomftiu Murier.
Oss. Ce genre parolt artiiiciel. Une partie de scs

esp^ces pourroit etre rapport6e au genre Iris, et
1'autre partie au genre suivant.

IXIA, L. J. G. pL i 3 ; LAM. pl.3i; JACQ.

Icon. vol. 2, pi. 14-21. CAL. Tube oblong
ou court; limbe campanula , 6-partile ,
feal.-Stigmate 3-fide. — Racine fibreuse,
ou tub^reuse tUniquee; feuilles planes en-
gainantes par leur§ bords, ou canaliculees,

ou
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ou nerveuses et semblables a celles. dcs
Gramindes; tige souvent comprimee, quel-
quefois presque nulle; fleurs terminates,
solitahes, ou en epi, ou en panicule, ou
ramass&s en tete; spathes presque i-flores.
Lobe de la semence altachee dans la ger-
mination au dos de la preritiere gaine dcs
feuilles et presqu$ sessile. Juss.

IXIA (Dioscor. Pi-)? d'1"* mot grec qui signifie
glu; parce qu'on en trouvoit souvent autour de la
racine de la plante a laquelle on donnoit ce noiri.

GLADIOLUS ; T. pi. 190; L. J. G. p/.n;
LAM. pi. 32, ANTUOLIZA , L. J. Glayeuh
CAL. infundibuliforme, tube quelquefois
courl)e ; liinbe inegal , 2-labie ; levre
su pei icLire a 3 divisions rapproch^es ou
conuiventes , levre inferienre a 3 divisions
plus ou moins ouvertes. !KT. situees sous
la levre sup^rieure. Stigmate 3- fide. Se-
mences avillees , ou membraneuses sur
leurs bords. — Racine tub^reuse luniquee;
tige simple; fleurs en epi; spathes i-flores.
Germination presque sembbible a ceile de
Ylxia y lobe de la semence ubsolument ses-
sile. Juss.

GL IDIOLUS , petit glaive ; ainsi nonim^, a'caî se de
la forme des feuilles.

a. N
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OBS. Dans le Gladiolus communU L , , la l&vre
sup£ricure du calyce e*>t a une seule division, et la
levre iufcriehre eat a cinq divisions abaiss£es.

CROCUS, T. pL i83, 184;' L. J. LAM.
pL 3c Safran. CAL. Tube grele; limbe
dilate, 6-partite, egal. Antheres sagitt£es.
Stigrnates 3 con volutes, en forme de crete.
— Racine formee dedeux lubercules si-
lues l'un sur l'autre; 1'ancien s'epuise en
donnant de la nourriture au nouveau.
Spalhc i-phylle, i-flore; fleur radicale,
presque solitaire.
CROCUS (Hippocr. Theophr. Dioscor. PL)- Ce

mot paroit ddriv^ de lbebrcu Karkom9 qni bignifie
l o ^ ^ e chose. Feut-clrc e&L-ce un nom po£tique,
coinrae lc pensent quelques auteurs ?

OBS. Le Safran employ^ en medecine el dans les
arts, nc fleurit qu'en automne. Ce sont les stigmates
qui fournibsent la partie colorante, dout la beaut6
depend sur-tout des procedes qifon cmploic. Le Sa-
fran est sou vent alt aqu<§d'unemaladie peslilentielle.
( Vvy. TRUFFB). JJ6 Safran des Indes est fowrni par
la planteappel^c Curcuma rotunda, L. Voy. RUMPH.

Amb. 5, p. 162, pi. G7.
Quelques genres de cette fainille paroissent avoii

6i6 rapport̂ s mal a propos par Limieus h la Gynan-
drie, puisqu'ilssont rtellement Monadclphcs. CAV.

Lea Irid£es se distinguent des autres families de
cette classe» par leur ovaire adh6rent, et par le
nombre des famines,
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PLANTES MONOCOTYLEDONES.

iTAMINES EPIti.TNES.

monophjlle, adherent, divis£plus
ou moins profondement. GoroUe nulle ( For-
gane auquel Tournefort et Linneus ont donn£
le nom de corolle, est un vrai caljce. Voym

vol. i , COROLLE. ). Etamines presque toujours
en nombre d£termin£, £pigjnes, c'est-a-dire,
port̂ es sur l'ovaire ou sur le style. .Ovaire
simple adherent; style unique ou nul ou ra-
rement multiple; stigmate simple ou divisd.
Fruit adherent uni ou multiloculaire 9 ordi-
nairement polysperme. E:nbrjon rarement
engain^ dans un vitellus, et presque toujours
situ£ a la base du perisperme qui Tentoure.

OBS. L'iusertion 6pigyne des etamines annonce
que leur nombre est ordinairement d t̂et-jmin ,̂ que
le calyce est monophylle, et que Fovaire est bimple
et adherent. Juss.

Cette clause est divis^e en quatre ordres di&tingu ŝ
caracteres suivanst

ORD. I. ^CITAMINEES. ^f&mines 6, Fruit 5-locu-
laire polysperme*

N a
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ORD» ?• DkTMYRRHiẑ Es. Etamine 1. Fruit 5-lo-
culaire polysperme.

ORD. 5. ORCHIDEES. Etamine 1. Fruit 1-loculaire
polysperme,

OBD. 4. HYDROCHARIDEES. Etamines g ou un plus
gvan$ nornbre. Fruit multiloculairc.

O R D E E I.

LES SCITAMINE?S,

JLJES plantes de cette fanaille, design^es par
Uiineus, ainsi que celles de la fanaille sui-
Vante, soqs le nom de Scitaminece ( I ) J ont
\XuC i^e'herbacee ou arborescente, souvent
couverte par les gaines des petioles. Leurs
feuilles sont alterues, engainantes, convolu-
t̂ es dans leur jeunesse, traversee§ par une
nervure loiigitudipale qui le? coupe en deux
parties ^gales, et de laquelle s'echappenr, a
droite et k gauche, une foule de petites ner-
vures obliquement paralleles. Les fleurs,
xpunie^ chacune d'une spathe, sont disposees
par paquets air ernes et spathac&, autour

(1) Cc mot peut lignificr^Uatci qui fourniiieot ua meet
hellcat, ou plantes d*un aipect agrcable.
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d'un axe ou spadix qui sort du milieu des
feuilles.

FRUCTIFICATION.

Caljce bipartite; divisions simples ou lo-
h£es. E famines six, potties sur l'ovaire;
quelques-unes steriles ou sujfttes a avorter.
Ovaire adherent; style simple; stigmate sim-
ple ou divis£. Fruit triloculaire, loges mono
ou polyspermes. Embrjon dans la cavite
d'un perisperme farineux.
MUSA, T. L. Mus. Cliffl TREW. EHRET.

pi. 18-23; J. G. pi 11. BALA, RIIEED.

Mai. 1,pag. 17, pi. 12, i 3 , 14. Bananier,
Figuier d'Adam. GAL. profoudeni^t %T
partite, lobe superieur et ext&'ieur 5-dente,
lube inferieur et int^rieur cordiforme > con-
cave. FL . HERM. sri-R. ET . 6, dont une
sterile ou sans anthere9 Ovaire avort^. thm

HERM. FERt.*^T. 6 , dbnt cinq steriles.
Ovaire oblong; style cylindrac£; stigmate
capiLe muni de 6 angles peu sailtiiis.
Baies obtongues, cucumeriformes, amin-
cies aux deux bouts, a loges peu sensi-
bles, et k Semences presque toujours avor-
t^es. — Tige herbao^e , droite, recouverte
dans toute son &endue par les gaines des
feuilles, qui Sont d'une grandeur extraor-

N 3
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dinaire. Fleurs disposees sur un axe soli-
taire penche 011 pendant; cellesde la partie
inferieure de l'axe ou epi, fructifcies;
celles de la partie sup<5rieure, steriles.
Mus*. (Serapion), du mot arafce Mauz, qui d(5-

signe la merae pi ante.
OBS> Le p6doifcule ou Paxc qui porte lcsbaies est

appele R^{pmet — Le Bananier croit dans les climats
rliauds des Indes et dc PAfiique, 011 on le cultive
a cause de l'excellence et de Tulilit^ de ses fruits.
Xorsque la tige a frucfifuS, In plante p6rit; mais
die se perp t̂ue par les rejets qui naissent constam-
ment de sa rarine, un pen avantsa mort.

Gartner soup<;onn6 que le Musa Troelodytarum,
JL. est cong6n^re du Ravenala, ADANS.

S1I\>?LITZIA, BANKS, AITON, Hort.Keir.
vol. 1, pL 2; LAM. pi. 148. HELICONIA ,

L.S. Spathe universelle, terniinale, 1-
phylle, cymbiforme, acilminee, horizon-
tale , raultiflore. Fleurs sogant successive-
ment de la spalhe, munies chacune d'une
spathe parlielle lancdolde tres courte. CAL.
a 6 divisions; 3 cxterieures grandcs, pres-
que ^gales , de couleur jaune y et lon-
gues environ de 3 pouces: deux d'entre
ellcs plus rapproch£es, oblongues, con-
caves, acuminees et droites, formant une
levre sup^rieure; la troisieme ecartee, ca-
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naliculee, Margie et r£fl£chie sur les cot&,
munie sur le dos d'une nervure longitu-
dinale, retrecie et terminle en pointe dans
la partie superieure : 3 divisions int£rieu-
res alternes avec les exl£rietires, de cou-
leur bleue, et inegalcs; l'une d'elles trc-s
courle, conformee en capuchon, conle-
nant une liqueur mielleuse, et cachee au
fond de la fleur entre les deux divisions
exterieures rapprochees; les deux autres
sortant du meme plan que le calyce exte-
rieur entre les interstices des 2 levres,
presque de la meme'longueur que la di-
vision exterieure ecart^e qui les embrasse
par le haut, r t̂r^cies a leur base, I&ZMI-

licul^es et ondulees sur un bord, munies
vers leur milieu d'un appendice, Margies
toujours onduldes en dessus, tronqudcs a
leur sommetx agglutin^es, presque reunies
d'un cot^ dans leur longueur > et form ant
une gaine dans laquelle sont renfermes les
organes sexuels. ET. 5, attaches dans la
partie retrecie et canaliculee des deux di-
visions interieures , se prolongeant avec
elles, recouvertes, savoir 2, par le bord
d'une division, et les 3 autres par le bord
de la seconde division; fertiles, composees
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de . filamens filiformes et d'anth&res li-
neaires, droites, trfes longues. PIST. Ovaire
oblong, obscur&nent 3-gone; style fi.II—
foijme situ£ sous le bord de la division
interieure qui ne renferme que 2 eta-
mines; stigmates 3, subules, un peu con-
tournes , agglutines et saillans. PERIC.

Capsule presque coriace, oblongue, ob-
tuse , obscur&nent 3-gone, 3-loculaire ,
3 - valve. Semcnces uombreuses disposees
sur deux rangs, et ins^rees sur un pla-
centa central ( A I T . ) . — - Feuilles radicales,
peiiolees, oblongues, coriaces, d'une tex-
ture h peu pres semblable a celle des Ba-
«*M»iirrsy persistanles, longues d'un pied;
petioles engainants, droits, longs de 3 pieds;
hanipe recouverte de gaines alternes acu-
min^es, plus longue que les petioles. II
n'existe point de sixi&me famine ; mais
on trouve dans le milieu de rinterieur
de la division, conform^e ^n capuchon,
line nervure saillante, qui paroit fctre le
rudiment de cette famine avortee.

STRELITZIA, du nom dela reine de la Graude-
Bretagne.

OBS. NOUS avons cru devoir donner une descrip-
tion complete du Strelitzia > pour d6montrer les rap-
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•ports de ce genre avec celuidu Bananier, dont il
reproduit les memes parties, quoique conformed
difleremment; savoir, la spathe g£ne"iale, renfer-
mant plusieurs Seurs munies chacune d'une spathe
parliciiHere; 6 divisions du calyce, dont quelques-
unes plus int£rieures; 6 6tamines, dont i sterile; un
ovaire adherent, un seul style et un fruit a 5 loges
polyspefmes.

Svvartz observe que VHeliconia alba, L.S. est
cong6nere du Stre/itzia. Gette plante a presque le
port du Musa paradisia'ca, L. EHe a fleuri a KetY
en 1796. Alton, direrteur de ce jardin, a recueilli
une certaine quantity de la liqueur contenue en
assez grande abondance dans la cavit£ de la divi-
sion inlgricure du calyce, qui est la plus courte; et,
en employant les proced£s ordinaires, il est parvenu
a «n obtenir du sucre.

Les Scitamin6es hexandres et triloculaires ant de
Paffijiit^ avec les Liliace'es. Elles ressemblent aux
Drynryrrhiz6es paf Jeur port, elles se rapprochent
mome de cette famille par leur fruit 5-loculaire;
xnais elles en different sur-tout. par Je nombre des
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O R D R E I I .

LES DRYMYRRHIZ^ES, BRfMYRRHIZM.

JLE nom de Drymvrrhizees a ete donn6 aux
plantes de cette'famille, a cause de lodeur
aromatique de leur racine3 qui est ordinal-
rement tubereuse et rampante. Leur tige
herbacee, et couveTte par les gaines des pe-
tioles, porte des feuilles simples, alternes,
convolutees ou routes en cornet lorsqu'el-
les se d^veloppent, tantot multineryeuses 1

tantot rauuies d'une seule nervure ou cote
l^r^IlTidinale, dc laquelle s'echappent, a
droite et a gauche, des nervurcs fines et pa-
ralleles. Les flours, entourdes d'ecailles spa-
thacees, et quelquefois vivement color^es,
naissent le pkis souvent sur un spadix cau-
linaire ou radical.

PlUCTiriCATIOlf.

Calyce colord, divis^ en plusieurs laciniu-'
res p&aloides ( l e plus souvent six ) , ordi-
luu'rement in^gales et irregulferes; quelque-
fois accompagne de trois autres divisions
ext&rieures ,. plus petites, imitant un calyce
cxterieuv. Une seule etaminc; tllamcnt i
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la base du style, souvent plane p&aloide;
anthere Unmake, tantot simple , tantot mais
plus rarement g&ninde, adn£e au filament
dans toute sa longueur. Ovaire adherent;
style simple , souvent filiforme ; sligmate
simple ou divise. Capsule adherente trilo-
culaire, ordinairement trivalveet polysperme.
Embryon dans la cavit<£ d'un perisperme fa*
rineux ou corne, quelquefois engain£ par un
vitellus.

OBS. Plusieurs plantes de cette famille ont un
gout piquant et une odeur plus ou moins aromatique,
qui se manifeste sur-tout dans leprs racines et dans
leurs semences.

CANNA, L. J. G. pi. 12; LAM. pi. i. RHKED.

MAL. II,pi.43. CANNACORUS, T. pi. 192.
Balisier. GAL. double ; l'ext&ieur court
3-fide persistant , Pint&ieur a 6 divi-
sions, dont 5 droites, et 1 reflechie. Fila-
ment de r^tamine 2-fide, portant une an-
there adnee au bord de la division supd-
rieure. Style p6taloideensiforme, coherent
au caljce dans sa partie iuf^rieure; stig-
mate linlairfe adn& Capsule scabre, raunie
de trois sillons, couronn^e par le calyce
exterieur; loges oligospermes. Semences
globuleuses inscr^cs sur uu axo central et
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disposes horizontalement.—Fleurs termi-
nales disposees en un epi labhe.

GANKA (Arist . ) , mot grec derive de l'h£breu
Caneh, qui sipnifie Roseau*

OBS. LC Balisier croit en Asie, en Afrique et en
Am&iquej ses feuilles sont employees a couviirles
maisons5 ses seimnces donnent une belle couleur
pourpre, qu'on n9est pas encore parvenu a fixer.

AMOMUM, L. J. LAM. pL z; SONNER.

Voy. aux Ind. torn. 2, p. 240 et 242,
pi. 136 el 137. ZINGIBER, G. pL 12. Gin-

gembre y Cardamome. CAL. double; Tex-
teiieur 3-dent6 , Tint^rieur lubuleux a
lirnbe 4-pailite et in^gal. Stigmate obtus.
Capsule coriace, couronn£e par le calyce
pxterieur ; loges polyspermes. Semences
nichees dans une pulpe fongueuse. Em-
bryo n engaine par un vitellus. —- Fleurs en
^pi radical dans les Gingembres, et en
panicule dans les Cadamomcs.
AVOMUU (Hippoc. Theophr. Dioscor.). Grec ra-

dical.
OBS. Tl fart consulter pour les usages et les vertus

des Amomum, GTEOFFROY , Mat. Mddic.

GOSTUS, L. J. JACQ. lc. vol. 1 , pi. 1. AMO-

MUM, LAM.p^ 3. GAL.double; l'ext&ieur
tubuleux semi-trifide persistant, Tint^rieur
3-partite presque ^gal, entourant un tube



LES
renfle porte $wr Toyaire et a-labie ; le^re
in&rieure tr#s large arrondie oiidulee : a*"
ses Lords , levre &up£rieure simple lan-
c£ql$e plus* courte antherifere. Anthere li-
neaire, g^minee, adnee longitudinalement
4 la partie anlerieure et sxiperieure de
la levre. Stigmate capita ,• 2-\ob6. Cap-
sule anguleuse, coriace , couronnee par
le caljce ext^rieur, s'ouvrant sur les an-
gles ; loges poljspermes. Semences presque
sur deux rangs, dans une pulpe fongueuse.
— Fleurs ties senses, dispob ês en epi ter«
minal.
CO&TUS (Th6ophr. Dioscor. PI.). Grec radical.

OBS. On trouvedans le commerce, trois especes
de racines connues sous le nom de Costus: non-seu-
len^ent on ignore quellcs sont les pi antes auxquelles
on doit les rapporier , maia on doute encore que les
Costus des Mod?rncs soient les menpies que ceuxdes
Anciens.

KiEMPFERIA, L. Hon. CIif.pl. 3; J. LAM.
pL i. Zddoaire. CAL. tubuleux grele;
limbe grand 6-partite; decoupures 3 al-
ternes lanc£ol£es, deux ovales, et une in-
ierieure plus grande 2-partite. Filament
membraneux , bicorne, envcloppant le
style; anthere gtSrainee laterale. Sligmate
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• obtus 2 laraelle.—Fleurs presque solitaires,
radicales, sortantdu milieu des feuilles.
KiBMPFERiA, du nom d'an cdlfcbre voyageur a

qui nous devons la description exacte de plusieurs
plautes du Japon.

OBS. Le liampferia Galanga fleurit tous les ans
chez Cels.

Les Drymyrrhiz6es se rapprochcnt des Orchid6es
par le nombre des 6tamines, qui e&t le meme dans
les deux families.

O R D R E i l l .

LES ORCUlDtES3OMCSril)MjE

S Orchidf?es, dont les fleurs semhlent se
preler aux formes qu'enfante Timagination
frappee par leur structure irregulicre et bi-
zarre ; se plaisent dans IQS bois et dans les
lieux frais et ombrag& Elles ont urte racine
quelquefois fibreuse > et for,mee le plus sou vent
de deux tubercules entiers on diviscs. Leur
tige est ordinairement simple, herbacee, sea-
piforme, rareme'nt grimpante. Les feuilles ra-
dicales sont engaiuantes nerveuses, et les cau-
Hnaires sont allernes sessiles souvent squami-
forines. Leurs fleurs spathac&s, ordinaire-
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ment disposes en 6pi et rarement solitaires,
naissent au sommct de^tiges; elles sont en
general d'un pspect agreable, et quelquefois
raeme vivement colorees.

F R U C T I F I C A T I O N .

Calyce sou vent colord, a six divisions f

dont cinq sup^rieures et û ne infcrieure ( Nec-
taire L.) ordinairement plus grande et d'une
structuredifferente. Ovaire adherent; style
unique, montant, souvent adn£ a la base
de la division superieure, quelquefois trcs
court ou presque nul; sligmate dilate, n'&ant
pas tout a fait terminal, mais etant comme
»appliqu£ a la partie ant^rieure du style. Une
seule antliere sortant du sommet du style
sous le stigmate, biloculaire, a loges dis-
tinctes ( quelquefois nieme distantes ), tan-
tdt adn^es aux deux cotes du style et ses-
siles, tanlot port^es sur' un filament court,
bivalves , gonfl£es d'une poussiere fecon-
dante agglutinee en une petite masse. Cap-
sule uniloculaire , trivalve, dehiscente k sa
base, relev^ede six nervuressaillanles, dont
trois adn£es longitudinalement sur le milieu
des valves et tombant avec elles, et trois
autres silu£es dans la jointure des valves et
persistantes. Semences Aombreuses, ordinal-
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rement tres fines, souvent arill&s ( GiERTN.),
portees sur un placenta adn£ longitudina-
lement au milieu de chaque valve. Embryon
tres petit situe a la base d'un perisperme
charnu.

Oss, On fait usage des raciues de quclqucs pi antes
Orchide'es. Le tvbercule cjui doit prgduire la nou-
velle tige ei>t farineux, nutritif et restaurant.
ORCHIS, T. pi. 247; L. J. LAM. pL 726.

LIMODORUJT, T. pi. 25o. Orchis. Divi-
sion in&rieure du caljce simple ou di-
versement lobee, eperonnee a sa base.
— Fleurs en £pi.

ORCHIS ( Th6ophr. Dioscor. ) , te&ticule, en grec;
ainsi nomm6, a cause des deux tubercnles de la racine.
SATYRIUM f L. J. LAM, pi. 726. ORCHIS ,

T. VAILL. Bot. Par. pi. So,Jig. 6, A. HALL.

Hclv. n. Oi268, pi. 25. Division infirieure
du calyce alongee, etroite, munie a sa
base d'un eperon tres courts arrondi en
forme de bourse. — Fleurs en ^pi.

SATTRIUM ( Dioscor. PI . ) , de satyr us,

OPHRYS, T. pi. 25o; L. J. LAM. pi. 727.
NIDUS-AVIS, T. pi. 25o. ORCHIS, T. Di-

vision inferieure du calyce pendante ,
simple ou lobee, creus^e posterieurcment
en forme de carene. — Fleurs en epi.
OFHRTS ( PL ), souriil, en gr«ec.

SERAPIAS ,



SERAPIAS, L. O. fr pi. 14,; ^hXL.jpU 728.
HELLSBORINE , T. pi. 249, HdLLebofine, Di-
vision inierieure »du catyce ent|̂ r9T^ cop-
cave inl£rieurcment, gibh§use fen dehqrs.
— Fleurs en" epis.

SERAPIAS ( Dioscor.), de serapL , norn d'urie di-
vinity chez les Egyptiens
LTMODORUM, L J-. Vhxnt.Spee. 9, ph 189;

AIT . HorL Kew. ph \±. *frois divisions ex-
t^rieures du catyce ouvertes , Strokes; frbis
int^rieures 9 dont une infetipfrre concave,
plus larges conniventefe; — Fleui'tfeh 6pi,
ou en grappe.
LIMODOKUM , present de la faint9 en grec.
OBS. Le Limodorum Tankervillia, qui croitnr'j' -

rellsment a la Chine, est cultiv6 chez Cels. C'est
une des plus bell.es plantes que Ton cotmoisse, Ses
feuilles , presque radicales, sont ovales Ianc6ol6es 9

nerveuses 9 et longues environ d*un pied. Les fleurs ,
disposes en grappe au sooimet d'une hampe , ont
cinq de leups divisions lanceol<§es, roubsatres int6-
rieurement, d'un beau blanc en dehors; la sixieme
di\ isiou^quicontieutlesorganessexuels, est concave,
a bords courb^s en dedans, et d'un brun fonc£.
CYPRIPEDIUM L. J. LAM. pi. 729. CAI.-

GEOLUS , T. pi. 249. Sabot. GAL. a 6 diyi-r
siond; unesup^rieure ovale; une inferieure
concave , obtuse , renflee comnie
forme; et 4 ext^rieures plus (Strokes,

2, O
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longues, disposiSes en croix. — Fleur pres-
que solitaire terminate.
CrptfiPEDiUM, chaussure de Venus, en grec.

VANILLA, PLUM. TZIW. £WI. J?/. 28; J.
Vanille. GAL. a 6 divisions; 5 exterieures,
grandes , £gfiles , ouvertes 9 ordinairement

. ondulees; une interieure, roul̂ e en cornet,
a limbe inega}. Capsule along£e siliqui-
forme, bivalve, interieurement pulpeuse.
Semences non arillees. -— Tige grimpante,
rameuse; raraeaux alternes , axillaires;
fleurs axillaires et terminates, disposes en
un epi lache et flexueux.

-*6A^II/LA , nom donn^ k cette plante par les Es-
pagnols qui habitent PAm6rique.

''"bw/ht Vanilla differe sur - «iiit de VEpiden-
drum L. par ses sentences non arillees, GJEKTW.

— On fait usage de la Vanille dans la preparation- du
rhocolat. Elle fortifie l'estomar, aide & la diges-
tion i etc.; mais on ne doit en user (£u*ftv6c tnod<5-
ration.

vLes Qrrhid£es different sur-tout des Drymyr-
rhiz£espar leur fruit i-loculaire.

1> licnbe du calvce dans les Orrlndfes, est tou-
|oupJ ^partite; mais il varie dans la forme et dans

des laciniures: tantot ci»qf.^ont 5upe-
, presque 6gales et connivences, tjipdls que

la «'ixieme, d'une structure difKrente 9 situlc un peu
ptus'iat^rieurement, est comme rcnvers6e; tantot
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sont ext£rieures, et trois aut res alternes sont
iiii6rienres, une 6lant toujours de figure dissem-
blable ; tan tot deux sont int6rieures, Tune sup£«
rieureet Pautre inKrieure, iraitaul presque une co-
rolle bilabtee, et les quatre autres qui lcs entourent,
sont evterieures et disposes en forme de croiY.

Les Orchidees ont une crgaiiisation particuliere
dans les famines. Haller regardcKt le style comme
le filament de P£tamine, et ce celebre Naturaliste
a tir6 les principaux caracteres de ses genres, soit
do la forme de ce filament pr£tendu, soit des deux
loges de Panthere rapprochles ou distantes, sessiles
ou pedicellees. On trouve dans chacuncde ces loges 9

un organe en forme de petite massue (anthere,
LINN. HALL. )souvent port6 surun pivot ou support
propre, dilate k sa base et visqueiiY. Cet organe
simple ougemin^, se d t̂ache du support dans ^n
parfait d^veloppement; il s'̂ chappe tout entier de
la loge, et s'agglutlne au stigmate ou aux parois in-
ternes du calyce; quelquefois il tombe en dehore
de la fleur. Si ou cherche a Palcmger, il prlsente

" une serie de spherules qui se rapprochent aus&itot
qu'on cesse de Petendre. On doit done conclure 9

comme nous Pa appris B. de JUSSIEU , que cet Or-
gane n'est pas une anthere, mais une masse de pol-
len 9 dout les globules adherent et sqnt comme, en-*
chain6s les uns aux: autres par un gluten 61astlcrue.
Ainsi les Orchidfes ne sont point Piandres, comra^
Pont pensc Linneus et Haller; mais on doit les regain
dcr comme Monandres a anthere biloculaire. Cette
opinion est aussi celle d'Adanson.1

L'extreme t^iuite de* scmtu ĉes n'a ^as
P a
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permis d'etudier la germination des Orcliiddes;
mais l'analogie portea com lure que leur embryon
€st unilobc, et les obsen nlions de Gtei tner confinnenl
cetteopinion. — La Racine, dans p'usieurs e&peres >
fioi bitubfreu&e, comrue didyme: les tiibercules sont
tout-a-fait dislincts; le plus ancien, silue infe'rieu-
rement, s'alonge en tige et d^perit insensibkment,
tandii que le pltis jcuue, &itu6 lateralement, s'ac-
rroit de jour en jour. Ge nouvcati tubercule prend
nai&bance k la base de la tige sous lea feuilles radi-
cales, et pousse le rudiment de la tige 'jni doit pa-
j-oitre, d«nj» le point de la fente du ligament par
lecfuel il ticnt Miperieuxement a la 1 dbe de la tige.
.Juss.

O R D R E I V .

LES HYDROCHARIDiES, nYDROCUARMRJE.
•

J J E S plaiites qui appartienncnt a cette fa-
miBe ?r sont toutes herbac£e& et aquatiques.
Leur raij»n£ fibreuseou tufaereuse^porte.sou-
v^nt les feuilles etles parties de la fructifi-
cation; quelquefois elle pousse une tige ram-
pante, noucuse et garnie de feuilles dans ses
noeuds, Les feuilles commun^ment radicales,
sessiles et engainantes, ou numies de petioles
h demi-engainans, sont bufoncees dans Teau
du'flottent sur sa ŝurfdce. Les flours, ordinai-
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rement situees sur iftiQ'hampd ou sui* des
pedoncules soapiforrnes^miferrpenl dans la
menie eiweloppe ,les ovgajoes-^c^uels, dont
un est quelquefois sujeta.avorter.

F R U C T I F I C A T-I»O af.

Galyce monophylle, divise en six ou en un
plus grand nombre de laciniures disposes sur
deux ou sur plusieurs rangs, les interieures

pl
nul; stigmate simple ,'ou multiple. Fruit ard-
h^rent, six ou mulliloculaire; lbges rarement
monospermes. Embrjon situ^ k la base d'un
perisperme charnu ou farineux.

OBS. Quelques gei^r^s 4© celte famille prouvent
que les 6tamiues epigynes he'sctal'p&s toajours en
nombre d6termin6.

STRATIOTES/ L. J. G, pi 14; tiiif.pL
4 8 9 ^ 1 5 : PL dan. pi. 337. SpfetheV

-flote, 2-=partite, comprimfe, ^ersistantte;
divisions carin^es, conniveiifes. CXE. 6-par-
tite; 3 divisions ext&ieures vertes,1 3 in-
tdrieuresplusgrandescolo^es. ET. environ^

v 20, fcpigynes^ filameiis'tres courts; aritheres-
;Hr6ites,# oblonguesrStjles 6, 2-fides; sfig-
maies atgus. Baie %tt\incte a ses dcn-r ex-

O 3
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tr&nites, 6-gone, 6-loculaire; loges po-
Ijspermes. Semences presque anguleuses f

attachees aux parois des valves. —* Feuilles
radicales , engainantes, tres serrees; ham-
pes axillaires, i-flores.
STRATIOTES , So/daty en grec. Nom donn^ par les

Anciens, d la MillereuiIIe commuue (Achillea mil-
lefolium}* <[ui 6toit employee pour gu6iir les Mea-
sure* des holdats.

HYDROCHARIS,. L. J. Fl dari. pi. 878.
MORSLS RAN^E , T. Act. Par. 1705, pL

4. Morrene. Dioique. FL. M. Spathe oblon-
gue, diphylle, 3-ilore, CAL. 6-partite; 3
divisions int^rieures plusgrandes, colorees.
ET. 9, portees sur̂  un' ovaire\qui avorte,
disposeessur trois rangs. iPL't'^Flenrs so-
litaires non spathacees. CAL. , corame dans
la fleur male. Styles 6, 2-fldes; stigmates
acumiiies. Capsule coiiace presque arroid-
die,6-loculaire, polysperme. ~ Raciue ou
lige rarnpante, noueuse, feuillee et flori-
fere dans les noeuds; feuilles spathacees ,

„ fasciculees; fleurs pddoncul^es.
.H^DROcnAHis, oniement de l'eauy en grec.

NYMPHEA, T. pi 137 et i£8; L. J. G. pi. 19,
_.jFLdan. pi. 6o3; LAM. pi. 453. Ndnuphar.

GAL. multipartite; divisions disposees sur
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plusieurs rangs, les plus exterieures vertes
en dehors, les interieures (Petales T. L.)
colorecs pltaloides. ET. en nombre ind£-
termine, atlachces sur plusieurs rangs aux
cotes .de l'ovaire; filamens exterieurs plus
larges et petaloides; antheres oblongues #

aduees. Style o ; stigmate* sessile, pelte,
radie. Baie seche , ovale, multiloculaire ,
polyspcrme; nombre des loges dgala celui
des rajons du stigmate qui persiste souvent.
Semences altachees aux cloisons, Juss«, ni-
chees dans unepulpe, G^RTN. — Raciiies
tubereuses fort longues; feuilles altenies,
portees sur des .petioles longs a demi-engai-
nans a leur base, (lottantes ; p^doncvV"
longs, scapiformes, i-flores; fleurs grandes
5^kv^t 9U dessus de la surface des eaux ,
a mesure que le soleil naonte sur Phoryson,
et s%y plongeant, a mesure que cet astre s'a-
baisse.

( Thuophr. Dioscor. PL), plante ainsi
nominee, parce qu'elle croit dans les eaux, selon
Dioscoride; on peul-etre, pavcje qu'elle naquit, se
Pjine, de la jalousie qu'ujne Is'ymphe avoit
contre Hcrcule.

Oss. Le Nenuphar paroit avoir beaucoup de rap-
port atteo le Pavot; mais il en diflere sur-tout par
TenibryoQ de sa semeoce, qui est uuilobe. II est



femployl en m^dcoine wartime somniffire et rafraichis*
sqnt; 'il passe pcur calmer lUn)p6tuosit^ du sang*

NELUMBIUM, J. NELUMBO , APANS. G. pi
19. NYMPHJE'A«,L. TARATTI, KJJMPH. ^wJ.

6,pl. 73. TAMAHA * RHEKD. Mai. 11, pi. 3 i .

• Nelumbo. CAL. et ET. comme dans le Nvm-
phcea'y divisions du caljce inser&s/ainsi
que les filamens des et amines > vers la base
d'un ovaire turbine, tronqu^ a son sommet,
et«9urmonte de plusieurs styles simples.
Fruit conique 011 presque h^mispherique,
creuse sur sa suYface sup^rieure de i2-3o
fossettes, dans chacune desquelles esi con-
tenue unc sentence ovoi'de ou arrondie. —
Racines, feirilles / inflorescence, comme
dans le.genre pr&^dent;.

t & celte

y
^] Ne^lumbo, qui iien^.ppur.aiusi-dire, le

milieu entre les Monocotyl6dones et les DicotylS-
dones, fournit une transition natarelle entre ces deux
divisions de plantes. En effet, cotnme Tobservent
Geertner et'.Tiissieu, le Nelumbiumse rapproche des
Dicotylldones par la structure de sa semence ; mais
fen est port6 a le placet parmiles Monocoljrl6dones ,
lorsqu'on reflechit que, dans la germination, il nfc
sort constamment qu'ude seule foliole qul est parfai-
tement developpee, et tneihe qui ilotte sur les
lorajue la seconde*commence a paroitrc.



Genres ay ant de Vaffinite auec Its Hydro-
charidees.

VALLISNERIA , MICH. not>. gen. pi. 10;
L. J* LAM. pi. 799. VALLISNERIOIBES ,

MICH./?/. 19. Dioi'que. FL. M. {Vallis-
ncrioides JVT.) Spadix conique, pelit, en-
tour^ d'uue spathe 2-4-partite, recouvert
de fleurs sessiles, et porte au somraet d'une
jbampe courte* CAL. 3-partite. ET. 2, inse-
rees sur un ovaire qui avorte. FL. F. ( Val-
Usneria M. ) Hampe en spirale, longue,
i-flore; spathe tubuleuse, 2-fide. CAL. plus
grand que celui de la fleur male; limb'e
6-partite; divisions alrerneslin^aires. Ovaire
adherent; style o; stigmates 3,semi-bifides,
munis d'un append ice dans leur paiiie
rnoyenne. Capsule adherente, cylindrique,
3-dent£e , i-loculaiEe , polysperme. Se-
mences in screes sur les parois de la cap-
sule. — Herbes submerges; feuilles radi-
cales; hampes axillaixes. Voy^ yol. 1, Ft-
CONDATION.

ViittsirBiilA, Jd'iibm d'un M^decin dePadotie.
* *'OBS. II nods semble qtie le Vallisieria pr&age
l*ei:istence d'un nouvel ordre qui liendrti le milieu*
entre les Orchid6es et- les Hydrocharidees. 1} est
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certain qu'il diflerebeauroup de cette derniere famille
par le nombre des famines et par son fruit i*locu-
laire.

Le Vallisncria croll abondammont aux environs
d*A rles et de Tarasrou, dcpartement des Bouches-
flu-Rhone.
HIPPURTS, L. J. G. pi 84; LAM. pi. &; Fl.

dan. pi. 87; LIMNOPEUCE , VAILL. Act.

Par. 1719. Pesse. CAL. outiec, peti appa-
rent. ET; 1; filament court; an there oblon-
gue, sillonn^e d'un cdt& Ovaire adherent,
borde a son sonimet par le calyce; Style 1 f

engainc dans le si lion de Panthere qu'il
surmonte; stigraate aigu. Noix i-loculaire,
i-sperme. Einbryon droit dans le centre
dfun p^risperme ^arnu. — Tige cylin-
drique, simple; feuilles verticill^es; fteurs
cixiilnires.

HTPPURIS (Diosror. PI.), queue de cheval9exi°vec.
OBS. En restreiguant PordredesHydrochari<{ecs

ftux genreg que nous avonŝ  decrits, il semble cjue
cette famille soit a-»sez naturelle. On la distingue
des Sritamin6es, des Dryinyrrhiz^es el des Qrchi-
dees, soit par son port, soit par la forme* du ca-
lyce . soit par lenombre des Itamnie*, soit par le fruit
xnultiloculaire.

1/absence du p^risperme dans le TRAPA , nous a
dc'terxnine1 a placer re genre, vraimentDicotyl^done,
dans la famille des Epilobifen.es. Jussieu avoit

la possibility de cc rnppochement.
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P X A N T E S

DICOTYLEQONES.

JEmbryon de la Sentence > jonne de
La Radicule P de La Plumule, et de
deux lobes ou cotyledons.

XJES plantes Dicotyl£dones se dis-
tinguent des Monocotyledones, par
le nombre et par la situation des
parties, par un developpement qui
leur est propre, et par un certain
habitus ou nature exterieure que
Foeil saisit ais£ment, mais qu'ii est
difficile de d£crire et de determiner
d'une manure precise. An moment
de la germination (voy. pi. i ,jfig* 3;,),
l'embryon, dont la radicule pen&tre
etplonge dans la terre, tandis quc la
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plumule s'eleve au dessus de sa sur-
face, pousse sur ses cotes, dans des
points pppos6s> les ;dcuJc lobes ou
cotyledons qui lui sont adn£s. Ccs
deux lobes se deiachent insensjbfer
nient, cl lombenl lorsque la plante,
devenue adultc, pcut se suffire a elle-
meme, en pompant, soit dans Fair,
soit dans la terre, les sues q\ii lui
conviennent. Ces lobes soilt const&m-
raent au nombre de deux, et prosque
^oujoursentrers : n&mmciins dansle
Pin, et dund queiques atî res genres
de la iamille des Conil^res, ils sont
d£coup6s ; aussi, quelqufes a-uteuts
ont-ils regard^ ces plants *comme
Polj cotyl^dones.

Dans le plus; grand nombre des
v£g6taux DicotyMdones/la plumule
sort de terre accompcigft^e de deux
lpbesr- A* m-esiure qu'elle prend de 1*
force, les deux lobes sfc developpeAt/



PLANTES DICOTTLiDONES. 221

primaires, toujours oppos^es, aux-
quelles on donne le nom de feuilles
s6minales. Dans quelques autres plan*
tes, mais en plus petit nombre, telles
que le P has coins , le DoUchos, etc.
les lobes restent en terre^ et Ton ob-
serve au dessus, a quelque distance
sur la tige, deux feuilles sexninales
opposes. Les lobes pr&entent des
difliSrences dans leur plicalure, -dans
leur contexture el dans leur develop-
pement; mais chaque conformation
differente est generalement uniforme
dans les genres qui ont entr'eux de
l'aflinit£, et elle Test toujours dan*
les esp&ces coag^neres. Juss.

Oss. Quoicjue les lobes de Pembiyon suffisent
seuls pour etablir un caract&re tranche, une diffe-
rence sensible eutre les plautes Monocotyl&iones et
les plantes Dicotyl&lones, il est n^anmoins plu-
sieurs auires considerations que nous crayons utile?
d'evposer et de rapprocher, pour faciliter la dis-
tinction des v^gctauv qui appartieuneut a cos deux
divisions.

Les racines des plantes Monocotyledones sont bul-
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beuses, tub&euses ou fibreuses; celles des Dicotjr-
lddones sont constarament tubereuses ou fibreuses 9

jamais bulbeuses.
Latexiurc ou la composition inte/ne du ve'ge'tal,

pr&ente de grandes differences entre Ies plantes
Monocotylcdones et Dicotyledones, comme Pont ob-
serve" Daubenton et Desfontaines, Dans Ies premie-
res, meme dans celles qui sont le plus frutescentes,
comme Ies Palmiers, etc. Ies tiges, toujours d'une
consistance peu solide, ont, en sortant de terre,

. loute la grosseur & laquelle rindividu doit par-
venir; Ies fibres dont elles sont formees, places
irr^guli^rement Ies unes a cot6 des aulres, disposes
par faisceaux ( i ) , plus compactes a la circonflrence
que vers le centre, sont envelopplos par la raoelle
qui en remplit tons Ies intervalles. Dans Ies se*
con des, au contraire, Ies ti^es out le plus souvent
une consistence ferme, soli'de; et lorsqu'elles sont
frutescentes, raccroissement se fait en grosseur par
Taddilion successive des couches, dont Ies plus ex-
t^rieures ont moins de dnrete* que Ies interieures, ou
dont la solidity augmente a mesure qu'elles appro*
chent du centre. Ges couches, composees de fibres
disposes en r&eaux (2), sont agglutin^es par le tissu
utriculaire qui leur est interposed, et la moelle, qit'on
regarde comme la source du tissu utriculaire, reside
dans Taxe du vegetal, ou elle est renferm^e comme
dans un canal.

Les fcnilles, dans Ies plantes Monocotylcdones,

(i) Lignum fascicvlatum, DAVIZHT.

(aj Lignum rttuuUtum, DAUBENT.
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sont presque toujours simples, et munies de nervures
longitudinales, droiles, non llexueuses, ggnlrale-
wicnt parallMes entr'elles; dans les Dicotyl&lones,
an contraire, elies sont tantot simples, tantot com-
pos£es; et elles sont ordinairement marquees ou re-
Iev6es de nervures flexueuses, qui se croisent et
s'anastomosent.

La nature, qui semble avoir r£ui?i par des grada-
tions insensibles tons les etres vivans, a plac£, pour
ainsi dire, entre les v^getaux dont Torganisatiou
est la plus parfaite, et ceux en qui elle est si diffi-
cile a determiner, des jn^ividus interm^diaires qui
sont le lien et le tenne xnoyen des deux extremes.
Les v£g£lauY Monocotylcdones qui pr&entent un
appareil d'organes dont les Acotyl6dones sont pri-
ves, se trouvent li£s aux Dicotylf dones, plus riches
dans leur organisation, par une subdivision facile k
saisir, et qui se pr£sente natiirellement. En efFetf

les Dicotyl6dones sont,ou ap6tales,ou monopetales^
ou polyp^tales. Les Dirotylldones apetaies suivent
imm^diatement les MonocotyltSdones, qui sont tons
depourvus de corolle. Viennent enauite les Dicoty*
l^dones monopetales dans lesquels eviste une co-
rolle d'une seule piece, niais eu qni on remarque
moins raremeut ce grand nombre des parties de la
fructification que nous d^couvrons dans les Dico-
tyl6dones polyp£tales. C'est dans les plantes de cette
deriiiere sous-division que 1'organisatio^ v^g^tale est
la plus parfaite, relativement au nombre et an
complement des or£an£s; e'est presque uniqnement
parini elles qu'ou observe les phenomenes surpre-
naus de VinitabilM, dusommeil, etc. qui semblent
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prouver que le principe de la vie est plus developp£
dans ces v£getaux.

lies plantes Dicotyledones fouruissent, comme
nous I'avous expose en developpan't la methode de
Jussieu, dix classes en raison , soit de l'insertion
absolument immediate ( Plantes Dicotyledones
Apetales^y soit de I'inserlion mediate ( Plantes
DicotyUdones Monop4tales}, soit 4ePinserlion sim-
plement immediate ( Plantes JDicotyltfdones Poly-
pe*tales )• Chacune de ces trois insertions est consi-
deree quant a sa situation respective par lapport
au pislil, on ce qui revient au meme 9 chacune des
frois insertions est consideree Gomme epigyne9 p6-
rigyne et hypogynej de plus, dans Tinsertion ine-
diate ^pigyne, ou les,6tamines sontreuniesparleurs
antheres, ou ellessontlibres. Cette nouvelle conside-
ration etabUjt encore deux divisions qui, reunies aux
pr^cedentes, ainsi qu'a celles des Mouocolyledones
et des Acotyledones , constituent quatorze classes.
Enfin, la quinzieme classe renferme les plantes qui
sont presque essentiellemeut Diclines, et non par
Tavortement de quelqu9un des. organes sequels. II
est evident que cette derniere classe ne peut pas etre
aoumise aux momes divisions que les precddentes,
puisque les deux organes sexuels qui n'existeut pas
ensemble dans la meme fl.eur, rendeiit impossible
la determination de la situation respective des eta-
amines et du pi&til.

CLASSE



CLASSE CINQUIEME.

PLANTES DICOTYLEDONES

APETALES.
n

i T A M I N E S t P I G Y N E S .

CJALTCE adherent, monophylle. Corolle nulle.
Etamines en uombre determine , ^pigynes,
c'esl-a-dire, portees sur le pFsliU Ovaire
adherent; stjle mil ou unique; stigmate di-
vise. Fruit adherent, multiloculaire,

OBS. Le calyce adh£rfent est ton jours monophyllp.
Le calyce adherent non staminif^re iiulique ie pistil
adherent et staminifere (i). L'absence.deia corolle ,
qui n'est annoncee par aucun caractere, determine
rinsertion absolument immediate.

(i) Juswcu ;joule : El lei etamines en nombrt determine. Ccttc
o1>&crVatiotL ne nou» paroii pa» tout-a-fait exacte, puisquc plu-
sicurs genres de 1'ordrc precedent, dont le pistil est certaine-
n&cnt staminifere, ont nuanmolns leurs etaminci en nombre
iudetcrminc.
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O R D R E I .

LES ASARO1DES, AS AKOIBEM.

ON ne connoit qu'un tres petit nombre de
plantes Dico'tylodoues Apetales a dtamines
^pigynes. Ges plantes d£signdes sous le nom
d'AsaroYdes , sont herbacees ou ligneuses.
Leur tige, ordinairement voluble ou drctite
ou rampante, quelquefois nulle ou presque
nulle^ porte des feuilles simples et alternes.
Les fleurs, souvent d'une forme singuliere,
presque toujours solitaires, resident dans les
aisselles des feuilles ou naissent du collet de
la racine: quelquefois elles sont terminales et
rapprochees fin l̂ te.

F R U C T I F I C A T I O N .

Caiyce adherent, monophylle, entier ou
divisl. Etaminesen nombre determind. Ovaire
adherent; style unique ou presque nuP; stig-.
mate divise. Fruit multiloculaire, evalveou
s'ouvrant k la base , polysperme. Embryon
situ£ a 1'ombilic ou k la base d'un perisperme
cartilagineux.
ARISTOLOCHIA 9T.pl. 71; L. J. G.pl. 14;

LAM. pi. 773 j L'HtRiT. Stirp. pi 7. ArU-
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toloche. GAL. tolore tubuleux. ventru a
sa ha&e , dilate vers le sommet et pro*
longe en forme de languette. Antheres 6
presque se^siles , situees sous le stigmate.
Style presque nul; stigmate 6-partite. Cap-
sule hexaaone, 6-locuIaire , s'ouvrant a la
base; Ioges polyspermes. S^tnences dispo-
ses horizontakmeat les uues surlesautres,
et attachees a Tangle central des loges.
— Plantes her baches ou ligneuses ; tige
droite ou voluble; feuilles alternes; fleurs
axillaires; tube caljcinalquelcjuefois arqu6
ou courb^ en dedans.

• ARISTOLOCHI^ (Dioscor. PL ) , Lochies meilleures,
en grec; aiiiai nomine, parce que la premi&reespece
a laquelle on a donn^ ce nom, ^toit employee dans
les lochies.

Oas. liAristolochia cleinalitis , L. a one odeur
forte et une saveur acre et tres amere. Cette plants
pas^e pour sudorifique, valncraix-e, eic. — Laracine
de VAristolochia anguifida, L. a une odeur forte
qui fait fuir les serpens venimeux d'Am^rique,
selon Jacquiu. On se gu&rit des morsures de ces
reptiles avec lesuc de cette raciue, pris a l'interieur
ou appliqu£ exterieurcinent. — La racine de YAris"
tolochia serpentaria, L. est tres argmalique. Cette
espece estcultivee chez Cels.

ASARUM, T. pi £86; L. J. G. pi 14 J
LAM./;/. 3y4. Asarct, Cabaret. CAL. cam-

P %
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panule 3-fide, persistant. ET. 12> poshes
circulairement sur l'ovaire; antheres oblon-
gues , adnees au milieu des filamens.
Style court; stigmate etoil£, 6-partife. Cap-
sule coriace, 6-loculaire , £valve ; loges
oligospermes. Sentences attachees au bord
central des cfcisons.—Racine tub^reuse pro-
duisant plusieurs petites tiges terminles par
une paire de feuilles , dans la dichotomie
ou point de separation desquelles nait une
fleur p&lonculee.

ASARUM (Dioscor. PI, ) , sans ornemens ou je
norne pas, en grec; parce que, selon Pline, cette
plante n'etoil jamais employee k faire des cojuronnea
ou des guirlandes,

CYTINUS, L. J. LAM.pl. 737; CAVAN. pi
Hisp.vol. 2, pi. 171. HYPOCISTLS,T. jtf.477.
Hypociste. Monoique. CAL. tubuleux-cam-
panule, 4-5-lobe, colore, persistant. FL.
M. ET. environ 12; aiitheres sessiles, alta-
chees ^u somm t̂ de Vovaire qui avorte.
FL. F. Style presque de la longueur du ca-
lyce; stigmate etoile, 8 fide. B.iie couron-
n^e, coriace, 8-loculaire; loges polysper-
mes.—"Plante parasite, naissantsur les rici-
nes des Gstus UbanoCis, racethosus, etc.;
feuilles squamiformes 9 sewles, tres rap-
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prochees et imbriquees; fleurs terminates ,
munies de deux braclees a leur base,.rap-
prochees eh tcte, et monoiques:, selon 1'ob-
servation de Cavanilles.

CYTINUS. Ce nona, sous lequel les Ancient <Msi*
gnoient les fleurs du Grenadier, a H6 Aonn6 h 1'Hy-
pociste, a cause d\uie cerlaine ressemblance entre les
fleurs el Ie3 fruits de ces deux genres.

OBS, Les Asaroides different par P6pigynie des
^tamines, des autres plantes Dicotylcdones ap(§tal̂ s#

£lles se rapprochent, par leurs fleurs d£pourvues de
eorolle et par leur fruit adherent, soit des Hydro-
charidees dont la semence est 1 - Iob6e9 soit dea
Elaeagnoides dont la semence est a-lobee; de sorte
qu'elles semblent tenir le milieu entre ces deux fa-
milies , et former un passage naturel de Tune a,
Tautre.

p 3
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PLANTES DICOTYLEDONES
A.P ± T A L E S.

t T A M I N E S P i R I G Y N E S .

CALYCE monophylle, adherent ou Ubrc,
cntier ou divise. GoroUe nulle, paroksant
quelquefois repre*ent& par de petites ecailles
situ&s au scrtnmet 3tf calyce. Etamines p£ri-
gynes ou insdrees au calyce, en nouibre de-
termini ou 'ind îermin^; filamens diitincts,
de mfeme que les antheres. Ovaire simple,
libre ou adherent, quelquefois rccouvert scu-
lement par le calyce; style unique, ou mul-
tiple en nombre determine, ou mil; stigmate
simple ou multiple. Fruit, tantot une semence
nue, libre; tantot un pericarpe libre ou ad-
herent, sou vent monosp?rrae, rarement po-
ly sperme. Embr>on muni ou depourvu de
pdrisperme, et difFeremment situe dans la
semence. Organes sexuels, quelquefois se-
pares. Juss.

OBS. La pdrigynie des ctamincs present le calyrc
znoDophyllei die admetle nombie determine ou in-
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d£termin6 des famines, 1'ovaire libre ou adherent,
simple ou multiple; elle ne statue point sur le
nombre des styles et des stiginates ; elle indiqu?
souvent la corulle polyp£tale ou nulle : dans ce der-
nier cas, l'insertion plrigyne est absolument imme-
diate.

La classe des plantes Dirotyl&dones ap£tales &
famines p£rigynes, est'divis6e*en six ordres, que
Ton pent distinguer par les caracteres, suivans:

ORD. I. EL^EAGNOIDES, Eta mines au sommet du
tube du calyce. Ovaire adherent. P6ri&pertiie cliarnu.

ORD, 2. DAPHNOIJJFS. Etamiues an somm?t du
lube du cah re. Ovaire libre. P£risperme nuf. Ra-
dicule dupfoieure.

ORD. 3. PROTEOIDES. Etamines au sommet des
divisions du calyce. Ovaire libre. PGrisperme nul#
Radicule inf^rieure.

ORD. 4* IAuRjNriEs. Etamines a la base du ralyce.
Ovaire libre. P6rJspermo nul. Radicule superieure.

ORD. 4|>. POLVGONAFTS. Etamines a la base du ca-
lyce • Ovaire libre. P6risperme fariiieuv entourant
lVinbi'yon. Radicule fwrp r̂ieure.

Okiat 6.: CuEwopoDLrs. Etamines a la base du
calyce. Ovaire libre. P£risperme farineux entour6
par l'oinbryou. Radicule infcrieure.

Outre les genres rapportes a ces six ordres, il
en est encore d'autres egalement apdtalcs a 6ta-
miiiee p£rigyne$^ qui sont disperses dans difKrens
ordres* polyp^tales de la classe XIV#, tels que les
Siicculentes, les Saxifrages , les Calycauthemes,
les Rosacles, les Legbmineuses, les T£r6bintac6es
ct les Rhamnoades, parce qu'ils ont plus de rapport
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avec CQS orclres 9met parce qu'ils u'en different uni-
quenient cjue par 1 absence de la corolle. En par-
laiit de cet organe, nous avons ob^erv6 gue son exis-
tence nVtoit'point essenfielle, lorsqu'il ne porte pas
le$ £t&mineb> il pout done sans consequence man-
quei dans une pi ante ou fdinille polyjj&ale a co-
rolle onHuairejnent non slaminirerc: d\>u i\ suit
que Irs pl&ntes apilale* out quelquefois une aua-
logie frappante avec les planter polypetales. Juss.

O R D R E I .

LES tLJEAG^OIDES, ELMAGNOIDEJE.

L E S piantcs qui appartienncnt h cette fa-
millc sont, pour la plupart, des arbres ou
des arbrissedux en general *tortus et asse?
toufTus. Les feuilles, qui sortenr de boutons
coniques nus sans ecailles, sont simples, com-
muniment alternes , et persistent dans quel-
ques especes pendant tout Thiver. Les fleurs,
presque toujours hermaphrodites, rareqient
diclines, aflectent difFerentes dispositions.

FRUCTIFICATION.

Galjrce monophylle, tubuleux, adherent.
Corolle nulje. Etaminesen nombre determine 9

ins^rees au sonimet du tube du calyce.
Ovaire adherent; style'unique; stigmate or-
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dinaiFement simple* Fruit, drupe ou noix ou
baie, monosperme. JSmbryoji droit; radi-
cule sup&ieure on infcrieurc, Perisperme
charnu.

THESIUM, 1. J. G. pi 86; LAM- pi. 142;
JACQ. FU ^dustr. pi. 416.^ ALCftttflftlLLA 9

T. CAL. presque caiftpanul^, colore inti-
rieurernenr, 4-5-fide. ET. 5, opposees^iux
decoupures du calyce. Noî L crustacee, for-
mee par la par lie m&rieure du calyce qui
s'est endurcife^ fet cburonnee par sa partie
sup^rieure, Radicule superieure/— Plantes
herbacees ou slifFrute&cen!es; fleurs difFe-
remment disposes, inunies chacune a
leurbase de'deux ou de trois luactees,
quelquefois 3-4-aridres
THESIUM. Theopliraite'^cvit TKSIOV.

OSIRIS, L. J. GASIA, T. pi 488. BauveL
Dio^ue. GAL. turbine, 3-fide. Fi^M. lEr.
3, courtes. FL. F. Siigmates3. Drupe glo-
buleux, omliiliqui a son sommet, renfer-
mant un no/au i-5perme. — Arbnsseaux
rameux; flelirs en grappes a l'e^ti^miie des

ux; quelquefois hermaphrodites,
(Dioscor. PK), branchu on ramtux, en

grec.
HIPPOPIIAE, L. J. G. pi. 4 2 i P A L L -
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Ross. *pl. 68. RHAMNOIDES , T. pi 481.
Argoussier. Dioique. FL. M. CAL. 2-par-
tite.' ET. 4 ; antheres obloqgites presque *
sessiles. FL. F. CAL. tubule, 2-fide. Stig-
mate ^pais, sailldnt. Baie globuleuse. Ra-
dicule inferieure. — Arbrisseau £pineuxx;
feuilles ponctuees p fleurs axillaires.

HIPPOPHAE (Dioscor.), splendeur du eheval, en
grec; ainsi npmm6, parce que la gomme que ioiirnifc
ret .arbrisseau, etoit employee dans Tart vetdirinaire.

EL^; AGNUS, T. pi. 489; L. J. LAM;, pi 73;
PALL. FL Ross. pi. 4 , 5. Chalef, Oli-
vier de Bohejne. CAL. c^mpanule, 4-fide,
colore interieurement. ET. 4, aliernes avec
les divisions clu caljce; antheres presque
sessiles. Drupe con tenant un nojau 1-
sperme. Radicule inferieure. — Arbris-,
seaux; flours axillaires, quel.ques-unes sio^-
piement males.
ELiEAtt̂ us (Theophr.), parent de Volivief?kn grec.
OBS. On retire des fleurs-de VElaagnus/une li-

queur aromatique et coxdiale, employee aveo succcs
contre le» fievres putrides et pesiilentielles.
JNYSSA f L. J. GATESB. Can 1, pi. 41̂ , Tu-

pelo. CLA. 5-fide. ET. 5. Drirpe contenant
un nojau sillonne, anguloux, irr^gulier et
i-sperme. — Arbrcs; fleuvs axillajres,' po-
Ivgames; fleurs males 10-andres et a calyce
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5-partite, situ£es sur des individus differens
de ceux qui portent les fleurs hermaphro-
dites.

N YSS A , Nymphe; nom empi;unt6 de la My thologie:
parce que les especes de ce genre croisscnt dans les
eaux.

OBS. Linneus paroit avoir confondu sous le nom
de Nyssa aqua tied, deux plantes distinctes. — Cels
cultive trois eipeces de ce genre; savoir, les Nyssa
intepifolia* denticulala de VRort. Kew., et une troi-
sierae qui est inddterminde.

L'ordre des Eheagnoides a beauroup de rapport
aver les Daphnoides et les Protooides; mais il en
difFiTe par Povaire adherent.- — Le Terminalia et
quftlques-aiitres genres de cette famille, derrits dans
li» Genera de JUSSIEU , paroissent devoir constituer
une nouvelle fainille. 11s different sur-tout des Elseag-
no.des par les lobes de Vembryon, qui sont con-
volul6s.

O R D R E I I .

LES DAPHKOIDES, DAPHNOTDE M.

L ' K N V E L O P P E calvcinalc de plusienrs
D^phnoides e&t quclquefois hi vivemeftt co-
l p t ; , qu'on seroit tent^, au premier aspect,

la prendrc pour une corolle, Les plantcs
de cette famille our en general une iige fru-
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tescente et raveusr. Quelques-unes ressera-
blent parleur port, a celles de I'ordre pre-
cedent; tandis qije d'autres ant leurs ra-
meaux droits ^ffiies., et s'elevent avec grace.
Les feuilles qui sortent de boutons coni-
ques converts d'ecciillcs, sont simples , or-
dinairement alfemes, quelqucfois opposees.

fleurs ̂ x ilia ires ou tenninales, toujours
hroditei f sont ou solitaires, ou rap-

prochees par petite paqucts, ou dispos^es en
epis.

FRUC TIII CATION.

Calvce monoplijlle, tubuleux, libre. Co-
rolle nulle; ecailles peialoides situees quel-
quefois a Torifice du calvce, et iniitant line
corolle poljpdtale. Etnmines en nombre de-
termine, inserts a Torifice du caljce, Ie
plus souvent en nombre double' de ses divi-
sions; une moitie des ^tamines etant alors
oppos^e aux divisions du cah ce, et l'autre
moitie t̂ant altcrne avec elle*>. Ovaire libre,
simple; style unique; Stigmate presque tou-
jours simple. Fruit, une seule sentence re-
couverte par le calyce, ou renferm^e dans
un pericarj^e. Perispermenul. Embryondroit;
radicule superieure.

OBS. Les graines et P£coro6 de plusieurs plantes
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de cett« famille, sont. en general des ptirgatifs vio-
lens et souvent 6m£tjques. Les fruits du Daphne
mezereum, L. causent des doulenrs tres vives dans
les dhtrailles.

DIRCA, L. J. Dun AM. Arb. i, pi. 212;
LAM. pi. 293. CAL. color^, turbine, a
bord inegat. ET. 8, sailUntes, inegales.
Style filifonne. Baie i-sperme. — Ar-
biistes; ramcaux glabres, arriculcs; fleurs
paroissant avant Ie devcloppement des feuil-
les, et sortant au nombre de 3, des bour-
geons axillaires.
DIRC A , peut-etre d'un mot grec qui signifie source;

parce que la plante a Iaquelle on donne ce noxa
croit dans les lieuv humidci et mar6cageux.

Oss. Le Dirca paliutris fleurit tous les ans chez
Gel>. Son ecovce est employee, comme celle du
Tilleul, pour faire des covdes.

LAGETTA f J. LAM. pi. 289; NICOLS. Hist
deSt. Dom.pl. 1. Lagello, Bo is den te lie.
CAL. coriace, tubuleux, resserre a son
orifice ct muni dc quatre glandes, 4-fide 4
son li^ibe. ET. 8f sessiles. Noix pisiforrne,
velue, i-sperme, recoavertepar lecalyce
qui persiste et qui s'ouvre lio
asa base. —r Arbre dont le liber est
de couches quupreseiitent yn reseau i
tin. semblable a de la dentelle;. feuilles
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allernes; fleurs terminales , dispose'es en

, nom de pays. Le Lagetto croit *a la
Jama^que et a Saint-Domingue,

DAPHNE, L. J. LAM. p/. 290; /7 . dan.
pi 268; SMITH. Icon. pi. 34. THYMEL JEA ,
T. pi. 366 ; v*. pi. 39. Garou, Sainbois ,
Laureate. CAL. colore , 4-fide. ]£T. 8, dont
4 au milieu da Lube, et quatre a son som-
uiel. Style court; stigmate capileT Baic 1-
sperme. — Fleurs axillal res ou terminales,
solitaires ou rapprochees par paquets. Bour-
geons du Daphne mezereum, 3 - 4 - 5 -
flores; fleurs vivemeut cblgrees, tube du
calyce double.
DAPHNE ( Theophr. Dioscor.), nom que les Grecs

donnoient au Laurier.
OBS. Cels cultive toutes les esp&ces de Daphne qui

soiit nieiitionneesdaiis VHort. Kew.; ilpossede encore
une autre esp&ce qui a beaucoup de rapport avec le
-Daphne villosa, mais qiri paroit en diflerer, i.° par
ses feuilles ovales-oblongues, r^trecies en petiole a
leur base , obtuses et ecliancrees a leur sojnmet, k
bords routes en deliors, presque glabres, rugucuses 9

d'1111 vert fonce t>uv leur surface superieure 9 velues
et blanchatres sur leur surface inferieurej 2.0 par
ses fleurs ramassees, tres velues et d'un violet tendre.

PASSERINA, L. Hort. Cliff, pi. 11; J.
LAM. pi. 291. THYMEL^A , T. Passerine,
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GAL. ventru dans son milieu, 4-fide et ou-
vertason limbe. ET. 8. Style filiforme, lat£-
rqj; stigma te capite , bispide. Semence re*
couveite par lecalyce.—Fleurs axillairesou
terminates; feuilles quelquefois opposes.
PASSEBINA, da mot latin passer; ain î nomm6,

selon Linneus, parce que le fiirit iepr6sente'en
quelque soite la tete d'un moineau.
STELLERA , L. J. G. pi. 3g ; LAM. pi.

2g3; JACQ. Icon. pL 80. TMYMELMA , T.
GAL. infundibulifbrme colore; tube souvent
alonge, iiliforme; limbe 5-fide. ET. 8; fila-
ment presque nuls; 4 antheres au sommet
du tube, et4<iaiis son milieu. Stiguiate ca-
pite. Noix recouverte par le caly ce, terminee
en pointe recourbee. — i'leurs axillaires
ou terminates.
STELLERA, du uom d'un Botaniste allemaud9

n6 k Win Jiem dans la Franconie.
STRUTHIOLA, L. J. LAM. pi. 78. GAL.

infundibjuliforme; tube filiforme; limbe4-
fide. Squarnules 8 au sommet du caljce.
ET. 4, courtes. Stjle filiforme; stigmate
capite. Baie seche, i-sperme. — Feuilles
opposces; fleurs solitaires axillaires.
STRUTHIOLA signifiepp^i/e Autruche*

LAGHNEA, L. J. LAM. pi. 292. CAL. infun-
cUbuliforme; tube renfle'a la base; limbe
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4-fide, tiidgal. ET. 8, pfesque! sailiantes:
Style filiforme , lateral; stigmate capit<5,
hispide. Semence presque bacciforme f re-
couverte par le calyce. — Fleurs aggr£-
g£es, terminates.
LACHWBA, d*un mot grec qui signifie lathe ; ainsi

nomm6, parce que, dans la premiere espece connue,
les groupes de ileurs sent entoures d'une laine blan-
chatre-

DAIS, L. J. G. pi. 39; JACQ. 1cm. vol. 13

pi. 177; LAM. pi. 368. CAL. alonge, fili-
forme; limbe4-5-fide. ET. 8-10, inserees
parr moific les unes un peu au dessus des
autrcs. Ovaire adnc infericureraent au ca-
lyce; style fili forme, stigmate capita. Noix
recouverte par te"calycc.,— Feuilles oppo-
svvs dans quelqucs especes ; fleurs en fais-
ocau terminal et muni a sa base d'un in-

»
volucre polyphylle
QMS. Ce genre, dont POvaire adlu r̂e au calyce

pfcr sa base, et dont Tembiyon est entour6 d'un pe-
risperme charnu, selbn Gceiiuer, ne devroitvil pas
felre place dans Tordre prpc6dent ? — I-e Dais co-
tinifolia est cultiv6 au Museum d'Hist. nalur.
GNIDIA , L. J. LAM. pi. 291. CAL. alonge,

filiforme; limbe 4-fide, Squamules 4, al-
ternes avec les divisions du calyce. ET. 8-
10 'r suv deux 'rangs. Style filiforme ,1a-

tdral;
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teral; stigmate capita, hispide. Semence
recouverte par le calyce* — Feuilles r&re-
ment opposees; fleurs terminates, distinct
tes, quelquefois rapproch^es.

GNIDIA, peut*etre d'un mot grec qui signifie
piquet y et ainsi nomm6, k cause des feuilles qui dans
quelques especes sont subulees. ,,

OBS. Le Gnidia pinifolia ,• que nous avons vu en
fleur chez Cels , a le tube du calyce muni a son ori-
fice de 8 squamules.

Les Daphnoides ont itne grande affinity avec les
Elffiagnoides ; mais elles en difiorent sur-tout par
l'absence du perisperme et par Povaire libre.

O R 1) R E I I I .

LES PROTtOIDES, JPROTEOIDEJE*

L E S Proteoides, remarquables en g£n£ral
par la beauts et l^iegance de leur feuillage,
sont toules exotiques. Lepr tige frutescente ou
arborescente s'^leve quelquefois & une grande
hauteur. Les feuilles, qui sortent de boutons
coniques et £cailleux , sont simples, alternes
ou ramass^es et presque verticill^es. Les fleurs,
commun£ment hermaphrodites, afFectent dif-
££rentes dispositions.

F R U C T I F I C A T I O N .

Calyce quatre k cinqpartite , ou tubuleux
a. Q
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et quatre a Hnqfid^ ^ quelquefois muni a sa
base de poils ires courts ou de squamules.
Etappiies en nombre egal aux divisions du
calyce, et insdrees a leur sommet ou presque
u leur sommet. Ovaire simple , libre; style
unique; stigmate ordinal rement simple. Fruit,
ptfricarpe ordiaairemeilt monosperme , rare-
ment disperme. Pdrisperme nul. Embrjon
droit; radicule infdrieure.
PROTEA, L. J. LAM. pi 53; G. pi 5i. GLO-

BXIIJAIITA, T. GAL. 4-fideou 4-partite, co-
lor^ ; divisions conniventes au sommet et
sillomi&s int&'ieurement , la superieure
fendue quelquefois profonddment. ET. 4,
inserts vcrs le sommet des divisions; fila-
mens courts; antheres oblongues, plong^es
dans le sillon des d^coupures calycinales.
Stigmate 1, rarement a-fide, oblong, sou-
vent articule avec le stjle. Noix recouverte
pqr le calyce, i-loculaire, i-sperme. —
Feu i lies alt ernes; fleurs quelquefois dislinc-
tes, riisposees en ^pi, et monoiques; le plus
ordinairement hermaphrodites , et aggrd-
g^es sur un receptacle commun, tant6t nu,
tantol herisse de poils ou de paillettes, en-
toure d'ecailles ouimbriqu^es en cone et
dislinguant les fleuvs t ou disposers en forme
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d'involucre; tetes de fleurs terminates ou
plus rarement axillaires. Fruits souvent en
forme de cones.

f'&oTEA, de Protde, dont parle la fable; soit h
cause des differences que Ton observe dans les especes
de ce genre, soit k cause des nuanqes vauiees que
pr£sente le feuillage de la premiere espece connue
( Protect, argentea, L . ) .

O&s. t e s especes-du genre Protea sont presque
toutes originaires du C, lH. E. Le Protea argentea ,
figure dans C o w . Hort, 2, pi. a6, est remarquable
par la beauty de ses feuilles satin^es et argent£es.
Cette plante, qui s'6leve jusqu'a60 pieds de hauteur,
est une des plus belles que Pon connoissej elle est
cultivee avec le plus grand succes dans le jardin
de Cels. Ses pousses de cliaque ann6e soirt distin-
gu^es pap un etage de brauclies lioiizontales, pafca
que le bouLon terminal est enlour£ de plusieurs bou-
tons lateraux, comme dans les Pins.

Les esp^ces de Protea, qui differeut entr'elles par
plusieurs raracteres, paioi.bent, selou Tob^ei-vatipa
de Jus&ieu» devoir former diff£rens geores* Cpnsul-
tezy pour l'e*tude de ce genre, Boerhaave, Induce
Plantarum, etc. [Wg. 183-207, Aniiil c lu e la Mono-
grapliie publiee par Tljufiberg.

BANKSIA, L.S. J. Gi jpl. 4 7 , 48 5- I;A r̂. ^/.
54. GAL. tube court; limbe 4-partite; di-
visions longues, Iin^aires-lanc^ol̂ es.̂  !̂ T.
4 ; antheres sessiles iiiberpre3 ^ans wne ^a,-

pratiquee au sommet des divisions calj-
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cinales. Style filiforme; sllgmate pyramidal.
Capsule souvent ligneuse, 2-sperrue, i-lo-
culaire ou 2-loculaire. Semences quelquefois
separees par une cloison mobile. — Feuilles
eparses ou raniass£es, souvent obliques;
fleurs portees sur un chalon £cailleux;
ecpilles coriaces, disposers sur deux rangs,
les unes grandes, 2-flores, fes autres plus
pclites ne contenant aucune fleur. Fruits
quelquefois rapproch£s en lete, plus sou-
vent situes dans les ecailles d'un cone,
presque a la maniere de ceux du Fin.
BANKSIA. Genre" consacre* a la m^moire du Presi-

dent de la Soci6t6 royale des Sciences de Londres.
OBS. Toules les especes connues de Banksia sont

origiuaires de la nouvelle Hollande. Les*Banksia
spicata GTJBRTN., et serrata LINK, sont cultivdes dans
le jardin de Cels. Le Banhsia de Former a beaucoupde-
rapports avec le Passerina L . ; Banks ct Gtertner en
ont fait un genre sous le nom dc PIMELEA.

Les Proteoides se distinguent sin-tout des Daph-
noides, par la radicule de l'embryon qui est inft-
rieure, et par les examines qui soul- situ6es presque
au sommet des divisions calycinales.

La Globulaire se rapproche des Proteoides, parses
fleurs aggr^gees, par son fruit monospernue; mais ello
s'en £loigne par la presence de la corolle, par la
situation deses examines, et par le peiisperme charnu
qui entoure Yembtyon.
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O R D R E I V .

LFS LAURINtES, LAUKIN JR.

JLJA plupart des plantes de cette famille sont
aromatiques, prccieuses par leur utility, et
remarquables par l'usage qu'011 en fait, soit
dans les arts, soit dans l'economie domes-
lique, soit en m£decine. Leur tige frutescente
ou arborescente , est garnie d'un grand nom-
bre de rameaux. Les feuilles sont simples ,
alternes, rarement opposees, et toujours d£-
piourvues de stipules. Les fleurs hermaphro-
dites , ou diclines par I'avortement d'un des
organes sexuels, aflecteni diff^rentes dispo-
sitions.

FRUCTIFICATION,

Galyce sexfide ou sexpavtite, persistant. Eta-
mines six, inserts a la base des divisions caly*
cinales; quelquefols douze ^famines dont six
plus int^mures; antheres adiiees aux filamens9

s'ouvrant de la base au somraet. Ovaire libre;
sljrle.unique; siigmate simple ou divis^. Drupe
ou baie uniloculaire, monosperme. P&is-*

Q3
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perme nul. Embrjon droit; lobes tres grands -
radicule superieure.

LAURUS, T. pL 36 7 ; L. J. G. pi 92; LAM,
pi. 32i. Laurier. CAt. 6-partite ou 6-fide,
^gal 3 caduc ou persisiant. E T . Filarnfns
12 , situes sur deux rangs concentriques,
plus t-o|irts qu,e le ealyce : 6 ejtfe*riei
ferjiles ; 6 intexieuis , dont trois tertues
munis a leur base cLe deux elandes . et
trojs sk:rfh\s all ernes avec ceux qui boxit
fertilcs. Sii^mate capite» — Feuilles ordi-
iKiircinent enlieres: ileurs uxillaires ou ter-

tinaleSj solitaires ou rapprocliees par pa-
trueLs, qudquetois drsposees en pamcule;

ilvce persisiant lobe <>u ciipuliforrne ,
drupe ordinal) mientseinbliible a une nli
ou a une c . gudqueiQis pji-irorui
tres grand et Don a manger} com me d;ms
le Laurus persea; nombre des eta mines
sujet a yaner dans quelques especes, fi^Ion
L I N N . ; 6 -8 dans le Laurus sassafras,
8-14 dans le Laurus nobills qui cst dioV-
que et dont le onljce est 4-nde, 9 dans le
Laurus camphora, ( Pri>y. JACO. Collect.
vol. 4 t pag. 22 , pi. 3, Jig. 2. )

^AUSLUS (Gal.). Latin rntlical, peut-
Ti/dtlis: f>arce qu'unn cotiroHfie (fe Larirj. ,f li
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dca belles actions. Les genemtx'roniains
etoient couronnes de Laurier dan<* leifrp triomphes.
— .Th^ophiaote donuoit le. jipm clp Paphne an Lau-
rier, et Pline 1'appeloit Must ax.

'OSS. i e s e&pc>ces de Laurier sont 'presque toutes
aromaiitjnes. CeHequ'on nomine Lauaruf tarkphora,
laisse couler naturclloiubnl, on tfonne par Ies diff?rens
proc6desdo^t op se sert, une re^wt'ou pltttot ime hiiile
essentielle concreteappelee camphre. Lea feuilles du
Laurus nabilh et celled du I^aurus cinnamomum s'em-
ploientcomme c'pices.—Ou'troiive chez Cels, uueicol-
lection interessante de liaur^ra; savoir,les Laurus
nobilis, eawphora9 mdica , iaiionia, ctstivalis, ben-
zoin , sasidjhas L. yfatens H. KEW. , et une esp&ce qui
est peirt-etre le veritable Laurus astivalis de L. ;
eneflet, la phrase du cetebre Dolaniste suddois lui
ronvient mieiiY qura Pespere a laquelte on dFonno
cotnmunement le nom tfastivalk, et qui est proba-
btement le Laurusgeniculatn de Micbaux ou lc Lau
rus melisscefolia de Walter. CELS.

Genre ay ant de Caffimtd avec les Laurinies.

MYRISTICA, L.S.'J.G.P/.41; LAM, Act.
Gall. 178ft, et Did. RUMPH. Amb. 2 ,p.24,
pi. !/. Muscadier. Dioique. CAL; firc^ole',
3-fidc. Fl.M. Et. 12,rarcment 9; lilamens
reunis en un cylindre central, court; an-
theres longues, 2-le<^laires , droites, con-
niventes. FL. F. Ovaire libre; j»tjrle o;
stigmates 2. Baie drupac& ,'pyriforme,
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x - sperme. Semence grande , solide , par-
sem& a l'int^rieur de veines diffdremment
color£es, recouverte ext£rieurement d*un
arille (Macis ), ou membrane multifide
a (lecoupures lindaires , fiexueuses, ra-
mcuses. — Arbres dont le sue de l'£corce
est rouge ; feftilles alternes, entieres ; pe-
dbncules presque axlllaires , i -3-nrul -
tiflores; fleurs p^dicelldes^ munies d'une
bractee.
MYRISTICA , (Tun mot grecqui siguifie parfiim.
OBS. Le Musradier aromatique qui croit natu-

rellement aux Moluques, est cultiv6 maintenant avec
beaucoup de succes aux lies de France et de la
Reunion. — On retire de. la Noix muscade par distil-
lation ou par expression , aln&i que <Ju Macis n)in(*
bu'ile arojnatique. — La Muscade foftiiieet rechauffe
l'estomac, aide^. la digestion; mais son usage im-
mod<§r̂  devient tres-dangereux.

lies Laurin^es, regardees comme polyp^tales par
lanneus, sont vraiment apetales , puisque lour en-
velope persiste et entoure sou^ent le fruit a sa bate.
Elles different des Protloides, par'la situation des
dtamines,.par la nature du fruit, et par Pembryon
dont la radicule est stip6rieure.
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LES POLYGONJfeES, POLTGONE Mm

JLJES Polygon^es sont ordi/iaii-ement ber-
bacees, et quelquefois sarmentcusfs. Leurs
feuilles, a bords roules en dehors jusqu'i la
cdte moyenne dans leur jeunesse , sont alter-
nes,,.engainantes a leur base ou adnees a
une .gaine intrafpliac<£e. Les fleurs, presquc
toujours hermaphrodites, affectent differentes
dispositions.

FRUCTIFICATION.

Calyce monophylle divisd. jE/tataines en
nombre d^termin^, ins£r&s . a la base du
calyce; antheres marquees de quatre sillons
longitudinaux, s'ouvrant en deux leges par
les sillons lat£raux. Ovaire simple, libre;style
nul 011 multiple ; stigmate multiple. Fruit,
une semence nu.e ou recouverte par le calyce.
Embryon courb^, plonge dans un p^ris-
perme. fftrineux ; radicule superieure.
GOGCOLOBA, L. JACQ. Amer. pi. ^^11^

78;iJ. 6. pi. 45; LAM. 7;/. 3i6. Raisinier.
, GAL. 5-partite. E T . 8. Styles 3; sltgmates 3.
Noix i-Ioculaire, recouverte par le calyce
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devenu succulent. — Tjgc frutescente;
fleurs en grappe.

COCCOLOBA, de deux mots grecs cui signifient se-
ntence lubde.

OJBS. Les fruits de plusieurs esp&ces de Coeeoloba
soiit bons a manger.

ATRAPHAXrS, L. J. G. pi. 119; LAM./;/.

265. L'H^RIT. Siirp. pi. 27. CAL. 4-partite,
dgal ou incgal. ET. 6. Styles o; shgmates 2-
Semence recouverle par ie oalyce. — Tige
frufescente; fleurs axillaires ou terminales.
ATRAPHA.XIS , nom £[iie Dioscoride donnoit a

VA triplex.
POLYGONUM , T. pi. 290; L. J. G. pi.

119; liA.yi.pl. 315. Renoufa. FAGOPYRUM,

G. ph 119. Sarrazin. PERSICARIA, T, ph
290; G, pi. 119. Persicaire. BISTOBTA,,

T. pi. 291. Bistorte. GAL. 5-partite. ET.
5-9. Styles 2 ou 3 ; autant de siigmate*. Se-
mence recou verte. -— FLeurs du Polygonutn
T. axiilairea 8-andres, 3-gjnes; semence
arrondie : fleurs du Fagopyrum en co-
rjmbeouen panicule, 8-andres, 3-gynes;
semence triangulaire : fleurs .dtt hi&torta
en. epi terminal, 9-andres, 3 *gynes; «SJS-

menca triaiigulairc; racine deux fois tor-
due : fleurs du Pdrsicaria en ^pis et pa-

, axillaires et terminales, 5-6-7-8-
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andres, 2-gjnes ou raremenl 3 gyjics ; se-
mence ovqle.

POLTOOT?UM (fDioscor. PI.),plusieursgenoux, en
grec; h cause des gesticulations de la tige.

RUMEX, L. J, G. pi. 119; LAM. pi. 271.
ACETOSA, T. pi. 287. Oseillf. LAPATHUM,

T. Patience. GAL. 6-partite; 3 divisions
int^rieures plus grandes et rapprochees. ET.
6. Styles 3; stigmafes rrm]tifide6. Semence
triquetre, nue ou recouverte par lc calyce.
— Fleurs en panicules aiillaires ou termi-
nalcs; 3 rliviMOiis du calyce, gland 11 leuses
dans le Lapathum T.; feuilles auriculees et
acides daus V^icetosa T. Quelques cspeces
dicUnes.

RCTMEX (PL)- Latin radical.

RHEUM, L. J. G. pi. 119; LAM. pi. 324.
^REW. Herb. Block, pi. 6QQ. RUABARBA-
ujtf, T. plP 18, flhubarbey liappniic. GAL.

6-fide; 3.divisions alternespluspetites, ET.
g. Stjlps o; stigraates 3. Semeiice triquetre,
nue, a bord/5 a^rabraneur. — Flours
culees terminates.

RHFUM (Dioscor.)^ cl'mj ipot grec qui s>î niJ
couler; ainsi nopim6, Lcauoe de sa propriety pur-
gative.

&*J: £& ^3ftie'de"fa Tariarie cjui est sounuse d
la domirtatioh' cliihoise, doit etre Vegaiitfc comnic
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la vraie patric de la Rhubarbe. On y trowve les
Rheum undulatum, palmatumet compactum. Mais
quelle est celle de ces cspeces qui fournit la Rhu-
barbe des boutiques? Gerber et pltsieurs Botanistes
ont cm quec'&oitle Rheum undulatum; Miller pen-
aoit que r'etoit le Rheum compactum ; Trew et
Linnpiis Ie fils, Fasc. i, p. 7,p/ . 4> soutiennent que
c'est le Rheum*palmatum. • Ce sentiment) qui est
anssi celui d'Aiton , est aujourd'hui le plus g£n6ra-
lemcnt adopll.

CALLIGONUM, L. J .LAM.^.410. POLY-

GONOIDES , T. pi 478. FALLASIA , L- J.

PALL. Flor. Ross. pL 79 f 80. PTERO-

coccus. Voy. de PALE. torn. 2 , p. ^rj39pl.
16. GAL. 5-partite; divisions arrondies,
in^gales. ET. environ 12. Styles 3 courts,
raremenf 2-4; stigmates capita. Capsule
pjramidale, raunie de 3-4 angles^ i-sper-
me, souvent couverte de Soies rameuses
et crois£e&.—Arbrisseaux presque aphjlles;
rameaux souvent dichotomes , articulfe;
articulations membraneuses, monoph^lles
ou nues, floriferes; feuilles lineaires pres-
que cylindriqucs; port de YEphidm.
CALLIGONUM, beaux genoux, en grec; a cause

des g6niculations de la tige et des rameaux.

OSS. Les racines fraiches du Ptdrococcus Fall.
roupeesliorizontalenjent,donnentunegommeclaire>

qui a les propri£t& de la gomme adragante.
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KCENIGIA, L. J. Fl dan. pi. 4185 LAM.
pi. 5 i ; G. pi. 128. CAL. 3-partite. £T. 3.
Styles o; stigmates 2-3. Semence nue. —
Petite plante a tige noueuse; feuilles termi-
nales quatern£es; fleurs termiiiales fasci-
cules.
KCENIGIA , du nom d'un Botaniste alleraand qui

voyagea en Islande.
OBS. La famille des Polygon6es, qui est parfai*

tement naturelle, a peu de rapports avec lea ordres
pr6c6dens; elle se rapproche da vantage des Ck6no-
pod^es, soit par le port, soit par la presence du
p6risperme fa'rineux; mais elle en differe par la situa-
tion de Tembryon, par ses feuilles engainantes et
a bords roulSs en dehors jusqu'a la cote moyenne dans
leur jeunesse. Juss.

O R R D E V I .

LES CH^NOPODiEJ, CHSNOPODM.

XJ £ s plantes de cette famille, ordinairement
herbages, quelquefois frutescentes, ont des
racines fibreuses , en g€n£ral tortueuses et
tres longues. Leur tige, presque toujours d roite,
rarement gfimpante ou voluble, porte des
feuilles qui sont le plus souvebt alternes. Ees
fleurs, commun^ment hermaphrodites, affcc-
tent diffifrentes dispositions.
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FRUCTIFICATION.

Calyce raonophylle, souvent divis<$ pro-
fondemenl. Etamines en nombre determine,
inserts a la base du calyce. Ovaire simple,
libre; st)lc ordinairemenr multiple en nom-
bre determine, quclquelbis simple ou nul;
un stigma te pour chaque style, rarement deux.
Uneseule semence (multiple data le Phyto^
laccay double dans le Ga/ema)nue9 ou re-
couverle par le caljce, ou renfermee dans un
pericarpe. Perisperme farineux, central, en-
tour^ par I'embrjon qui est chxulaire ou
roulc en spirale. Radicule inferieuie.

OBS. Les planies de cetle famille sont, en g#n6ral,
^raollientes; quelqucs-unes soul potagferes, et ser-
vent h la nourriture. Lei fruits du Basel/a et du
Phytolacca pourroieut ctre employes dans la teia-
lure.

§. I. Fruit 3 Bate,

PH YTOL A CCA, T. pi 154; L. J. G. pi 77;
LAM. pi 393; L'H£RIT. Slirp. pi 143,
146. CAL. 5-partite. ̂ T, 8-20. Ovaire strie;
styles 8rip. Baie orbicnlaire creusee det 8-
10 silloiis , 8- 10-loculaire ; loges 1-

. spcrmes. Semenccs luisaiites. — Tige fru-
tiscente; fleurs en epis; dpi$ ordinairement
opposes aux feuilies, rarement axillaires:
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sommet des feuilles termini par une pointe
recourbee. Une espcce dioique.

PHYTOLACCA, d'un mot grec qui signifie pi ante >
et de lacca, laqae ; ainsi nomme, parre qu'on pour-
roit retirer de sey fruits une couleiir qui approche
de la laque.

RIVINIA, PLUM. nov. gen. $1. 39^ L. X
LAM. p/.&i; G, pU 77; JACQ. Obs. 1, pi. z.
GAL. 4-partite. ET. 4-8. Style 1. Baie 1-
6perme. Semence ordinairement scabre. —
Tige sufFrutescente; fleurs en epis axil-
laires; feuilles acumin^es.

RIVINIA, du nom d'un Bolaniste de L^ipsic.

SALVADORA, L. J. LAM. pi. 81. CAL.
4-fide; lobes roul̂ s en dehors. JET. 4. Siyle
1. Baie 1-sperme. Semence arillde. -— Ar-
brisseau a feuilles opposees; grappes pani-
culees terminales.

SALVADOR A, du nom d'un Botaniste espagnol.

BOSEA, L. J. G. pi 77; 1AM. pi. i8fc,
CAL. 5-partite. ET. 5. Stjle o; stigraates 2.
Baie globnleuse 1-sperme. — Arbrisseau
a feuilles acumiuees; ileui-s en grappes
axillaires.

BOSEA, du nom d'une fa mi lie de L6ipsic,
Vintcressoit aux progris de
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§. II. Fruity Capsule.

PETIVERIA, PLUM. nov. gen. pL 39; L.
J. G. pi. 75; LAM. pi. zjz; TREW. Plant,
select, pi. 67. CAL. 4-partite. ET. 6-8.
Styles 4, persistans. Capsule i-dperme,
^valve, redbuverte ppr le caljce. Juss.
(Une semence nue, recouverte par le calyce
surmonte des quatre styles devenus roides
spine&cefts. Lobes de Tembryon routes au-
tour de la radicule. G^EKTN. ) — Feuilles
acuminees; fleurs terminales, disposees en
^pis laches.

PBTIVERIA, du nora d'un Botaniste anglais.

POLYCNEMUM, L. J. G. pi. 128; LAM.,
pi. 29; JACQ. Ft. u4ust. pi. 365. CAL. 5-
partite. ET. 3. Style 2-fide. Capsule 1-
sperme, ne s'ouvrant point. (Perisperme"
charnu, G^ERTJSL) — Fleurs axillaires et
sessiles dans le Folycnemum aivense L.
et munies de deux bract&s acuminees
divergentes. Genre r^uni au suivant par
Adanson.

POLYCNKMUM (Dioscor. P L ) , ajflusieursjambes,
en greci a cauj>e des geniculations de la tige.
CAMPHOROSMA , L. J. LAM. pi. 86.

CAMPHORATA, T. Act. Par. 1705. Cam-

phree.
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phrie. GAL. urceole, 4-partite; divisions
alt ernes plus grandad. ET. 4 sailiantes. Style
2-fide. Capsule i-sperme, recouverte par le
calyce. — Tiges rameuses , dtal£es; feuilles
lineaires, tres senses; fleurs axillaires.
CAMPHOROSMA, c'est-^-4ire? odeur de camphre.
OBS. L'HERITIER a fait un genre du Campho-

rosma Pteranthus, L . ; il Ta appel6 LOUICHEA, 4̂1
nom du c£lebre Professeur de Botanique au Mus.
d'Hist. nat. de Paris.

§, III . Sentence recouverte par le calyce.
jttamihes cinq.

BASELLA; L. J. G. pi. 126; RHEED. MaL
rj. ph 24; LAM. pi. 2i5. Baselle. CAL. ur-
cfole S-7-fide; decoupures inegales. Styles
3; stigmates adnds aux styles. Semence re-
couverte par le calyce devenu mgu, bac-
ciforme. — Tige voluble a droite; fleurs en.
£pis axillaires..
BASEL LA , nom que les habitant du Malabar don-

nent h une espece de ce genre.
SALSOLA, L. J. G. pi. 75; LA** pi. 181;

CAVAN. PI. Hisp. 284-291. KALT, T. pi.
128. Soiide, Barille, *Salicor. CAL. 5-
parlite. Style 2-3-fide; stigmates 2-3, Se-
mence en spirale, recouvert« par le calyce
endurci et resserrd a. son lioibe. — Tige

2.
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frutescente ou herbac^e; feuilles opposees
ou alternes, cjlindriques ou planes; fleurs
terminates ou axillaires, munies, dans quel-
ques especes, de trois bractees.

SALSOLA , ainsi nomm6 , parce qu'on en retire
par inciniration, un sel appel6 soude, qui est em-
ploy^ comme fbndant pour lea verreries, et qui
entre dans la fabrique du savon, etc. etc.

SP1NACIA, T. pi. 3o8; L. J. G. pi. 126;
BLACKW. p/. 49. Epinars. Dioique. FL.

M. CAL. 5-partite. FL. F. GAL. 4-fide,
in^gal. Styles 4. Semence recouverte par le
caljce qui s'est endurci, et qui est nu ou
muni de 2-4 pointes ^pineuses. — Fleurs
axillaires rapprochees par paquets.
SPINACH, corrompu de Spanachia, qui, dans le

grec moderne, signifie la ineme cho^e. Quelques
auteurs \% dfrivent de spina, a cause de son fruit

BETA, T. pi. 286; L. J. G. pi. 75; LAM.
pi. 182. Bettt, PoiWe. CAL. a 5 divisions
en forme de carcne. Ovaire un pcu adhe-
rent ; styles 2. Semence r£niforme, enfoncee
dans la base du calyce qui tient lieu de cap-
sule. — Tigebillonn^e; fleurs 2-3»4, ramas-
s£es en paquets sessiles et axillaires, dont

. Tensemble forme des ^pis ou des panicules.
BETA (Fl.). Latin radical.
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OBS. On cultive dans lea jardins potagers, plu-
sieurs various de l'espfcce appel̂ e par L. Betn vul+
gar is. — MargralT, celebre chymiste, a retir£ du
sucre des racines de la B t̂te , et de celles de quelques
autres plantes potageres. *— La Bette esX employ^
cotnme 6mo]liente.
CttENOPODlUM, T.pl. a88; L. J. Q.pK

75; LAM. pi. 181; Fl. dan. pi. 579, 489.
^Lnsdrine, Patte- d*oie. CAL. 5-partite ,
connivent dans la maturity , recouvrant
entierement la semence, et anguleux. Style
2-3-fide.— Fleurs rapprochee&par paquets
disposes en panlcules.

CHENOPODIUM ( PI . ) , Patfad'oi*, en grfcc.
ATRIPLEX, T. pi. 286; L. J. G. pi 7S5

Fl. dan. pi. 304. Arroche. Polygame. FL.
HERM. CAL. 5-partite. Style a-fide; stigmates
2. Sernence recouverte par le calyceferm^^
anguleux et dent& FL. F» CAL. n-partite

. coniprime. Style , stigmates , semenCe,
com me dans la FL. HERM. — Fleurs aa-
niassees en petits paquets panioules; feuilles
qijelquefois presque opposes; tig© r&re-
ment sufFrutesccnte.

ATRIPLEX ( P 1 . ) I cl£riv6 du gtec *4tr0phua*s,
qiii bigniiie la m.eme chose.

OBS. Lecalyceest4-partite, et le* ^tamines soat au
nombre de 4 dansYAtrip?ex dbirica L. G»rtner a fait
de cette e$pece, un genre sous le nom d O

R z
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§. IV. Semenc'e recowerte par le calyce.
EtQmines une-deux*

BLITUM, L. J. G. pi. 126 ; ;LAM. pi. 5.
Blete. CAL. 3-partite. ET. I. Styles 2. Se-
mence recouverte par le calyce devenu suc-
culent. — Fleurs petites, sessiles, rappro-
chees en groupes axillaires ou termmaux;
fruits bacciformes, et disposes en tetes pres-
que betnblables a des frames.
BLITUM (Dioscor.)) d6riv6 d'un mot grec qui

signifie Stolidus ; ainsi nomm6, ^ cause de Pinsipi-
dit6 des esp^ces connues.

SAUCORNIA; T. pi. 485; L. FL dan. pi.
3o3 ; J. LAM. pi. 4; G. pL 127, Sali-
corne. GAL. tetrag6ne, ventru, en tier. ]£T.
1-2. Style 2-tide. S tig mates 2. Sentence au

• fond du calyce renlle. — Tige hcrbacee ou
frutescente, aphylle, garnie de rallieaux
opposes , cylindrique et articut£e; articu-
lations 2-dentees a leur sommet, lcs supe-
rieures floriferes. Fleurs tres petites 9 •ses-
siles , ternees de chaque c6t̂ .
S\LICOHNI\, de deux mots latins, dont Tun &î -

gnitle Sel, el Pautre Corne; ainsi nomm£, parce
fjn'on retire du sel de quelques esp^ces de ce genre,
et parce qiie les articulations sont surmontces

poiut«s.
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§. V. Semence nuc.

CORTSPERMUM, L. J. G. pi. y5; LAM.
pi. 5. Corisperme. CAL. 2-partite. ET. I ,
rarement 2, 3, 4 ou 5. Styles 2. Semence
elliptique, comprimfe, entour^e d'un re-*
bord aigu. — Fleurs axillaires solitaires
sessiles, les superieures monandres.
COHISPERMUM, de deux mots grecs qui signifient

Semence, punaise; c'est-:\-dire, Sentence semblable a
une punaise.

OBS. Le caractere essentiel des Ch<5nopodees con-
siste dans les fleurs apetales, dans les 6tamines in-
s6r6es a la base du calyce, dans le fruit qui esi uue
semence nue ou recouverte, et dans le p^risperme
farineux, central, eatour^ par Tembryon. Cette ia-
mille est divisee en cinq sections; la premiere pr6-
sente une sdrie naturelle, qui se lie avec les Che"-
nopodees .par la nature du pe'risperme et par la si-
tuation de l'embryon, mais qui paroit en diffcrer
p£ son fruit mou et bacciforme. La seconde section
renferme des genres quisont peut-etre Strangers aux
Ch6nopod6es, soit parle fruit capsulaire, soitpar
les lobes de Pembryon roul̂ s autour de la radicule 9

soit par le p<§risperme cliarnii. Les trois autres sec-
tions constituent veritabletuent laiamille des did-
nopoddes. A la v^rit6, le Spinacia parpit avoir quel-
ques rapports avec les Orties, raais la presence du
p^risperme prouve qu'il se rapproche davantage dcs
Chdnopoddes. Juss.

E3
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PLANTES DICOTYLEDONES
A P E T A L E S .

HTPOQTNES.

C A L T C E libre, mono ou poljphylle. Co-
rolle nulle , paroissant supplee tantot par
dc petites ecailles hypogynes, p£taloides ,
staminiferes' ou alternes avtc les etamines;
tantot par un tube petaloide , hypog^ne ,
non stamimfepe et ordinairernent marcescent,
ou staminlfere et forme par la reunion de&
filamens. Etamines bjp^gjnes, c'est-a-dire^
iaser^es sous le pistil, en nombre determine;,
filaraeHS distincts , rarement monadelphes.
Ovaire libre, simple ; style unique , quel-
qtiefois multiple en nombre determine, que™
quefois nul ; stigmate simple ou multiple.
Fruit, une seule semence % ou une capsule
uni-biloculaire, moiio-}X)ljsperme. Juss.

O&S. L'insertion hypogyne de& etamines admet
lecalyce mono-polyphylle,etles Etamines en nom-
bre determine ou ind t̂ermin ;̂'feHe- n6ressite 1 ovaire
libre; mais ellene donne aucun indiceau sujqtde
Fabsence ou de la presence de 1* corotte.
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Nous avons observe, dans la classe precedente ,
que plusietirs plaiites apetales k etamines p<§ri°yne*
avoient 6t6 placees parmi les polypetales, avec qui
elles ont plus cVaffinit£. Ltf meme observation a lien
pour les plautes apetales & examines hypogynes,
quoique celles-ci soient en plus pelit nombre. Quelle
peut etre la cause de cctte difference ? Pourcruoi
d'ailleurs les planter dc cette classe sont-elles en
general pourvues d'un p^riante iiiterieur, imitant
tine corolle ? Ce peViante qujpe presente sous la forme
de squamules dans les Amarantoules, qui svalofigecn
forme de tube c|pns les Plantagin^es, et dont le
limbe s'Send, s'evase dans Us Nyctagin6cs et dans
les Plombaginees, semble con firmer, par son de-
veloppement progressif, les rapports qui ex'stent
entrfe les ordres de cette claste, et fournir en monie
temps use transition naturelle des Apetales airc Mo-
nop^tales. Juss.

Lesplantes, qui ap\>arliennentH cetla rlasse,
dnisees en quatre ordres, que Ton peut d
par les caractereŝ  suivans :

ORD. I. AMARANTOIDES% Periante interieur nul, ou
forme d'ecailles distinctes et petaloidcs. P61 isperme
farineux, enloure par Pembryon,

ORZ>. 9. PirAKTAWNEES, PeriaDte iotericur mono-
pliylle , alonge, tnbiforme, petaloide. Perisperme
corne, entourant Pembryon,

ORD. 5. NTCTAGiifEES. Periante interie'ur tres
ddvelopp^ 9 corolliforme. Perisperme m#dnllac6»
entourd par Pembryon«

Om>. 4. PLOMBA«JTBES. PArianie interieur corol-
liforme. Perisperme farineus enioftrant ?€mbryon.
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O R D*R E Lc

LES AMARANTOIDES , AMARANTHOIDEJE.

L E S plantes de cettc famille sont remar-
quablcs par leurs fjeurs, presque toujours
vivcment colorecs, scarieuses, luisantes, et
dontl^clatsubsiste long-temps apre^fu'elles
ont ete cueillies. Leur tige, presque toujours
lierbac£e, porte des feuilles ordinairement
entieres et acuminces, alternes ou opposes,
rarement garnies de stipules. Les tleurs, quel-
quefois diclities y sont petites, nombreuses,
rapprochces parpaquets axillaires, ou dispo-
sees soit en grappes* soit en e'pis terininaux.

F R U C T I F I C A T I O N .

Galyce dfooup^ ou divise, souvent en-
tour^ d'ecailles a sa base, persî tant. ^fa-
mines ordinairement au nombre de cinq,
tant6t libres, tantfit monadelphes et formant
un cylindrea leur base, quelquefois munies
de squamules alternes avec leurs filamens.
Ovaire simple , libre; style ou stigmate
simple, quelquefois double , quelquefois
triple. Capsule unilocuiaire, s'ouvrant soit
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an sommet, soit horizontalement, quelque-
fois £valve, mono-polysperme. Placenta cen-
tral libre, plus ou moins saiijant. Feiisperme
farineux , entour£ par l'embiyon qui est
courbe en anneau; radicule sup£rieure ou
infcrieure.

§. I. Feuilles alternes, nues.

AMARANTHUS, T. pi. 118; L. J. G.
pi. i i8 ; LAM. pi. 767. Amarante. Mo-
noique. CAL. 5 ou 3-phylle. FL. M. LT.
5 ou 3 distincles. FL. F. Styles 3 persis-
tans; stigmates 3, Capsule surmont£e de
3 pointcs, s'ouvrant transversaleraent, 1-
sperme. — Tige souvent striee; fleurs ou
axillaires et rapprochees par paquets, ou
terminates et disposes en pauicule.

AMARANTHUS ( Dioscor. PI. ) , Fleur immarces-
sible 9 en grec; a cause de sa longuc duf^e.

OBS. Les feuilles de YAmaianthus spinosus9 sont
munies k leur b*ase de deux Opines.

CELOSIA, L. J. G. pi. 128; JACQ. Icon. 2 ,
pi. rjG; LAM. pi. 168. AMARANTHUS, T.

Passe-velours. CAL, 5-phjlle, piuni de 2-
3 petites ^cailles en dchors. ET. 5, r^u-
nies a leur base en foime de petite coupe
h^mispherique. Style x , persistant; stig-
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mate simple. Capsule s'ouyrant transver-
salemenj: \ polysperme. — Fleurs rappro-
chees en epis ou panicules, quelquefois
comprim£es et en forme de crete.
CELOSI\, peut-etre de cmlum; planta cmlestis9 ou

immortelle.
OBS. Gasrtner a observe qu'on Irouve souvent

clans lcs capsules mures des Celosia, des semences
monsfrueuses ct avortecs, melees parmi les se-
mencfts parfaitcs.

§., 11. Feuilles opposees > nucs.

IRESTNE, L. J. SLOAN. Jam. i , pi. 90.
Dioique. GAL. 3-phjlle, muni en dehors
de deux, ecailles. FL. M. ET. 5 distinctes,
alternes avep 5 squamules qui leur sont
interposees. FL. F. Style o; stigtnates 2.
Gapsuje polysperme. — Fleurs panicul^es,
axillaires el terrainales.

IRISSINE, d'uii mot grec qiii'signifie Laine ; ainsi
nommiy parce que les semencos sont euveloppecs
cVun duvet on laine trfes fine.

ACHYRANTHES, L. J. G. pt. 128 ; LAM.
pi. 168. Cade tari. CAL. 5-phjlle, muni
en dehors de 3 Ecailles. ET. 5 > r^unies a
leur base enun petit tube entier ou frangl.
Style x ; stigraate simple. Capsule monos-
perme, evalve. — Tige frutescente ou her-



&ES AMARANTQID.ES. 267

bacee , rameuse ; epis terminaux j fleurs
reflechies.

ACHT*A*XH*S , 'Fleur de faille % en grec; aia*i
nommi & cause de la couleur des fleurs.

GOMPHRENA, L. J. G. pi. i*8; 1'HERIT.

Stirp. pi. 3 ; LAM. pi. 160. AMARAN-

THOipES , T. jp/. 429. Amarantine* GAL.
presque 5-phylie , muni en dehors de deux
grandes ecailles color^es % conniventes* Fi-
lamens des ^tamiues r£unis dans totite
leur longueur, formant un tube dente,
5-antherifere a son orifice.Sljle a-partite;
sUgmates z. Capsule i-sperme, s'ouvrant
horiaautalecnenU — FLeurs eu tctes termi-
xninales et axillaires.

(PI.)-
t-on regarded comnie congdn^re le Gom*

phrena intemipta , dbnt le calyce et*t (ubuleux, 5-fide;
dont lea fleurs sont disposes en ^pis laU'raux, com*
niuu&nent opposes par paire& i\ cliaque etage. Juss.

ILLECEBRUM / L . J. L'HERIT. Stirp. pi.
3j. CAL. 5-pfcyHe, »uni en dehors de trois
ecailles. ET. 5, reunies k leur ba& en un
tube urcfolrf. Style tres court; stigmate
aplati. Capsule 5-valve % x-sperme* —
Tiges etalc^es; fleurs rapprochccs en pa-
quets axillaires et terminaux*
^ o l loliu itlkere, a l
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§. III. Feuillcs opposdes, stipulates.
#

PARONYCHIA, T. pi. 288; J. LAM. pi. 180;
G. pi. 1284 ILLECEBRUM , L. Vanarine.
GAL 5-phylIe ; folioles acumin&s un peu
au dessous du soramet, color£es iuterieure-
ment. ET. 5, alternes avec 5 squamules lind-
aires qui leur sont interposes. Style 2-fide;
srigmates 2. Capsule i-sperme , 5-valve
( e valve, G.), recouverte par le calyce con-
nivent. — Tige rameuse; fleurs rapprochdes
par paquets axillaires et terminaux.

PARONTCHIA , ( Dioscor.), d'un mot grec qui si-
gnifie PanariSy k cause de son usage en m6decine.

HERNIARIA, T. pi. 228; L. J. Fl. dan.
pi 529; LAM. pi. i'8o. Turquette ,Herniole.
CAL. 5-ipartite, colore intdrieuroment. !^T.
5, alternes avec 5 squamules filiformes qui
leur sont interpdsces. Styles 2; stigtnates 2.
Capsule 1 - sperm e, 4 valve, recouverte par
le calyce.—Tigc rampante, rameuse; fleurs
rapprochees en paquets axillaires.

HERNIARIA ; ainsi nomm6, a cause des vertus qu'ou
attribue aux espfeces de ce genre.

OBS. L'fnsertlon p6rigyne qui se feit It la base
dii calyce , et Tinsertion hypogyne, different peu
entr'elles et-semblent quelquefois se confondre :
d'ou il su^Pque les Amarantoides ont de Taffinitu
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avec les Ch6nopode*es. Cette affinite est .encore con-
firmee par la conformity de l'embryon qui, dans
les deux families, entoiire e'galement un p6risperme
farineux.

II existe aussi une grande affinity entre la famille
des Arfiaranloides et celledes Caryophylle*es, quoi-
que dans Tune la corolle soit uiille, et qu'elle soit
presque toujours polyp&alq dans Tautie. Cette affi-
nity est fond6e principal ement sur I a presence du
perisperme farineux, sur la situation de l'embryon,
sur l'ins£rtion hypugyne, sur le port des genres &
fcuilles opyosees et garnies de stipules : d'ou il suit
que la presence ou Pabsenre de la corolle ne fournit
pas toujours un caractere esseutiel, et qu'on ne doit
peut-etre pas regarder comme tres naturelle la dis-
tinction ^tablie eutre les ordres ap6tales et ceux qui
sont pourvus de corolle. Juss.

O R D R E I I .

LES PLANTAGJN&ES , PLANTAGINEJE.

I J E S plantes de cette famille, dontquelques-
unes croissent dans les lieux aquatiques, sont
toutes herbacees. EUes ont une tige rarement
rameuse, plus sauvent simple, nue et scapi-
forme. Leurs feuilles, toujours simples, sont
commun&nent radicales, quelquefbis oppo-
sees. Les fleurs, rarement dicliues, et presque
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ioirjours munies de bract£es, sont le plus scra-
vent disposes en longs qpis, ou rapprochees
par paquets terminaux.

FRUCTIFICATION.

Cdljce ordinairement quadripartite* Tube
pdtaloide, hypogyne, ressernS au sommel et
souvent quadrifide, imitant une corolle, tnais
se flitribsant et persistant. Etamines quatre;
filamens saillans, inseres a la base du tube.
Ovaire simple, libre; style unique; stigmate
simple. Capsule s'ouvrant horirontalemfnt,
uni ou biloculaire; loges mono ou polys-
permes. Embrjon droit, situ^ dans Paxe d'un
perisperme charnu dur pxesque corn^; radi-
cule infdrieure.
PSYLLIUM, T. pi 49; X PLANTAGO, L.

BLACK, ph 412. Puhcairc. Capsule 2-locu-
laire, 2-sperme. — Tige tiichotome; feuilles
opposes; fleurs en tetes termiiiales; chaque
fleur munie d'une bract^e.

PSYLLIITM ( Dio&cor.), d'un mot grec qui signifie
Puce; aiusi nomm6, parcft qu'on lui attribuoit U
propri£t£ de faire p6rir cet insecte.

PLANTAGO, T. pi. 48; L. J. FL dan. pi.
461, 58i; LAM. pi. 85; G. pL 5i. CORO-

KOPUS, T# pi. 49. Plantain. Capsule 2-
loculaire, polysperme. Placenta adn6 aux
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deux c6t£s d'une cloison membraneuse et
libre dans la maturity — Feuilles radicales;
fleurs en epis serrds au sommet d'une ham-
pe; chaqiiefleur munie d'une bractcfe.
PLANTAGO (Pliu.) , form6 de Planta.

LITTORELLA, L. J. LAM. pi 758; FL
dan. pi 170. PLANTAGO; T. Monoi'que*
FL M. GAL. 4-partite. Tube 4-fide. ET. 4.
Ovaire avorte. FL. F. GAL. 3-partite. Tube
3-fide. ET. O. Capsule i-sperme. —Feuilles
radicales; fleurs males sur des bampes 1-
flores; fleurs fcmell'es cachees parmi les
feuilles; et presque sessiles.

LITTORELLA , de Littus; parce que Pespece qui
const itue le genre Littorella, croit sur le bord des eaux,

OBS. Les Plantagindes different sur-tout des Ama-
rantoides par le tube saillant et staminifere k sa
base, par la situation de Tembryon et par la nature
du p6risperme.

O R D R E I I I .

LES NYCTAGINEES, NYCSAGINEM*

S Nyctagindes, ainsi nomm£es parce que
les fleurs s'epanouissent dans quelques esp&ces
pendant la nuit, ont une tige frutescente ou
herbacde qui porte des feuilles simples, op*
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posees ou alterues. Les fleurs presque toujours
hermaphrodites, axillaireset terminates, sont
remarquables par leur calyce inl£rieur qui est
vivement color^, et auquel Touniefort et Lin-
neus ont donne le 110m de corolle.

F R U C T I F I C A T I O N .

Calyce tubuFeux-, p&aliforme, nu exle-
rieiiremeiit ou calycul£. Ovaire simple;. style
unique; stigma te simple. Etamines en nombre
determine, inserees sur un disque dcailleux
qui tire son origine du receptacle, et qui
entoure l'ovaire. Une seule semeuce recou-
verte par le disque dcailleux, et par la base
du tube du calyce. Perisperme1 de nature amj-
lacee,.entoure par l'embrjon.
NYGTAGO, J. JALAPA, T. pi. 5O .MIRA-

BILIS, L. G. pi. 127;* LAM. ,pL io5. i\Vc-

tage> Belle-de-nuit. GAL;, double; l'exte-
rieur a 5 divisions profbndes, inegales;
Finlerieur grand, pdtaioide, globuleuxasa
base et resserre au drssus, ensuite tubu-
leux se dilatanl insensiblement, campani-
forme et ouvcrt a son litnbe qui est presqî e
enlier, ou 5-dentd. ET. 5, inserees sur un
disque globuleux ecailleux en tier; filamens
disdncts a leur base, adnes au tube ca-
lvcinal dans leur partie iufdrieure, librcs

dans



LES N Y C T A G I N £ E S . 273

dans leur partie sup£rieure ; antlieres
droites, presque arrondies. Ovaire entour&
par le disque staminifere. Semence glo-
buleusc, recouverte par la base du calyce
interieur qui s'est endufrcic. —-Baeine tu-
b£reuse; tige herbacee cylhiAtque, sou-
vent trichotome; feuilles cpposees; fleurs
terminales presque disposees en corymbe.

ISTYCTACO, Belle-de-iiuit9 en grecj parce que les
fleurs vivement colorees^ s'epanouib&ent pendant la
unit, et rlpandent une odeur agitable.

OBS. Ce genie, qui a de 1'alEnit^, soil avec les
Amarantoides et lea Caryopliyllees^ par la situation
de rembryon qui enlourc le p^risperrae, soit avec
les Dipsac^es par son port et par sou calyce double t

diQere neanmoins de ces families par plusieurs ca-
ractcreb. Juss. — Le Jalap, employe en m6decine
commc purgatif, est la racine d'une espece appelee
par L. Mirabilis Jalappa. — D. Ant. Turra a fait
An Mirabilis vhco^p,^ GAY Air. PL Hisp. pL 19, uu
genre nouveau sous le nom de VITMANIA.

ABRONIA, J. LAM.pl. io5. CAL. simple,
tubuleux alonge, renfle asa base, resserre
dans sa partie moyenne, dilate au som-
met; liwjbe hypocratciriforme a 5 decou-
pures dchancr^es. ET% 5; filamens remits
a leur base en line gaine liypogyne Ires
courte, adnds dans leur partie moyeiine
au tube calycinal, et libres dans leur partie

2. S
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superieure ; anlheres* oblongues droites,
Ovaire entoure a sa base par la gaine
staminifere. Semence recouverte par la
base du calyce. — Herbe £tulee; feuilles
opposees simples ; p^doncules solitaires
axillair4f ties longs multiflores; fleurs
rapproch^es'-en t£te, munies d'un invo-
lucre poly phy lie.-

ABRONM, d'un mot grec qui signifie beau, ddli-
cat; aiiisi nomine, a cause de l'aspecl agreable de
la planle.

OBS. Les graines do VABronia, r6colt£es sur lea
bords de la Californie, furent envoy6es au Mus. d'Hisi.
nat. de Paris, par Colignon, employfi en qualite de
jardinier, cftinsi le voyage de riufortun6 Lapeyroiise/

BOERHAAVIAj L- J. G. pi. 127; LAM.
pL 4; JACQ. Hort. pi. 4 , 7. CAL. simple,
resserre dans sa partie moyenne, campa-
nule a son limbe. ~&T. i-3. Semence un peu
anguleuse, recouverte par la base persis-
tante du calyce. — Tige herbacee ou f rutes-
cente, quelquefois grimpante; feuilles op-
poshes, don tune souvent plus petite. Fleurs
disposes en ombelle£, greles, axillaires,
p^donculees, quelquefois rameuses, munies
d'un involucre simple ,ou polypliylle.
BOSRHAAVIA/ Genre consacre k la m^moire du c&*

lcbre BOEEBAAVE. .
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ALLTONIA, L. J. L'IKRIT. Stirp. pi. 3 i ;
LAM. pL 58. Involucre commun 3 plrylle*
3-flore. GAL.' infundibuliforme; tube res-
serre aii sommet; orifice dilate; limbe
oblique ^lobe, lobes inegaux. ET, 4 Style
1 ; stigmate un peu £pais _, presque pelt6,
ombilique. Seraence recdliverte, ol>scurd^
ment triquetre. — Hcrbes a feuilles oppo-
s^es, dont une plus petite. Fruit de XAl~
lionia incarnala, L. garni sur deux c6tes
d'une petite aile J)ordde de soies roides.

ALLIONIA, du nom d'un Botaniste pi^montais.
OBS. C'ebi d'apres les» observations de Richard,

Professeur de Botaniqiie a l'Ecole de Sant£ , que
nous avons rapport^ YAllionia & la famille dgs Wyo

i

PISONIA, PLUM. nou. gen. pL 11, et Icon. pL
227; L. J. G. pi. 76. CAL. ( Corolle, PL
L. G.) campanula bu infundibuliforme,
presque 5-fide ou entier ; nu a sa base ou
entoure de 2-5 ^cailles. ^T . ordinairement
6, rarement 5-8, saillantes. Style 1; stig-
mates 1-2. Pericarpe (form^ par la base
persistante du caljce?), tantdt une baie
oblongue, cylindriquc , obtuse, i-sperme;
tantot une capsule 5-gone, coriace, muuie
sur ses angles d'aiguillons en agraffe et

3 2
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visqueux,6valve, i-sperme*—Arbrisseaifx
inerraes ou epineux ; rameaux reclines;
feuilles alternes ou presque opposees; fleurs,
tantot hermaphrodites, tantot males ou fe-
melles par l'avortement d'un des organes
sexuels, portles sur des indiviclus distincts,
et disposes "n grappes coryinbiformes
axillaires ou terminales.
PISONIA, du nom d'un Botaniste de Leyde, qui

voyagea dans le Bresil.
OBS. Les esperes rapportees au Pisonia sont-elles

rdellement conglneres?
Les plantes de cette famille ont 6i& placdes parmi

les Apetales. A la verity, leur enveloppe colorte
porte lc nom de corolle dans les Merits de plusieurs
auieurs; mais l'observation et les principes ( voy.
torn. 1 ̂  COROLLE) prouvent qu'elle participe de la
nature calycinale.

O R D R E I V .

LES PLOMBAGIN^ES, PLUMBAGINEM.

XiA famille des Plombaginees renferme des
herbes et des arbustes dont les feuilles sont
simples et alternes, souvent toutes radicalcs,
Les fleurs hermaphrodites sont terminales ,

tantot rapprochees en t^te, tantot disposes
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en £pis -nombreux qui forment une ample
panicule.

FRUHTIFIC A.TIOW.

Calyce double, persistant ordinairement;
l'exterieur monophylle, tubuleux, entier ou
dente; l'interieur ou monopbjlle et d^coupe 9

ou a cinq divisions profondes , hypogyne.
E la mines en nombre determine, tantot ins£-
r6es a la base du caljce int&ieur, tant6t in-
s6r6es sons le pistil ou hypogynes. Ovaire
simple , Iibrc; style unique ou multiple; stig-
mate multiple. Capsule monosperme. Em-
bryon oblong , comprime, entour^ par un
p^risperme farineux.
PLUMBAGO, T. pi. 58pL. J. G.pL 5o;

LAM. pi. io5. Denielaire. CAL. extfrieur
h r̂isŝ  , glanduleux, *5-dent£ , persistani.
CAL. inlerieur, i-phylle, infundibuli-
forme, 5-fide, color .̂ ET. 5, hypogj'nes;
filamcns elargis h leur base et enfourant
Tovaire. Stjle 1; stigmates 5. Capsule s'ou-
vrant au sommeten 5 valves; placenta fili-
forme, naissant a la base de la capsule,
droit dans toute son gtendue, recourbtf a
son extremis supftieure, et insure au som-
m€t de la semence qu'il tient snspendue
dans la capsule. GiERT. — Tifte herbacee

S 3
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on frutescente; feuilles semi-amplexicau-
les; fleurs disposes en £pis tcrminaur.

PLUMBAGO, dc Plumbus; aiiu»i* n o m ^ , a cause
de la couleur de Pespece appelee Plumbago Euro-
pet a.

OSS. La rac ine du Plumbago Europtray qui croit
dans le midi de la France, peut etre employee avec
sucees pour gue'rir la gale. Mem. de la Soc. roy. de
Medec. 1779.

STATICE, T.pl. 177; I,. J. G.pl. 44; LAM.
pi. 219. LIMONIUM, T. pi. 177.'CAL. ex-
terieur monophylle, cntier, a lirobe p1iss£,
scarieux, persistant, CAL. int^rieur 5-par-
titc1 , colors , persistant; divisions adh£-
renles a leur base , et quelcjuefois dans
presque toutc leur etcndue. ET. 5 , ins^-
r̂ es a la base des divisions calycinalcs.
Styles 5; stigtnates 5. Capsule evalve, en-
tieremenr recouverte par le double calyce;
Pint^rieur etant caljptriforme et 5-fide a sa
base? placenta filiforme naissant du som-
met de la capsule f se prolongeant jusqu'a
la base de la semence qu'il soutient dans
une situation droite. GMKT. — Dans le Li-
monium T., fleurs disposees sur une longue
file , fasciculees et entour̂ ies d'^cailles :
dans le Statige T., feuilles radicales; ham-
pqs nonlbrcuses; fleurs terminales,
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gees dans un caljce commun, iaibrique,
scarieux, et se prolungeant sur la hampe en
forme d^ gaine.
STATICE, peut-etre du mot latin stare ; parce que

iVtpece la plus commune est employee pour orner
les plale-bahdes.

Oss. On regarde commun&iiant Penveloppe in-
terieure des Plombagin&s comme une core lie;
cependant si Ton observe que cette enveloppe est
marcescentc, qu'elle persi&te souvent, et qu'elle ne
prdsente jamaL* les trach£es 011 vaisseaux aeropbore3
que Ton d^couvre dans les corolles ( Voy% torn. 1,
COROLLE ) , on ne sera pas surpris que nous Tayons
consider^ comme un calyce. II suit de cette ob-
servation, que l'axiome suivant, la corolle rnonopd-
tale est en meme temps staminifere, pr&>ente ici une
exception de moins, pui&que PenveloppQ color^e
des riombaginees est de nature calycinale. On pour-
roit faire la meme observation au sujet des Briryferes
et desCampantiles, dont Penveloppe coloree, quoi-
que regard6e comme une corolle, paroit etre de
meme nature que celle des Plombagm£es.

On trouve dans les Plombagin^es Tinsertion hy-
pogyne et l'insertion p&igyne & la base du calyce;
mais on ne doit pas perdre de vue, comme nous
l'avons dej& dit, que ces deux espfeces d'insertions
different pen entr'elles, et qu'elles se rapprochent
beaucoup.
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PLANTES DICOTYLEDONES

M O N O P E T A L E S ,

C O R O L L E I T Y P O G Y N E .

C A L T C E xnonopbjlle. Corolle monopelale,
hvpogyne ou inseree sous le pistil , regu-
liere ou irreguliere. Etamines en nombre de-
termini , ins&ees sur la corolle, et ordinai-
rement alternes avec scs ddcoupures, quand
leur noinbve est le m&me. Ovaire libre, sim-
ple, quelquefois 4-lob6 (rareraentdouble);
stUe unique ("rarement nul ou double);
stigmate simple ou divis^ (rarement double).
Fruit libre , simple ( rarement multiple ),
quelquefois gymnosperme, plus souvent an-
giosperme, et alors uni-multiloculaire.

OBS% La Corolle, considciee comnie hypogyiib ,
niVessite Povaire libre; consid^r6e coiume mono-
petale, elleannonce que le caijce est ordinairement
monopliylle 5 que les famines sont en nombre de-
termini 9 que Tovaire et le style sont le plus sou-
vent simples, et que les famines bout presque tou-
jours inb&ees sur elle. Juss.
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La meflxode de Tournefort, dans laquell^ les
plaiites monopetales sont distingules des apetales et

f des polyp&ales, a paru, pour cette raison, etre assez
generalement f>lus simple, plus facile et plus con-
forme a la nature, que les autres distributions arbi-
traires. Mais lorsque ce Botaniste celebre slpare les
corolles r£guli£res des corolles ^ irr£gulieres , les
corolles infundibuliformes des corolles campani-
formes; lorsqu'il rapproche et r£unil les corolles in-
strces sous le pistil, port£es dessus ou autour de cet
organe; alors, s'ccartant de la route tracee par la
nature, il bouleverse des series parfaitement con-
tinues, dans lesquelles la situation de la corolle
est toujours con forme, tandis que la figure de cette
enveloppe color£e est tres sujette a varier. Juss.

La CoVolle, consideree quant a sa situation 9 (Slant
Hypogyne, Perygyne ou Epygyne, les Plantes Mo-
nop^tales s<3nt divis£es par Jiissieu, en trois classes;
savoir, Corolle Hypogyne, Corolle Perigyne et Co-
rolle Epigvne. Dans les Monopetales h Corolle Hy-
pogyne 9 dont nous nous occupons en ce moment,
on trouve plusicurs ordresqui, k lav^rite, se pre-
senteait naturellement pour remplir cette division ,
mais qu'il est difficile de lier ensemble, et de dis-
poser de maniere a former une s6rie non inter-
rompue. Leurs caracteres primaires .sont fournis
par la semence bilobfie etpar PHypogynie de la Co-
rolle Monopetale ct staminifere. Quels sont mainte-
nant les caracteres secondaires qui doivent servir
a les distribuer, et a designer le ranp que chacun
cVeux doit occuper? L'observation d^montre, 1.
'"'on ne pent avoir recours a la situation dc Tovaii
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compar6e avec celle du calycc, puisquc la Corolle
Hypogyne n£cessite l'ovaire libre j 2.0 qu'on ne
p^ut p:is employer exclusivem en t les caracteres four-
111s par les diverges considerations du PeVispermo,
puisque cet organe, absent dans plusieurs ordres,
varie quant a sa nature dans ceux 6ii il existe, et
merne manque souvent dans quclqucs genres, comme
on pent le voir dans la fainiiie des Jasminees, des
Hilospermes, etc. La position de Pefmbryon ne peut
pas non plus fouruir un caractere pour la distri-
bution des families, puisque cette position varie dans
des ordres d'ailleurs parfaitement naturels, tels que
les Hhinantkoides, les Jasminees,*les Personees, les
Solanees, etc. On peut faire la meme. observation
touchant la forme des lobes de Pembryon , la na-
ture du fruit, etc. d'ou il suit qu'il n'est aucun signe
secondaire qui puUse etre employe exclusivement
pouc carnct£riser les families de cettc? classe, et
servir k leur distribution. 11 faut done avoir re-
cours indifieremment aux caracteres secondaires et
tertiaires, en faire un choix, les reunir, a fin qu'en
se pretant mutuellement de la force, ils puissent
servir a l^tablissement des ordres.

Nous allons presenter le tableau des caracteres
qui sont les plus conslans dans chaque ordre de
cette classe. Au moyen de Popposition que ces ca-
racttres pr6senteut, il sera facile de rapporter toute
plaute dont la Corolle est Monopetale Hypogyne,
a la famille qiii lui convient.

ORD. 1. PRTMULACEES.. Corolle r^guliere. Eta-
mines opposees aux divisions de la Corolle et en
nombre 6gal avec elles. Capsule ou baie unilo-
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rulaire. Placenta central, librc. Semenoes nom-
breuses.

ORD. 2. OROBANCHOTDES. CoroJIe irregulifcre.
Elamines dicly names. Capsule uniloculaire, Pla->
centas adn£s longitudinaleiiient sur le milieu des
valves. Semences nombreuses,

ORD. 3. RHINVNTHOIDES.. Capsule biloculaire.
Cloison s£minifere ofjfiose'e et continue aux valves.
Semences nombreuses. P6rjsperme charnu.

ORD. 4* ACANTHOIDES, Corolle irreguliere. Cap-
sule biloculaire. Cloison oppos6e ct continue aux
valves, se^ivisant du sommet k la base avec 61ai.ti-r
cit6 j divisions de la cloison munies de placentas sous
la forme de filamens crochus,

ORD. 5. LILACEES. Corolle reguliere. Etamincs
deux. Capsule biloculaire. Cloison oppos6e aux
valves. Semences une-deiiY, dans rhaquc loge.

ORD. 6. JASMIN^ES. Corolle r£guliere. Etamines
deux. Baie tantot biloculaire , disperme ; tcntot
unilpculaire, mono-t^trasperme.

ORB. 7. PTR£NAC£ES. Etamines didynames. Fruit,
ordinairement un p^ricarpe charnu contenant un ou
quatre osselets, rarement deux ou quatre semences
agglutin^es par un (issu utriculaire.

ORD. 8. LABIEES. Corolle irrfiguliere. Ovaire
quadrilobe. Semences quatre, attachees par leur base
sur un placenta situ£ an fond du calyce.

ORD. 9. PERSONSFSI Corolle irriguliere. Eta-
mines didynanies. Capsule biloculaire, quelquefois
uniloculaire par la contraction de la cloison. Cloisen
efiminiftre, parallMe, tantot simple et continue aux
val/es qui ne se scparent pas enticrement, tantot
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double, formde par les rebords redtrans des valves
qui s'ouvrent entierement, et simplement ronti-
gue a l'axe du fruit. F£rLperme charnu.

ORD. 10. SOLANEES. Etamines cinq. Fruit, ou de
memenature et de meme structure que celui desPerso-
nees, 011 Baiebiloculdire, quelquefoisprprfqueinultilo-
culaire par la sailije des rloisons. P6risperme charnu.

ORD. I#. SBB^STENEES. dBrolIe rtfguliere. Eta-
mines cinq. Ovaire single. P6ricarpe charnu 011
capsulaire renfermant un petit nombre de semences.

O*D. 12. BORRIGINEES. Gorolle r^guliere. Eta-
mines cinq. Ovaire quadrilob6, Deux̂ MKoiic di&-
penues, ou quatre Noix monosperines, appliqu^es
lat(§ralement contre la base du style.

ORD. 15. CONVOLVULACEES. Corolle r£guliere«
itamines cinq. Fruit capsulaire. Angles du Pla-
centa central scptiformes, corrdspondans aux su-
tures des valves qui sont libres.

ORD. i/f POLEYONACKES. Corolle r^gulî re. Eta-
mines cinq. Cap&ule triloculaire. Cloisons £lev6es
sur le milieu des valve*, et correspondantes aiK an-
gles d'un placenta central et triquetre.

ORD, I5 . BIGNONEES. Corolle irregulifere. Capsule
biloculaire. Cloison paraliele ou opposfe aux valves,
tantot simplement contigue, tant6t continue et mu-
nie alors dailes qui divisent les loges. P6ris-
pei me mil.

ORD. 16. GENTIANAEB. Corolle r£gulifere. Cap-
sule uni-biloctilaire. VaK es formant par leurs rebords
reutrans une demi-cloison, quelquefois une cloison
entiere. Semences ins6r£es &ur Ub bords ou sur lec'
parois des valves.
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OKD. I ^ APOCINEES. Corolle rfgulifcre. Eta-
mines cinq. Ovaire double. Deux follicules mem-
braneux, tjuelquefuis charnus.

ORD. 18. HILOSPERMES. Corolle reguliere. Baie
ou drupe uni-multiloculaire. Loges monospermes.
Semeuces grandes, osseusses, luisantes, marquees
d'un ombilic lateral, tres long.

O R D R E I .

LES PRIMULACEES, JPRIJUULACEJE.

XJES Primulacee& ont 6i& ainsi Jiomm ês" a
cause de leurs rapports avec la Prime-vere.
Linneus les avoit divis&s en deux ordres; I'un
designe par le nom de Rotacecv y parce que
les fleurs ont uiie corolle en roue, et l'autre
appele Precice, parce que les fleurs 9 en ge-
nefal hatives, annoncent le relour du prin-
temps. Les plantes de cette farnillc, la^plupart
vivaces par lours racines, ont quelquefois
une tige herbac^e qui porte des feuilles sim-
ples, opposees ou alternes; quelquefois il
s'̂ leve de la racine une hampe ou tige nue,
munie simplement de feuilles a sa base. Les
fleurs, toujours completes, monopetales et
regulieres, souvent d'un aspect agr&ble, af-
fectem diffcrentes dispositions. Dans les tiges
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feuillees, elles sont axillaires ou terminates ,
solitaires ou disposes en epi, en corjmbe;
dans les tiges nues, elles sont toujours ter-
minales , rareinent solilaires , plus souvent
disposes en ombelle munie d'un involucre
polyphylle.

FRUCTIFICATION.

Calyce divise plus ou moius profond^-
ment, persistant. Coroile presque toujours r£-
guliere, a litube ordinairement fendu en cinq
lobes. Etaminesen nombre determine, lc plus
souvent cinq, rarement plus ou moins, oppo-
ses aux lobes de la corolle et en raeme nom-
bre. Ovaire simple libre; style unique; stig-
mate simple ou rarement bifide. Fruit uni-
loculaire poljsperme , souvent capsulaire;
placenta central libre. P&isperme charnu.
ICnibryon droit; radicule inferieure; cotyld-
dons semi-cylindriques.

#
§. I. Fleurs porl&s sur une tige.

CENTUNCULUS, L. J. G. pi 5o; LAM.
pi. 83; VAILL. BOL par. pi. 4, Jig. 2.

Centenille. GAL. 4.fide. COR. en roue.
4-lobee. ET. 4. Stigmate simple. Capsule
globuleuse, s'ouvrant horizontalement. —
Feuilles opposees et alternes; fleufs soli-
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taires* axillaires, quelquefois 5-fides, 5-
andres, et alors cong&iere de YAnagallis.
Juss.

CKNTUNCUL/JS (PI . ) ' Ce nora, qui signifie une
guenille, un objet vil> auroit-il €i& donn6 a la plaute
paice qu'elle est ties coqfenune?

ANAGALLIS, T. pi 59; 1+ J. G. pi 5o;
LAM. pi. 101. Mouron. CAL. 5-fide. GOR.
en roue, 5-lobee. ET. 5. Stigmate simple.
JFruit, comme dans le Centuncu/us.—Hige
t&ragone ; feuilles opposees ; fleurs soli-
taires , axillaires.

ANAGALLIS (Dioscor. Pl.)> d'nn mot grec qui
signifie Hyacinthe ; ainsi noinm6, selon Martinius,
a cause de la belle couleur de ses fleurs.

OBS. Le& filamens des famines sont velus dans
VAnagallis arvensis, L.

LYSIMACHIA, T. pi 5 9 ; L. J. G. pi. 5o;
IaAM.pl. 101. Lisimachie , CorneWe. Dif-
ference du genre precedent : capsule s'ou-
vrant en 5-10 valves. — Feuilles opposees
ou verficillees; fleurs axillaires ou ternrina-
les , solitaires ou disposees en dpi, ou en co-
ry mbe; etamines quelquefois reunies a leur
base.

LTSIMACHI^, du nom de Lysimaque, ami et dis-
ciple; de Calisthene.

HOTTONIA, L. J. LAM. pi 100. Plumeau.
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g&aux, qui constituent les families appelees Oroban-
clioides, Rhinanthoides, Acanthoides, Pyrenacees,
labie'es, Pen>onees et Bignone'es, se ressemblent %
peu pres tous par la structure de la corolle, aiiisi que

-$p'ar leurs 6tamines qui sont au uombre de qualre, et
* Jont deux sont plus courtes: mais en considerant ['or-
ganisation int^rieure du fruit, on trouve des carac-
teres importans, qui d^termiuent d'une maniere pre-
cise Pordre auquel chacun doit etre rapport^.

HYOBANCHE, L. J. CAL. 7-parthe; divi-
sions lineaires. COR. tubuleuse, labiee;
levre iuierieure nulle, l&vre superieure en
voute, echancrle. Stigmate dcfaancre. —
Flante de couleur de sang; tige tres simple,
ligfteuse; epi terminal aussi long que la
tige et trois fois plus large; bract£es i-
flores, imbriquees

HYOB\NCHE, peut-etre de deux motsgrecs, dont
le premier signifie Cochon, et le second ,;e svffoque,
fStrangle; comme si Ton disoit: Plante nuLible aux
cochons,

OBOLARIA , L. J. CAL. 2-partite, brac-
t^iforme. COR. campanulee a 4 d^coupures
2-fides. Stigmate 2-fide. — Tige simple ;
feuilles opposfes; epi terminal; fleurs d'un
rouge pale.
OBOLARXI, d'oio/1/5; ainsi uomm6, a cause de

la petitesse et "de la forme des feuilles.

OROBANCHE, T. pi. 81; L. J. LAM. pi.
T 3
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CAL. 5-partite. GOB*. Hypocrat^riforme;
tube court; limbe plane 5-lobe. ]£T. 5.
Stigmate giobuleux. Capsule globuleuse,
acuminee. — Planies aquatiques; feuilles
verticiHees, pinnees ou dentees; fleurs so-
litaires axillaires ; oufferticillees, et for man t
un epi terminal; verticilles munis* d'invo-
lucres poljphylles.

HOTTONIA, du nom d'un Botaniste hollandais.

CORIS, T. pi. 423; L. J / L A M . pi. 102.
Corise. CAL. ventru, 5-dtente; soies dpi-
neuses situ^es a la i>ase des dents. COR.
tubuleuse, 5-fide, in^gale. ET. 5. Stigmate
simple. Capsule 5-v^lve. — Tige petite,
tres rameuse, sufFrutescente a sa base;
feuilles lin^aires alteriies, ciliees; fleurs ter-
minates disposers en un epi court.
CORIS (Dioscor. Pl.)> Punaise, en grecj ain î

nomine de la forme des sememes.

TRIENTALIS, L. J. G. pi. 5o; LAM. pi.
270. Trientale. CAL. 7-partite. COR. en
roue, 7-fide. ET. 7. Stigmate simple. Baie
seche, £valve, — Nombredes parties sujet
a varier. Feuilles verticiUees a la partie
snperieure d'une tige simple et petite;
fleurs terminates 3 portees syr de longs pe-
doncules.

TRIENTALIS.



LES P R I M U L A C £ E S . 2

TRIENTALIS. Mot latin qui efcpriine \me mesure
de hauteur, 4 ponce* ou 11 centimetres,
ARETIA, HALL..L. J. AURICULA-URSI, T.

ANDROSACE, LAM. pi. $8, Jig* 3 , 4. GAL.
5-ficle. CuR. Hypocrat^riforme; lube res-
serre au sommet; lirube 5-partite. ET. 5,
courtes. Stigmate capite. Ccfpsule 5-valve,
oligosperme. — Petiles plantes rampantes,
couvertes de feuilles; fleurs dxillaires pres-
que solitaires.
ARETIA, du nom d'un Botanfste suisse.

§. 11. Fleurs parties sur une hampe 9

rarement solitaires > plus souvent dispo-
sees en ombelle et munies d'un invo-
lucre polyphylle. Feuilles radicales.

ANDROSACE , T. pi. 46 ; L. J. G. pL 5o;
LAM. ph 98, Jig. 1, 2. AURICULA-URSI ,
T. ̂ ±ndroselle. CAL. 5- fide. GOR. hypo-
era terifor me , 5-lobee; orifice resserre ,
glanduleux. ET. 5. Stigmate simple! Cap-
sule globuleuse, s'ouvrant au sommet en
5 valves. — Hampes nombreuses.
ANDROSACE (Dio»cor. PL ), repos ou gu&ison

d'homme . en grec; ainsi nomm6, a caiu>e des ver*
tus medicinales que le& Anciens lui attribuoient.
PRIMULA, T. pi. 47; L. J. G. pi. 5o;

LAM. pi. 98. AURICULA-URSI , T. pi 46.

2. T
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Prime-vdre y Oreille d'Ours. CAL. tubu~
leux, 5-dente (plus court que la coroUe
dans VAuricula-Ursi T!). COR. tubuleuse r

5-lobee; orifice libre. ET. 5. Stigmate simple.
Capsule s'ouvrant au sommet en 10 dents.
— Nombre des parties sujet a varier par
la culture.

PRIMULA ( PI. ) , c'est-a-dire, premikre fleur du
printemps.

CORTUSA, L. J. G. pi. 5o ; LAM. pi. 99.
AURICULA-URSI , T. Cortuse. CAL. 5-fide.
Corolle en roue, 5-lobfe; orifice un peu
renfli et saillant en dehors. ET. 5; antheres
adn£es 2-lamellees. Stigmate simple. Cap-
sule 2-valve dans le Cortusa Malthloli, 5-
valve dans le Cortusa Gmelini. —. Feuilles
port̂ es sur de longs pldoncules.
CORTUSA , du nom d'un Botanibte de Padoue.

SOLDANELLA, T. pi. 16; L. J. LAM. pi. 99.
Soldanelle. CAL. 5-partite. COR. carapa-
nulee , multifide comme dechiree a son
limbe. ET. 5; antheres sagittees, adnees au
dessous du sommet bifide des filamens.
Stigmate simple. Capsule multivalve au
sommet.

SOLD AN ELL A, peut-etre du mot soldum ou 50/jf-
dam, un sou; ainsi noinme k cause de la forme de
ces feuilles.
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DODEGATHEON, L. J. G. pi. 5o; LAM.

pi. 99. Giroselle. CAL. 5-fide; d&oupures
reflechies. COR. en roue, 5-fide; tube court;
decoupurfcs longues, reflechies. ET. 5 ; an-
theres sagittees, conniventes. Stigmate sim-
ple. Capsule presque cylindrique, s'ouvrant
au sommet en 5 parties. — Fleurs penchees.
DODECATHEON , douze divinites , en grec; a cause

des ileurs qui sont au nombre de douze au sommet
de la hampe.

OBS. On ne connoit qu*une espece de ce genre,
appel6e Meadia, du nom du docteur M6ad.

CYCLAMEN, T. pi. 68; L. J. LAM. pi. 100.
Ciclame, Pain de Pourceau. CAL. 5-fide.
COR. 5-fide; tube globuleux, court; orifice
saillant; decoupures reflechies. ET. 5 ; an-
theres conniventes. Stigmate simple. Baie
globuleuse , 5 - valve. — Hampes x - flores;
fleurs penchees.
CYCLAMEN (Theophr. Dioscor.), du mot cercle >

en grec; k cause de la figure arrondie de la racine
qui est tubdreuse et tres grosse.

OBS. Le caractere des Primulacges consi&te dans
les etamines oppos6es aux divisions de la corolle et
en nombre 6gal, dans le fruit uniloculaire, dans
le placenta central libre, dans le p6risperme charnu
et dans Tembryon droit. Cette famille se rapprocKe
de la suivante par son fruit uniloculaire.

T a
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O R D R E I I .

LES OROBANCHOIDES, OROBANCHOIDEJSR.

. L E S Orobaiipfyoides, souvent parasites des
racines des ai bres, sont remarquables par leur
tige ordinairement herbacee, presque succu-
lente ou charnue, simple ou rameuse, garnie
d'ecailles plus ou moins serrees qui semblent
tenir lieu de feuilles. Leurs fleurs 9 rarement
solitaires, plus souvent disposes en epi, sont
muuies de bract£es.

FRUCTIFICATION.

Calyce quadri ou septifide, quelquefois nul
et supplee par desbractees, persistant. Corolle
ordinairement labile. E famines didynames.
Ovaire simple; style unique; stigmate simple
oubifide. Capsule uniloculaire, bivalve, po-
lysperme. Placentas adh&'ens au milieu des
valves. Perisperme charnu, dur, presque
corn£. Embryon tres petit, excentrique.

OBS. La connoissance de la structure interieure
du fruit e&t absolument n^cessaire pour ddtermiuer
Tordre auquel il faut rappoiter les plantes dontla
corolle est monop6tale hypogyne irregulieie , et

les famines sont didynomes. En effet, les v^-
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g&aux,qui constituent les families appel6es Oroban-
choides, Rhinanthoides, Acanthoides, Pyrenacees,
LabiSes 9 Per*>onees et Bignonles, se res^emblent &
peu pres tous par la structure de la corolle, ainsi que
3ar leurs famines qui sont au nombre de qualre, et
lont deuv sont plus courtes: mai* en considerant ['or-
ganisation inffrieure du fruit, op trouve des carac-
teres importans, qui d^termiuent d'une maniere pre-
cise Tctedre auquel chacmi doit etre rapporte.

HYOBANCHE , L. J. CAL. 7-parthe; divi-
sions lineaires. COR. tubuleuse, labiee;
lev re ini^rieure nulle 9 levre superieure en
voute, cchancree. Stigmate dcbancre. —
Flante de couleur de sang; tî e tres simple,
ligfieuse; ^pi terminal aussi long que la
tige et trois fois plus large; bractees 1-
flores, imbriquees

HYOB^NCHE, peut-etre de deux motsgrecs, dont
le premier signifie Cochon, et le second 9je suffbgue,
/Wrangle; comme si Ton di&oit: Plante nuUible aux
cochons.

OBOLARTA , L, J. CAL. 2-partite, brac-
t îforme. COR. campanulee a 4d^coupures
2-fides. Stigmate 2-fide. — Tige simple ;
feuilles opposes; epi terminal; fleurs d'un
rouge pdle.

OEOLAHIV, dV6o/us; ainsi 110mn\6, a cause de
la petitesse et He la forme des feuiNes.

OROBANCHE, T. pi. 81; L. J. LAM. ph
T 3



CLASSE V I I I , ORDRE II.

551. Orobanche. GAL. muni de 3 bract£es,
ou tubuleux 5-lide inegal, ou nul, les brae*
l&s fesant les fonctions de calyce. COR.
tubuleuse, 2-labiee; tube ventru; levre
sup^rieure concave £chancr£e, levre in*
ferieure reflephie 3-fide inegale. Ovaire
glanduleux a sa base; stigmate 2-lobe. —
Herbes presque charnues, roussatres, pa-
rasites et naissant ordinairement sur les ra-
cines des plantes; racine tubereuse cou-
verte d'ecailles imbriquees; tige simple ou
rameuse; fleurs disposees en ^pi terminal,
ou solitaires au sommet d'une hampe.

OROBANCHE (Th^ophr. Dioscor. Pl.)» etrangU
orobe, en grec.

OBS. Les especes d'Orobanrhe dont la tige est une
hampe nue , imiflore, ont beaucoup d'affinit£ avec les
especes du genre suivant, qui sont uniflores. Juss.

LATHR^A, L. J. G. pL 5a; LAM. pi. 551.
CLANDESTINA , T. pi. 424. PHELYPiEA, T.
pi. 479. AMBLATUM, T. pi. 481. Clandes-
tine. GAL. campanula, 4-fide. COR. tubu-
leuse ( grande, ventrue dans le Phelypcea 9

T.) 2-labi^e; levre supdrieure concave, en
casque ( 2-fide dans le Phelypcea ), levre
inf&rieure r̂ fl̂ chie 3-fide ( entiere dans
VAmblatum, T.). Ovaire glanduleux a sa
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base; stigmate tronque. Capsule s'ouvrant
avec elasticity , oligosperme. — Plantes
herbages, les unes presqu'entierement ca-
cliees dans la terre, naissant sur les racines
des arbres, et produisant des fleurs sail-
lantes hors de terre solitaires ou dispos&s
en e;pi; les autres ^levees sur la surface
de la terre, et serablables a l'Orobanche.
LATHRJEA , d'un mot grec cjui signifie clandestine*
OBS. Les Orobanchoides different sur-tout des

Primulac^es, par leurs placentas adn£s an milieu des
valves. Elles se rapprochent des Rhinanthoides par
leur corolle irr6guliere, par le nombre et la propor-
tion des famines. De plus, on appercoit dans les
Orobanchoides les rudirnens de la cloi*on qui divise
en deux loges la capsule des Rhinanthoides.

O R D R E I I I .

LES RHINANTHOIDES, RHINANTHOIBEM.

XiES plantes de-cette faraille ont nne tige
ordinair^ment herbacee, qui porte des feuilles
opposees ou alternes. Les fleurs, munies de

*.bract&s, sont quelquefois solitaires , axil-
laires ou terminales, plus souvent disposes
en £pi terminal.
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FRUCTIPIC ATION.

Caljce divise plus ou moins profondement,
ordinairement tubuleux, persistant. Corolle
presque toujours i^rlguliere. Examines en
nombre determine. Ovaii e simple; style uni-
que; stigmate simple, rarement bilobe. Cap-
sule biloculaire, •polysperme, 2-valve; cloi-
son seminifere de chaque cote, opposee et
continue aux valves qui s'ouvrent par leurs
bords. Perisperme charnu. Embryon droit;
cotyledons semi-cjlindriques.

§. I. Etamines-deux, cinq ou huit.

POLYGALA, T. pi. 79; L. J. G. pi 62;
LAM. pi. 598. CAL. a 5 divmons, dont
deux beaucoup plus grandes, en forme
d'ailes, souvent colorees. COR. tnbulee;
tube fendu superieurement; limbe 2-labie;
levre superieure 2-fide , Tinferieure con-
cave , multifide ou entiere. ET. 8, recou-
vertes par la levre inferieu^e; filamens
reunis en deux paquets; antheres i-locu-
laires. Stigmate un peu ^pais, 2-fide. Cap-
sule comprim^e, en coeur renvers^. — Her-
bes ou arbrisseaux; feuilles ordinairement
alternes; fleurs en epi terminal,
POLYGALA (Dioscor. Pl.)> beaucoup de lait, en



LES RHINANTHOIPES. 297

grec; parce que, dit-on, les vaches qui broutent
cette plante donnent beaucoup de lait.

OBS. Dans le Polygala spinosa, le fruit est une
baie, et les rameaux sont piquans. — Dans le Poly-
gala Heisteria, le calyce es»t a 5 divisions 6gales, le
tube de la corolle n'est pas fendu , et Povaire est
Mirmont6 de 4 pointes. Juss.

VERONICA, T. pi. Go; L. J. G. pi 54;
LAM. pi. 13. Veronique. GAL. a 4, rare-
xnent a 5 divisions. COR. en roue, 4-lobee p

inegale. ET. 2. Capsule echancree au som-
met. — Plantes herbages, ravement suf-
frutescentes; feuilles opposees ou verticil-
lees , et fleurs disposes en epis terminaur
ou axillaires dans un grand nombre d9es-
peces; quelquefois, feuilles alternes et fleurs
axilla ires, solitaires.
VERONIC*, du nom d'une prinresse, selonMiller;

corrompu de Betonica, selon d"autres auteurs.

CALCEOLARIA, FEUILL. Peruv. vol. 3 ,
pi. 7; L. J, G. pi. 62; LAM.pi. i5; SMITH,
Icon. Plant, pi. 1-4* Calceolaire. CAL. k
4 divisions egales. COR. tnbuleuse, i-labi^e;
tube tres court; levre superieure petite,
levre inferieure fort grande concave cal-
ceiforme. ET. 2 , courtes. Stigmate un peu
obtus. Capsule conique, 4-valve a son

. — Herbes exotiquesj feuilles pres-
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que toujoursopposees; pedoncules i-multi-
flores, axillaires ou disposes en corjmbes
terminaux.

CALCEOLARIA , de calceolus, petit soulier; ainsi
nomrn^, k cause de la forme de la kvre inf6rieure.

OBS. NOUS avons era devoir rapporter ce genra
a la famille des Riiinanthoides, parce que la cloisoni
est oppos^e aux valves. — Parmi Ies especes de'
Calceolaria d&rouveites par COTIMERS. , il en est
quelques-unes dont Ies feuilles sont radicales, et dont
Ies hampes sont uni ou biflore*. Voy. SMITH, pi. 1, 2.

DISANDRA, L. J. LAM, pi. 275. GAL. 5-8
partite. COR. en roue, 5-8-lob£e, egale:
ET. 5-8. Stigmate simple. Capsule ovale;
— Nombre des parties sujet a varier, celui
de 7 plus constant. Feuilles alternes; fleurs
axillaires, de couleur jaune.

DISANJWA, de deux mots grecs, dont le premier
est une particule qvi exprime le doute, et le second
signifie niaii; comme si l'on disoit, nombre des
maris ou des famines douteux, parce qu*il est sujet
k varier.

§. II. Etamines didynamcs.

SIBTHORPIA , L. J. G. pi. 55 ; LAM. pi.
535. CAL. turbinl, 5-partiie. COR. en roue,
5-partite, ^gale. ET.4, ĉart̂ es parpaires.
Stigmate capita Capsule coraprim^e, orbi-
culaire. — Flaute herbacee rampante; feuil-
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les alternes; fleurs axillaires, presque soli-
taires , pedonculees 3 de couleur jaune.

'SIBTHORPIA^ du nom d'un Botanisle anglais.

CASTILEIA, L.S. J. LAM. pi. 519. CAL.
compriine, fendu d'un c6te. COR. tubu-
le use , comprimee, 2-labiee; levre supe-
rieure canaliculee , levre inf&ieure tres
courte 2-fide, divisions glanduleuscs tubu-
ldes. Capsule ovale comprimee. — Feuilles
alternes ; fleurs en £pi terminal.

CASTILEIA , du nom d'un Botaniste espagnol.

EUPHRASIA, T. pi. 78; L. J. G. pi. 54;
LAM.p/. 518. PEDICULARIS, T. Evfraise.
CAL. 4 - fide. COR. tubuleuse 2-ldbiee ;
I6vre superieure ordinairement echancree,
levre infiSrieure 3-lobee, lobes egaux. An-
theres epineuses a la base d'un de leurs
lobes, dans les deux famines plus courtes.
Capsule ovale comprimee. —t Feuilles op-
poseesou alternes.
EUFHRASIA , joie9 en grec.

PEDICULARTS, T. pi. 7 7 ; L. J. G. pL 53;
LAM. pL 517. Pidiculaire. CAL. ventru ,
5-fide. COR. tubuleuse, 2-labiee; levre
superieure en casque ^chancr^e compri-
mee tres dtroite , levre inferieure plane
ouverte presque a 3 lobes , le xnoyen



3oo CtASSE V I I I , ORDRE I I I

plus Itroit. Capsule arrondie, mucronfc,
comprimee, souvcut oblique au sommet.
— Feuilles opposees ou altemes, quel-
quefoissimples, plu* souvent ailees; fleurs
en £pi terminal.

PBDICUIARIS (B1.), c'est-a-dire, herbe auxpBGx;
& cause de la vertu qu'on lui altribuoit pour d&ruire
ces in ectes.
RH1NANTHUS, L. J. G. pi. 54; LAM.

pi. 517. PEDICULARIS , T. pi. 77, fig. Bf

* F , M, N , O , P. ELEPHAS , T. pi. 482.
BARTSIA, L. J. CocrSte, CrSte de cocq. ,
CAL. ventru, 4-fide. COR. tubuleuse , 2-
labî e; levre supfrieure en casque echan-
crfe ou entiere etroite , levre inferieure
ouverte ou reflechie 3-lob&, lobe moyen
plus large. Capsule ovale, comprimee. Se-
mences quclqutfois entourees d'un rebord
membraneux. — Feuilles et fleurs oppos&s.
Culyce 2-labi^ et levre sup^rieure en alene
ou en trompe d'elephant dans VE/ephas, T.
RHIVANTHUS , de deux mots grecs qui signifient

fieiiry nez; aiiibi nomine", a cause d'une pî tendue
ressemblance entre la fleur de cette plante et le

nez d'nn homrae.

MELAMPYRUM, T. PK 78; L. J. G.
pi. 53; LAM. pi 5i& MMampirc, Bte-
vachfi.CiL. tubuleux, 4-fide. C0H.tubu-
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leuse, comprimee k son limbe, 2-labiee ;
l&vre superieure en casque £chancree re-
pli£e sur les bords , levre inferieure plane
droite siltonn^e 3-lobee , lobes presque
^gaux. Capsule oblongue, oblique , acu-
min^e , comprimee; loges i-sperqies.—
Feuilles opposes; fleurs dtspoŝ es en ^pi
terminal; bract̂ es tres grandes.

MELAMPTRUM (TWophr.), c'e^t-^-dire, bUnoir%

en grer; parce qiie les semences, qui iont noires, ont
en quelque sorte la forme d'un grain de Froment.

Oss. Les Rhinanthoides diflerent sur-tout des
Orobanchoides par la capsule biloculaire. Elles se
rapprochent des A'canthoides par la corolle £ga-
lement irreguli£re, par les famines didynames 9

par la capsule biloculaire k cloison oppos6e aux
valves.

Nous avons rapport^ k la famille des Ferson^es
les Manulea et E?inus> parce que la cloison de leur
fruit est parallele aux valves.

O R D R E IV.

LES ACANTHOIDES, ACANTHO IDEM.

N trouve dans cette famille, des plantes
dont la tige est herbage ou frutescente t

ordinairement simple, et quelquefois garnie
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d^pines. Les feuilles presque toujours op-
pos£es, rarement verticillees, plus raremeut
alternes, sonl simples et comoiunement en-
tieres. Les fleurs qui naissent dans les aisselles
des feuilles ou au sommet des tiges et des
raraeaux, sont tantot solitaires, tantot dis-
poses en £pi.<-

FRUCTIFICATION.

Calyee divise, persistant, muni souvent
de bracl&s. Gorolle ordinairement irregu-
liere. Etamines 2 , ou 4 didjnames. Ovaire
simple; style unique; stigmate bilobe, ra-
rement simple. Capsule biloculaire , s'ou-
vrant ^lastiquement en deux valves; cloison
s6minifere opposee et adn6e au milieu des
valves , se fendant du sommet a la base eu
deux parties qui sont continues aux valves,
et qui sont munies de quelques filamens cro-
chus dans les aisselles desquels resident les
semences.P&isperme nul. Cotyledons foliaces.

§. I. JStamincs quatre dldynames*

ACANTHUS,T. pi. 80; L, J. G. pi 54;
LAM. pi 55o. Acanthe. GAL. 4-partite;
a divisions int£rieures Iat6rales, courtes;
a ext&ieures ties longues, oppos^cs et
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imitant deux l&vres , dont une sup£rieure
concave ldgerement &hancr&, l'autre in-
ferieure plus large 2-fide a son soramet.
COR. tuhulee, labiee; tube tres court ferine
par des poils ; levre superieure o , levre
inferieure tros grande, plane, droite, 3-lo-
b6e, obtuse, de la longueur de la levre
superieure du calyce. An the res conniven-
tes, oblongues, droites, velues anterieure-
ment, strigiliformes. Stigmate 2-fide. Cap-
sule ovale. Semenoes i ou 2 dans chaque
loge. — Feuilles souvent grandes et pinna-
tifides; fleurs disposes en dpi terminal;
calyce garni de trois bractees oblongues
acumineesj la mojenne bordee de dents epi-
neuses ; quelques especes frutescentes epi-
neuses , a feuilles entieres et garnies sur
leurs bords de dents epineuses.
ACANTHUS ( Th6ophr. Fl .) 5 ainsi nommd du

jeune Acanthe dont parle la fable.
OBS. Les Acanthus ilicifblicus et Maderaspatensis

• different du caiact£re g6n6rique, boit par la struc-
ture du calyce et des bractees, soit par les £cailles
cjui ferment Porifice du tube, soit par le stigmate
qui est simple. Jussieu en a fait deux genres sous
le nora de Dilivaria et Blepharis.
BARLERIA , PL. nov. gen. pi 3 i ; L. J.

G. pl. ^4; LAM. pl. 549, Baneliere , Co-
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lasseau. CAL. a 4 divisions indgales, dont
deux laterales tres dtroites, muni de deux
bractees quelquefois spiiiiformcs. COR. in-
fundibuliforme, 5-fide; cinqiiieme decou-
pure plus profonde. Stigmates 2, rare-
ment 1. Capsule presque 4-gone; loges
2-spermes. — Herbes ou sous-arbrisseaux;
aisselles des feuilles muuies quelqueiois
d'epines simples ou g£minees ; fleurs axil-
laires ou terminales.

BARLERIA. Genre consacre k la memoire de Bar-
relier, Botaniste fran^ais.
RUELLIA, PL. nov. gen. pi. 2; L. J. G.

pi. 54; LAM. pl. 55o. Crustolle. CAL.
5-partite, muni souvent de'deux bractees.
COR. infundibulirorme ; tube insensible-
ment dilate; limbe plane,>5-lob£ , inegal.
Stitmiate a-fide. Capsule oblongue, amin-
cie a ses deux extremites. Semences 3 - 5,
dans cliaque loge. — Herbes ou sous-ar-
brisseaux; fleurs axillaires.ou HTininales.
RuELLiArdu nutn d'un Botaniste francais, tra-

ducteur et commentateur de Dioscoride.
OBS. Le-j Ruellia ovata et lactea, CAV. Pl. Hisp.

vol. 3 , pl. a54 et 255, out le stigmate simple.

g. II. Etamines deux.

JUSTICIAjL. J. G. pl 54; LAM. pl 12.
ADHATODA,
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ADHATODA , T. pi. 79. DlANTHERA , L.
J. G. pi: Su CarmantinelGAL. 5-partite ou
5-fide, sou vent muni de 3 bract£es. COR.
tubulee, 2-labigc; levre superieure £chan-
cr£e ou 2-fide, levre inf&ieure 3-fide ou 3-
partite, lobe mojen plus large. ET. Fila-
mens a une seule anthere dan< le Justicia,
a deux antheres dans le# Dianthera. Cap-
sule oblongue souverif ^miiilie a saa base;
logos mono-oligosperrties. — Hertaes cm ̂ ar-
brisSeaux; feuilles rarement'verticillees ,
plus rareraent alternes , *quelquefois epi-
neu^es dans leurs ai$$elles'; fleiii^ Solitaires
ou £n ims , axillairW #u 'terminates.

JUSTICIA, du nom d'un Botanize 6cos6ais,*
OB$. Les Acanthoides constituent une fdmille par-

failgmeutnaturalIe,et remarqiiablepa^r lacXoison d/3
la capsule cjui se fend 61astiquement en deux parties ,
auxquelles sont attaches des filamens crochus qui
soutiennent les semences. Get ordre a de Taffinite
avec le pr6c6dent, par les genres qui sont a 4 6ta-
zniues, et il se rapproche des Lilac6es parle 7usticia9

qui n'a que deu\ etaiuines. Les (leurs qui naissent
dans les aisselles des feuilles • sont ordinairemenl
munies de deux bractees; tandis que les fleurs dis-
pos^es en 6pi, sont toujours garnies de trois bractees,
dont une se pr6sente sous la forme de fcuille florale.

2. _ V
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O R D R E V .

LES LILACEES, LILACS JE.

nom de Lilac^es a el& donne aux plan-
ies de cette famille, k cause du rapport qu'el*
les ont avec cet arbnsseau connu de tout le
monde, dont les fleurs prfooces, d'un violet
pourpr£ et bleuatre, sont disposees en pani-
cule pyramidale, et r^pandent une odeur si
douce. Ces plantes ont une tige frutescente
ou arborescente, garnie de rameaux opposes.
Les feuilles qui sortent de boutons ^cailleux
souvent tr ŝ gros , sont ordinairement sim-
ples, rarement allies. Leur situation est la
meme que celle des rameaux. Les fleurs, pres-
<[ue toujours completes, forment commune-
ment une panicule , quelquefois elles sont
disposees en grappes ou en cor)rmbes.

F R U C T I F I C A T I O N .

Calyce entier ou divis^. Corolle tubuleuse
r£guliere, a quatre ou cinq divisions plus ou
moins profondes, rarement nulle. Etamines
deux. Ovaire simple; style unique ; stigmate
bilobe. Capsule biloculaire ; cloison oppos^e
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aux valves. Perisperme chariui. Embryon
droit; cotyledons foliacfe; radicule souvent
sup&ieure.
NYCTANTHES, L. J. LAM. pi. 6. PARI-

LIUM: , G. pi. 51. CAL. tubuleux entier.
Con. tubuleuse; limbe a 5 lobes obliques,
echancres au sommet. Antheres presque
sessiles dans le tube. Capsule cordiforuie,
renflee sur le dos, comprim^e sur les c6t&,
&e separant en deux valves. Une semence
au fond de chaque loge. Radicule infe-
rieure. •— Rameauz t£tragones; pedoncules
axillaires et terminanx, muliillores; p6di-
celles 3-(lores munis de deux bract<£es, ou
5-flores et munis de 4 bractees; plusieurs
fleurs sujettes a avorter.

.NYCTANTHES ,Jleur de nuit, en grec. Ainsi nomme
parce <fue les fleurs de Tespece appelee Arbor tristis,
s'ouvrent pendant la nuit, et se referinent des que le
jour commence k paroitre.

OBS* Jus&ieu a rapporte au genre Mogorium, toutes
les especes de Nyctanthes L . , dont le fruit est une
baie.
LILAC, T. pi. 372; J. LAM. pi. 7. SYRINGA,

L. G. pi' 49* Lila. ou Li las. CAL. petit,
4-dente. COR. infundibuliforme; ûbe cy-
lindrique; limbe 4-parmp. ^T. (quelque-
fois 3 dans la variete du Lilac persica)

V 2
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dans le tube- Capsule ovale-lanceolee,
comprimee. Semences deux dans cliaque
loge, entourees d'un rebord membraneux,
attachees a la partie sup&ieure de la cloi-
son qui se divise comine dans les Acan-
to'ides.

LILAC, nom arabe.

OBS* Les especes de ce genre sont toules exo-
liques. Le Lilac vulgaris est originaire du Levant!
ete.

FONTANESIA, LA BILLARD. Icon. PI. Syr.
pi. i; LAM. pi. 2a. CAL. 4-partite. GOR% k
4 divisions dont deux plus piofondes. ET.
ins^rees a la base de la corolle. Stigmates
2, aigus, courbes en dedans. Capsule
presque ovale, comprimee, raembraneuse,
.echancree, ordiaairement -̂loc^ulaire dans
ie centre; loges i-spermes. — Arbrisseau ;
rameaux 4-gones dans leur jeunesse; feuil-
les loujours vertes; -fleurs eti grappes axil-

TONTAN CST \. Genre consacrg a la m^moire du Pro-
febseur deBotanique au Mus. d'Hist. JNat. de Paris.

OBS. Michaux qui, dans ses longs et p&ribles
voyages, ne s'ebt point borng k ob^eiver simple-
ment les caracteres des plantes, maib qui s'est ap-
pliqiie sur-lout a connoitre leurs usages 6conouiiques,
nuus a appris quc le Fontaneua est un arbiissea*
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Ires abondant anx lieux bas et temperas entre les
iiautes montagnes de laSyrie, .particulierement h.
la prcmmile du rivage de la mer pres Alexandrelte,
petit port oiji les navires de Marseille delxirquent
les marchandises destinees pour Alep. C'est le port
ou les Anglais vout faire des chargemens de son
bois, don't ils se servcnt pour la. teinture en jaune.

D'apres les rapports de rliraaf et de temfgrature,
il est tres probable que le Fbnpqnefia peut i tre natu-
ralist et se multiplier dans les departemens raeridio-
nauY, et meme dans les lieux maritimes ou la rigueur
des hivers est tempered par Pair de la mer. MICH.

FRAXINUS, T. pL 3^3Jig A, H; L. J. G.
pi. 49. ORNUS , DALECH. T, ibid. Jig. 1,
K, L. Fresne ou Trine. CAL. O et COR. O;
ou CAL, 4-partite et COR. a 4 divisions alon-
gees lin^aires. ET. hjpogynts ; anth&res
sessiles dans les fleurs apetalcs , portees
sur un long filament dans celles qui sont
pourvues de corolle. Stigmate 2-fide. Sa-
mare ovale-oblongue, comprimle, terini-
n ê par line aile membraneuse et (?clian-
cree au soinmet; lqges i-sperraes (une
loge suj«tte a avorter ou' s'obliterant dans
la rnaturite ). — Tige arborescente; feuilles
opposes, rarement simples, presque tou-
jours ailee3 avec impaire; fleurs en pani-
cules terminales, paroissant avaut les
feuilles. Fleurs de V Ornus a 4 petal es, ou

V 3
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monopetales a 4 divisions profondcs, her-
uiaphf'odites; fleurs du Fraxinus ape tales
et polycpmes ? c'est-a-dire , hermaprodites
sur un individu, et simplement Femelles sur
un autre.

ERAXIVUS. Obscur. Quelques auteurs pr^tendent
qu'il vi«fc^Tun, mot grec qui signifie clohon, parce
qu'on se sert quelquefois du Fresne pour faiie des
elotures de baies,

OBS. Le Fraxinus et VOrnus ne devroieol-ils
pas former deux genres? Peut-etre faudroit-il les
rapprocber des Mrables^ quoique reux-ci soient
dipourvus de pdrisperme. Juss.

Le Fraxinus excelswry L. croit natorellement
dans nos forets. Son ecorce, cendr̂ Q et unie sur le
tronc, est lî se et verdatre sur les pet its rameaux. Ses
boutons, composes de 4 dcailles, sont ovales-obtus et
constamment noiratres. Son bois dur, tres liant, est
employ^ pour les pieces de cbarronnage qiii doiveut
avoir du ressort et de la courbure. CW sur cet arbre
de baute futaie quo se plaisent les moucbes cantha-
rides. L'uf^ge coptinu^ de la decoction de son £corre
passe pour gu6rir les fi^vres intermit ten tcs. — L*es-
pfece de Fresne nomm6e dans le Diet. Rotundifolia,
croit en Italie et en Calabre. II dfcoule naturellement
du tronc et des branches de cet arbre une liqueur
XYH claire qui sVpaissiL en grumeaux, etqu'on ap-
pclle marine en larmes. Celle qui decoule par le
moyen des incisions est la manne grasse.

Les Lilacles different des Acanthovdes par leur
corolle r^gfiliere et par la pr&etace-du perisperme.
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O R D R E V I .

LES JASMlNiES, JASMIN EM.

P L U S I £ U R S plantes de cette famille, re-
marquables, soit par l'elegartce de leur feuu-
lage, soit par le parfum suave qui s'exhale de
leurs fleurs, sont cultivles pour contribiier a
Fornement de nos jardins. Leur tige est fru-
tescente ou arborescente. Les feuilles qui sor-
tent de boutons coniques et ^cailleux, sont
presqiie toujours opposes , ordinairement
simples, raremcnt ternees ou presque ailees.
Les fleurs, disposes en corymbe pu en pa-
nicule, terminent les rameaux, ou sont situees
dans les aisselles des feuilles.

FRUCTIFICATION.

Calyce a quatre ou huit divisions plus ou
moins profondes. Corolle'tubuleuse £fguliere.
Etamines ordinairement deux. Ovaire simple;
style unique; stigmate bilob& Pericarpe
charnu , biloculaire disperme, ou unilocu-
laire et coutenant une, deux ou quatre se-
mences. Semences quelquefois arillees. Peris-
perme oleagiueux, ou cbarnu, ou cardlagi-
neux, quelquefois nul. Embryondroit; coty-
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ledons foliac&; radicule souvent superieure.
CHIONAKTHUS, L. J. G. pi. 39; LAM!

pi 9. GAL. 4-partite. COR. Tube tres court;
limbe 4-partite, divisions longues liufei-
res, Antheres presque sessiles, inserts
dans le tube. Drupe contestant un nojau

^trie, i-speKne. P&ispenne 0. — Ar-
bres; feuilles simples; fleurs semblables a
celles du Fraxinus ornus L . , disposes en
corymbes axillaires et terminaux, quel-
quefois triandres.
CHioNANTHrs,yJei/rr/em>ige, en grec; ainbi nora-

'in6, parce que les grappes de fleurs dont il est char-;
g6, le font paroitre cornme comert de neige.

OBS. Le TKOUINIA de THU£B. estrong6nere
de Chionanthus. Juss.

OLEA, T. pi 370; L. J. G, pi g3; LAM.
pi 8. Olivier. CAL. petit, 4 - dente. COR.
infundibuliforrac; tube court; limbe 4-fide,
Stigmate un pen epais a deux divisions
£chanfr£es. Drupe renfermant un noyau
j-loculaire et i-sperme dans la maturity
( 2-locuIaire' et a-sperrae, avant la matu-
rity )• P^risperme ol̂ agineux". *- Feuilles
toujours vertes, ordinairenient opposes;
fleurs en pailicules Axillaires 011 terminates.
OLEA ( PI.) vient da'mot grec Elaia, dont se ser-

voit Theophraste pour d6signer la meme plante.
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OBS. UOlea europcea croit naturellement dans le
iidi de l\Enrope. L'huile qii'on retire de ses fruits

est infhiiment supeVieure a celle que fournissent
plusicurs aulr^s v^gc'lnux. — Dans YOlea ametica-
na , les Seurs Sont polygames et disposers en grap-
pes courtes, les decoupures de la corolle sont iviV1-
chies, et le style est presque nul. Cette plante ^t

i dans le jardin de Ccls, ffinsi que les Olea
-apensis undulata A I T . , fragratis THUNE. etc,

PHILLYREA , T. pi 367 ; L. J. G. pi 9z ;
LAM. pL 8. Fiiaria. CAI* tres petit, 4-dente.
COB. counter, 4-fide. Baies-loculaiie; loges
i-spermes ( UJie loge sujette a avorter ).
P^rispenne charnu. — Feuilles loujours
vertes; fleurs rarnassees dans les aisselles des
feuilles. Stigmate siuiple et un peu epais,
LINN.

PHIILYRKA (Diosror, ). Les Grecs ont dono£ re
noni nu Tilleul; les Latins Temployoient pour de-
signer lY'corre de cet arbre (1),

MOGORKJM , J. LAM. pi. 6. NYCTANTHES ,
L. G. pL 106. Mogori. CAL. 8-Hde. COR.
tubuletise ; limbe 8-partite, ouvert. ET .
dansle tube. Baie ordinairement didyme.
2-loculaiie Juss. ( i-loculaire, G^ERTN. )
2-sperme. Semences arillees. Perisperme

/ ) : pkilya cprdr,/r+

• HOP. . Oil' liv. 1.
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cartilaglneux. Radicule inferieure.—Fleurs
terminales ou axillaires, presque en co-
rymbe, quelquefois 10-12-fides.
MOGORIUM , nom de pays.

JASMINUM,T. pi 3 6 8 ; L . J . L A M . pi. 7.
Jasmin. CAL 5-dente ou 5-fide. COR. tubu-
leuse; limbe plane a 5 divisions obliques,
ET. dans le tube. Bate r-loculaire 2-sper-
me ( une semence sujette a avorter ). Se*
mences arillees. Ferisperme peu sensible.
Radicule infericure. — Feuilles rarement
simples, plus souvent lern^es ou presque
ailees-, quelquefois alternes; pedoncules
axillaires ou terminaux multiflores.

JASMIITUM , mot turc.

OSS. Le Jasmin rommnn qiri est originaire des
Indes, ne donne point de fruits dans nos climats j
mais on le multiplie facileraent de marcottes, et
raeme de boutures. •— Alton rapports a ce genre
les Nyctanthes sambac et glaucum, L.

LIGUSTRUM, T. pi. 36 7 ; L. J. G. pi 9a;
LAM. pi. 7. Troene. CAL. ties petit, 4-
dent^. COR. Tube court; limbe ouvert, 4-
fide. Baie 2-loculaire, 4-sperm«. Semences
•deux dans chaque loge, ou plus rarement
une seule, par 1'efiFet de ravortement. Pc-
risperme presque cartilagineux. — Feuilles
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simples; fleurs disposes en panicule termi-
nate, quelquefois 3-andres.

LIGUSTRUM ( Virg. PI. ) ; ainsi nommd, parce
que le Ligustrumvulgare croissoit en abondance dans
la Ligurie, contr6e d'ltalie.

OBS. Led" Jasminies ont une grande affinitd avec
les Lilac£es, soit par leur corolU r6guliere,'soit
par lenombre des famines; mais elles en different
sur-tout par la nature du fruit. Elles se rapprochent
des Pyr6nac£es par le p6ricarpe qui est ckarnu ou
bacciforme dans un grand nombre de genres de cette
famille.

O R D R E V I L

P T R E N A C i : E S ; PYRE HACK A.

JLJES plantes que renferme cette famille, ont
eie nominees Pyr^nac&s a cause de la nature
de leur fruit. Elles sour placees entre les
Jasmin^eset les Lahiees, parce qu'elles ser-
vent, pour ainsi dire % de lien a ces deux
families. En effet, les premiers genres dont
le fruit est une baie, orrt un rapport mar-
que avec le Troene, le Jasmin , etc.; tandis
que la Verveine , dont les sentences sont
presque nues, a une grande affinite avec
les Labiees qui sont gymnosperme?. La tigc
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des Pyrenac^es est presque toujours frutes-
cente. Les feuilles sont souvent simples, et
ordinairement opposees. Les fleurs varient
dans leur disposition; tantot elles sont poi-
s e s sur des p£doncul&s rameux, rtres longs
et opposes, clout 1'ensemble forme un co-
rymbe ou une panicule; tantot lcurs pedon-
cules sont simples, courts et alternes surl'axe
d'un epi ou d'une grappe.

F R U C T I F I C A T I O N .

Caljce tubuleux, souvent persistant. Co-
rolle tubuleusc, k limbe communement irre-
gulier. ^tamines quatre, presque toujours di-
djnames, rarement deux ou six. Ovaire sim-
ple, style unique; stigmatesimple ou bilob£,
quelquefois coud& Fruit, p^ricarpe charnu
contenant 1 - 4 osselets, rarement sentences
nnes et agglutinees par un tissu utriculaire.
Ferisperme nul. Embrjon droit; cotyledons
presque foliacfe; radicule inferieure.

§. I. Fleurs disposees en corymbc.
Piricarpe charnu.^

CLERODENDRUM, L. J. G. pi. 67; LAM.
pi. 544. CAL. campanula , 5-•fide. COR.
infundibuliforme; tube grele cylindrique;
limbe 5-partite presqu^gal ouvert, divi-
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sions presque unilat^rales. ET. tr& saillan-
tes. Stigmate simple. Baie recouverte par
le calyce, 1 - loculaire , contenant quatre
osselets 1 -vspermes , s'ouvrant sou vent en
quatre parties dans la maturity. — Ar-
brisseaux; p&loncules • a&illaires ou ter-
minaux, multiflores.
CLERODENDRUM, atbre heureuxfen grec.

0V1EDA, L. J. G.mPL 57; LAM. pi. 538.
VALDIA, PLUM. nov. gen. pi. 24. CAL,

campauul^, ouvert, 5-fide. COK. infun*
dibuliforme; tube grele, tres long, dilat£
au soipmet; limhe court, 3-lob6, pres-
qu'^gal. ET, tressaillantes. Sligmate simple.
Baie recouverte par le caljce, 1-loculaire,
contenant 4 ossclets i-spermes (deux sujets
a avorter), se dessechant dans la maturite,
et s'ouvrant en 4 parties. — Arbrisseaux;
pedoncules multiflores, axillaires ou ter-
minaux.
OVIED\, du uoui d'un Espagnol qui a fait con-

aoitre plusieurs plantes d*Am6rique dans son his-
toire g6n6rale des Indes occidentales.

VOLKAMERIA, L. J. G. pi. 56; LAM. pi.
544. GAL. turbind, 5-fide ou presque entier.
COR. tubulee; tube long, cylindr^cd; limbe

-partite presqu'egal ouvert, divisions pres-.
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que tournees d'un seul cote. ET. unilat^rales
saillantes. Stigmate 2-fide, inegal. Baie con-
tenant deuxobselels2-loculaires, 2-spermes.
—- Arbrisseaux; base drs petioles sou vent
persistante; pedoncules3-flores, terminaux
et axillaires.
VoLKA*lERi\i du nomd'un Botaniste allemand.

^GIPHILA, L. J, LAM. pi. 70. CAL. petit,
campanule, 4-dente, persistant. COR. in-
fundibuliforme; tube alongl; limbe plane,
4-fide, igaLJ^T. de grandeur egale, sail-
lantes. Stigmates 1, oblongs. Baie conte-
uant quatre osselets i-spermes, dont quel-
ques-uns sujets & avorter. — Arbrisseaux;
pddonculestrichotomes, multiflores, supra-
axillaires.

-SCGIPHILA, aimie des boucs, en grec.

CALLICARPA, L. J. G- pi. 94; LANL.pl.
69. CAL. campanule, 4-fide. COR. tubulee;
limbe 4-fide, egal.ET. de grandeur ^gale,
saillantes. Stigmate simple. Baie i-loculaire,
con tenant quatre osselets i-spermes. —
Arbrisseaux tomenteux; fleu*'^ axillaires f

presque verticill&s , pedonculeV dichoto-
mes, multiflores.

C^LLICABPI, beau fruit, en grec.

OBS. L'embryoa 4u Callicarpa est entoure,
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Gcertner, d'un gerisperme charnu, et sa radiculeest
supgrieure.
VITEX, T. pi. 373; L. J. G. pi. 56; LAM.

pi. 541. Gattilier. GAL. court, 5-dente.
COR. tubuleuse, a-labiee; tube grcle, cy-
lindrac£; limbe plane a 5-6-lobes inlgaux.
Stigtnate 2-Tide. Drupe njoi?, contenant un
osselet 4-loculaire, 4-spernie. — Arbris-
seaux; feuilles ordinairement digitees, rare-
rnent simples, ternees ou ailees; fleurs ver-
ticillees , disposes en panicule , souvent
t.vminales , peduncules presque toujours
3-flores.

VITEX , derive de Pallemand wyd, qui ddsigne le
Viburnum, d'oft ont 6t& formes les mots latins Vitilis
et Vitex.
CORNUTIA, PLUM, nov.gen. pi. 17; L. J.

LAM.pi.541. GAL. petit, 5-dente, persis-
tant. COR. tubulee, 2-labi^e; tube cylin-
drique; levre superieure 3-fide presque
^gale, levre inferieure 3-fide, lobes lateraux
tres courts. Quelques ^iamines saiLiantes.

' Stigmate 2-fide. Drupe i-sperme.—Arbris-
seaux i^ttge 4-gone ; fleurs axillaires ou
termjfiales disposees en panicule, p^don-

trichotomes.
, du nom d'un Eotaniste francais.

GMELINA, L- J, G. pi. 56; LAM. ^.542.
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CAL. ties petit, 4-dente'. Con.
dilatee et ventrue a son oriiice ; limbr 2-
labii; ; Icvre supericure en vbtite , lcvre
inferieure plus courte 3-loBee. Sligroale
simple. Drupe mou, contenant un osselet
3-loculaire; loges latdrales i-spermes, l'in-
ferieure sterile. G^ERTN. — Arbres ties epi-
jieux ; fleurs presque semblables a celles de
la Digitale.
GMELINA, du nom d'un Bptaniste allemand ,
Tubingue, ville de Souabe.

§. 11. Fleurs disposdes en dpi. Pericarp*
charriu.

CITHAREXYLUM, L. J. G. pi- 56; LAM.
pi. 545. Bois de Giuttarei CAJL* canipanu
5-dcnte ou presqun enliei\i3oR. infundi-
bulilorme ; lube insciislblenient -dilate ;
limbe plane ouvert , a 5 lobes presque

aux. KT. uon saillanies. Stigniate capite.
Baie contenant'deux ossttcis 2-]oculaires;
logos i-spennes. — Arbrisseaux ; icuilles
quelquefois presque alternes urs dis-
po.stV^ in fyte laches, terniinau
laires.
CITHAREXTLI w, bois de Gi en

DURANTA, t.&&pk-5j; LAV:pf.
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CAL. tronqu6, presque 5-fide. COR. infun-
dibuliforme ; tube un peu arqu6; linbe
a 5 lobps presque e^aux. ET. non sail-
1 antes. Strgmatc simple. Bale i-locnlaire,
entieiement recouverte par le caljce per-
sistant et resscrre' a son sqmuiet , conte-
nant quatre osseleis 2-loculaires; loges i-
spermes. — Arbrisseaux; rameaux 4-gcmes;
fleurs disposdes en ^pis ladies , axillaires
ou terminaux. Epines axillaires dans quel-
ques especr

DURANTA, du nom d'un Botamsle italien.

LANTANA , I. J. G. ;;/. 56; I 40.
CAMARA , PLUM. not?, gen. pi. 2. CAL. 4-
dent£, court. COB. iiypocraterifprmv: tube
grele, oourbe; limbe plane a 4 lobes ine-
gaux. ET. dans le rube. Sliguiate cpude-
Drupe inuu 1 contenant on osseiet 3-locu-
laire; deux loges supeiieures 1 -spennes ,
l'fnferieure sterile. — Plantes frutescenti
rarement herbages; tige4-gone; rameaux
quelqueibis charges d'aiguillons crocbufi •
flours raaproch^es en pacjuets orabellifbr-
m itlaires et p^doncules, munies cha-

une brae tee. -
1 , synoivymecle Viburnum , dans lesMerita

Kcieas.

X
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SPIELMANNIA, J. LAM. pi. 85. LANTANA ,
L. GAL. 5-fide.CoR. hypocrateriforme; lube
de la longueur du cahxe; oriiice velu;
limbe plane a 5 lobes presqud egaux. ET.
clans le tube. Stigmate coude\ Drupe con-
tenant un osselet 2-loculaiie , 2-sperm e.
— Aibrisseau ; feuilles superieures alter-
nes; fleurs solitaires axillaires.

SPIEL MAN NI A, cUinom crun IS aturaliste alsacien.

§. I I I . Fleurs en epl. Se/nences nues.

VERBENA, T. ph 94; L. J. G: pi. 66 ;
LAM. pi. 17. CAT,, a 5 dents, dont une
comme tronquee , persistant. COR. infun-
dibuliforme courbee; limbe 5-fide indgaL
E T . 4, non saillantes. Stiginate obtus. Qua-
tre semences nues, agglutin^es par un tissu
utriculaire. — Herbes ou arbrisseaux ;
feuillesopposees; fleurs muniesd'une brac-
tee, disposees en epi court ou alonge\
VERBEN-V (PI.) , o'est-a-dire, ve.neris vena. On sait

que oelte plantc etoit en jjrande vogue chez les magi-
cienik^, f{»i I'employoient stir-tout | 'nir tarher de
rallr.iiu 1 les fi3»>̂  d'un ammir prei

ZAPANIA, LAM. pi 17, V J.
BLAIRIA, G. pL 56. CAL. 4-dente, o
Cou. tubuleuse; tube cyliridrique; !ii
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ouvert, 5-lob£, in£gal. ET. 2 ou 4, non
saillantes. Stigmate coud& Deux semetices
recouvertes par lecalyce change et elevenu
comme • 2-valve- — Feuilles quelquefois
ternees.

, (In 110m d'un Botanisle milanois.

• IV. Genres qui onL de Vafjinile avec
les Pyr6nac6es.
es qui on
les Pyr6nac6es

SELAGO, L. J. G. pi. 61; LAM. pi. 5z 1. GAL.
tubuleux 4*5-fide inegal. COB. bypocra-
teriforrae; tube court ou along^ filifornie;
limbe plane 3-5-fide £gal ou illegal. ET.
4 didjnames. Style 1; stigmate simple.
Sentiences 1-2 recouvertes par le calyce.
P^risperme cbarnu; radicule supdrieure.
— Herbes ou arbrisseaux; feuilles alternes;
fleurs en ^pis ou en corymbes.
SEL\GO, du mot latin Seligo, parce que les Drui-

des fesoient grand cas de.cette plante.
OBS. Les espfeces dont la corolle est reguliere,

appartienoent peut-etre a un autre genre, et meme d
un autre ophe. Juss.

HEB^STRETIA 9 L. J. G. pi Si; LAM.
CI. CAL. spathiforme ^chancre, fen-

rdu profondement en dessous. COR. tubu-
leuseirr^guliere; uneseule l^vre supericure

X 2
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4-fide. ET. 4. didj'names. Style 1 ; shgmate
simple. Capsule i-!oculaire, 2-valve, a-
sperme. Semences au fond de la capsule;
tunique inierieure de la semence renflee,
cbarnue et inutant eu quelque sorte un pe"-
rispenne ; radicule superieure,. — - Plautes
herbacees ; feuilles alternes lineaires; fleurs
munies de bractees 3 presque verticillees,
disposers en epis.

HEBENSTRETIA, du nom d'un Naturaliste, Pro-
fesseur de MtSdecine a Leipsic.

OBS. La famille des PyrtSnacees est divide en
miatre sections. La premiere et la Iroisi&me sont
H6es ensemble par le moyen di\ Lantana, qni est
pla.c6 dans la seconde , et crui a autaut de rapport avec
le Verbena qu'avec le Vite,x. Les genres de la crua-
trieme section ont quelque aifinit6 avec les genres
prec^dens, mais ils s'en ^loignent par plusieurs ca-
racteres : le Selago paroit en difKrer sur-tout par la
presence du p£risperme, et YHebeastritia par la na-
ture de son fruit.

Les Pyrenacees ditTerent sur-lout des Jasminees,
par la nature du fruit ct par le nombre des 6la:nincs ;
eiles se rapprocheut des Labices piu: les semences
qui sont uiies dans quelcrues genres, par I'^bsenc
du perispei me, et par les examine*
names dans Tune et l'autre fauatlfe.

didv-
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LEG LABl£ES, LABI AT JR*

JLES Labiees presenters un groupe de plan-
tes evidemraent rapproch&s par la Nature.
11 est facile de rcipporter ces plantes & fa
famille qui leur convient; mais il est sou-
vent tres difficile de determiner le genre au-
quel elles doivent appartenir. En effet, les
veg&aux qui constituent une famille parfai-
tement naturelle, dtant conformes dans un
grand nombre de caracteres, sur-tout dans
ceux qui sont les plus importans, les genres
ne peuven! etre fonde's que sur les differen-
ces, sou vent trks legeres, que pre sen tent les
organes de la fructification. On pent meme
avancer, comme Tont deja observe plusieurs
Botanistes, qne les genres sont d'autant plus
artificiels, cjue les families dont ils font par-
tie, sont*f>ius naturelles. La famille des La-
bi^es ripest pas la settle qui vienne' a Tappui
de^cette v^rite; les Ombelliferes, les Cruci-
ieres, les L^gumineuses, etc. en fournissent

ilement une pteuve frappante.
X3
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Les Labiees ont une racine presque tou-
jours fibreQse, rarement tubfreuse. Liiur tige
communenipnt herbac^e, est tetragone, ra-
meuse, a ranieaux opposes. Les ieuilles sim-
pies, U le plus souvent entieres, ont une
situation semblaHe a celle des rameaux. Les
ileui*s, ordiiidireiuent munies de bract&s ou
de soies, sont presque ton jours disposees en
anneau ou verticill<*es, terminates ou axil-
laireb. Ces fleurs ont communeraent une co-
rolle hi labile, c'est-a-diie, que le limbe forme
deux levres plus ou moins rapproch£es. La
Icvre superie^ure en general moins large que
l'inlerieure, recouvre les Etamines. EUe est si
courte dans quelques especes, qu'elle paroit
enlierement nulle. II arrive quelquefois que
la corolle est renvers^e ou naturellement ou
par TelFet de la torsion du tube; dans ce cas,
la levre qui est situ^e inferieurement est rrfel-
lement la superkmre^ puisqu'elle est ordinai-
rement plus peiiie^ et puisque les elamines
sont pench&s'sur elle.

FRUCTIFICiTIOIT.

Caljce tubuleux quinquefide ou Jbihbi^/
persistant. Corolle tubuleuse irreguliere,s>r-
dinairemcnt bilabice. famines quatre (deux
quelquefois sujettcs a avorter ), didjnames,
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ins^rees sous la fevre superieure de la co-
rolle. Ovaire simple quadniob£, librp; style
unique, naissant du receptacle en I re les lobes
de l'ovaire; stigmate bifide. Fruit, qua tie
semences nues9 droites, situees au fondtlu
caiyce qui persiste. et attaches par lcur base
a un placenta commun peu saillant. Em-
bryon droit depourvu de perisperme; coty-
ledons planes; radiculeanferieure.

OBS. Les v^g6taux de cette famille oot, selon
Pobservation de Jussieu, une vertu stomachique et
cordiale, qui paroit provenir d'un principe amer et
aromatique qu ils contiennent. Ces deux dernierea
substances 6tant r îmies se corrigent inutuellement,
et fortnent un mixte salutaire qui r&>idedanspresque
toutes les Labides, ma is avec des proportions diffe-
rentes. Far exemple , Taromate domine dans la
Sauge, l'amertume dans la Germaudree ; aussi ces
plantes ne doivent pas etre employees indiffcrem-
ment Tune pour l'autre. La Sauge reinedie anx gran-
des affections des nerfs; eHe rappelle la vie et le
mouvement dans ces organes: la Germatfdreeranime
lc ion affoibli fles fibres de Testomac.

r

I. J}+,ux Eta mines fertiles 9 et deux
avortees.

LJTGOPUS, T. pi 89; L. J. LAM. pi 18.
GAL, tubuleux 5-fide. COR. tubuleuse 4-



328 CLASSE VIII , ORDRE VIII.

lob& presque £gale, lobe suplrieur plus
large &hancr£. ET. ^cartees. — Herbes;
feuilles sinuses ou pinnatifides; fleurs axil-
laires verticillees sessiles.
LYCOPUS, Pied de loupf en grec.

AMETHYSTEA y L. J. G. pi. 66; LAM.
pi. 18. CAL, campanule 5-fide. GOB. tu-
buleuse presqne^labiee; levre superieure
a deux lobes ourots, levre inferieure a 3
lobes t le moyen plus long concave. St> le
courb^ en dedans a son sommef. ~ Fleurs
en corymbes axillaires et terminaux.
AM^THTSTEA, ainsi nonuni, ft cause de la cou-

leur des'fleurs.

CUNILA, L. J. LAJ*. pi. 19. CAL. cylin-
drique 10-strie 5-dent^. COR. 2-labiee;
levre superieure droite plane echancree,
levre inferieure 3-lobee. Semences au fond
du caljce dont Porifice est ferm^ par des
poils. — Fleurs en corymbes ou en verticil-
les axillaires et terminaux.
CUNILA (Fl.)» nom que les Anciens donnoient

h une espece de Sarriete.

ZIZIPHORA, L. J. G. pi. 66; LAIVLJPA i a
CAL, presque cylindrique slrie 5-di^te,
baî bu a son qrifice. COR. 2-labi^e; le^c
supdrieure reflechie entiere,levre inferieure
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3-lobee. — Fleurs en paquets axillaires
terminaux Port du Thim.
ZIZIPHORA, qui porte ie Zizi; de de

l'un est indien et Tautre grc

MONAPDA , L. J. G. pL 66; LAM. pi. 19.
CAL. cylindrique strie* 5-ilente. COR. c\ -
lindrique 2-labiee; levre superieure droile
^{roite entiere envelofcant les tontines,
levre inferieure r^flecliu; plus large 3-lobee,
lobe moyen plus long. Antheres oblongues,

^vaciliantes. —'Fleurs axillaires veiticil-
lees, ou capitees.et terminales.
1
 VARDA , du nom d\m Botaniste espegnol.

ROSMARINUS, t pi. 92; L. J. LAM.PL

19. Roman n. CAL. com prime' au sommet
et 2-labie; levre superieure entiere,rlevr<
inferieure 2-fide, Con. tubuleuse 2-labiee;
tube plus long que le cal\ cc ; levre supc-
rieure 2-parlite, levre infe'rieure 3-fide, di-
vision mojfenne forr g:ande concave. ET.
saillautes; filamens subules, arque's, dentes
lateralcn^ nt a leur base. — Sous-arbris-
sea rs verticillees en epi terminal.

-, rosee de la mer.

9, Lcs fleurs chi B'omnrin , disi^I&s avec
• !~de-vie, donnent la liqueur connite sous le nom
\Eau de la Reine d*Hongrie,
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SALVIA, T. pi. 83; L. J. G. pL 66; LAM.
pi 2O. HORMINUM et ScLAREA , T. pL 82.

Sauge, Sclarde y Orvalc y Ormin. GAL. •
presque campanule strie 2-lal)ie; levre su-
perieure j-3-dent^e, levre infcrieure 2-fide.
(̂ OR. tubuleî se 2-labiee;'tube insensible-
ment dilate, comprimc a son sommet,
plus long que l^calyce; levre superieure
envoute entierewi echancrfe, levre infe-
rieure 3-lobee, lobes lateraux etroits, lobe
mojen plus grand et arrondi. Filamens des
elamines arqu^s, porles chacun transver*
salement sur un pivot et versatiles, libres
dans toute'leur longueur, comics a leur
base, munis a leur sommet d'une anth^re
oblongue i-loculaire. — Hcrbes ou sous-
arbrisseaux; fleurs i-3,sortant de Taisselle '
d'une feuille ou d'une bractee , souvent
disposees en ^pi.
SAL VIA ( PI .) 9 de salvare, h cause des grandes

veitus qu'on lui atlribue.

O&. On trouve souvent dans les corolles des
Sauges deux petits rudimens d¥tant^es stdriles,
sous la forme de glandes p6dicell£es. —N^a levre
snpericure est concave , en forme de cuille\dans
VHorminum, T. — Dans le Salvia cretica, Ifc ]e

calyce esi diphvlle, l'ovaire est surmont6 de deux
s, et les semences avortent, JusSr
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COLLINSftftlA, L. J. G. pL 66; LAM- pL
21 - CAL. 2-Iabie; levre supwieure 3-dentee,
levre inferieure 2-fide. COR. infundibuli*
forme , irregulierc; tube tres long; limbe
comme2-labi£; levre supcrieure trescourte
4-lobee, levre inferieure tr<»s longue fnul-
tifide ou frangee. Semence 1 (3 avortees ),
globuleuse. — Fleurs fli panicule teimi-
nale.
COLLINSONIA, du nciu d'nn Membie dc la Soci&e

royale de Londrcs.

§. II. Qiiatre Etamines ferliles. Coroile
unilabide, Uure supericure presque mille.

BUGULA, T. pi. 98; .T. AJUGA. L. LAM.

pi. 5oi. Bugle. CAL. 5-fide prcsquc ^gal.
COR. tubuleuse labiee, levre superieure tres
petite 2-dentee, le\re inferieure 3-lobce,
lobe moyeu grand en ccrur rcnverse, —
Tige rampante stolonifere; fleurs verticil-
lees, disposees en epi terminal; corolle du
Buguld Ofimta/is, L. renversee.
BuGULA/vicnt, a ce que lVu cioitjd'un ?ncien

mot frajsraib/2?Mg/e, qui biguifie la mexne pJante.

TEJ7CRIUM. T. pi. 98; L. J. LAM. pL 5oi.
CH^MiEDKTS, T. pL 97. CHAMiEPITIS, T,
pL 98. POLIUM , T. pL cyj. SCORDIUM ,
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CAV. Plant. Hisp. />/.• 3i. Germandrie
Ivette. GAL. 5-fide, ordinairement tubu-
leux. COR. tubuleuse labiee; tube court;
levre superieure a deux decoupures r£fle«-
chies sur les cotes, levre inferieurp, 3-lob£c,
lobe moyen plus grand ( oil corolle i-labile,
levre inferieure 5-iobee ). ET. saillantes^ si-
tu^es dans la scission de la levre supd-
rieure.—Flanles ordinairement herbacees;
fleurs du Polium capitees terminates; fleurs
des Teucrium et Chamcpdris axillaires pn
terminales cparses; fleur terminate du Teu-
crium cam-panutatitm campanulee regu-
liere 5-6-lobfe et 5-6-andre. J,uss.
TEUCRIUM (Dioscor.* PI . ) , du nom de Teucer,

prince Troyeu.

§. III. Quatre £tamines fertile*. Corollc
bilabiee. Calyce quinquefide.

S ATUREI A $ T. L. J. LAM. pi. 504. CALA-

rrHA , T. THYMBRA , T. THYMUS , T-
Trriete. CAL. tubule strie. JGOR. tubu-

leus»e 2-labiee; levire sup^rieureU^oite ob-
tuse legerement dchancrfe, levre inferieure
ouverte 3-lobee, lobes obtus presque ̂ gaux.
ET. ^cartees. — Fleurs verticillees dans le
Thymbrd T. , capitees terminales dans le
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Thymus T. , axillaires porl&s stir des pe-
doncules i-3 flores dans le Satureid T. ,
multi flores dans le Calarninthd T.; feuilles
ponctu£es dans quelques esp^ces; tiges quel-
quefois suffrutescentes.
SATUREIA, du mot arabe Satar9 quid&igne, dans

celte langue, la plus grande partie des Labiees,

HYSSOPUS, T.pLgS; L. J. LAM. pi. 5o*.
Hysope. GAL. oblong ldgerement strî . COR.
tubuleuse 2-labide; tube cylindrique de
la longueur du caiyce ; l&vre sup&rieure
droite plane couite ^chancrde, levre in-
fericure 3-lob^e, lobe mojen grand en
coeur renverscS crenel .̂ ET. ecartees. — P£-
doncules rauitiflores axillaires; corolle de
VHyssopus lophantuSy L. renvers^e.

HYSSOPUS (Dioscor. Pl.)> d'un mot oriental qui
signififi la meme cliOi>e -9 Ezob en hgbreu, Zouffa
en arabe.

NEPETA, L. J. LAM. pi 5oa. CATARIA,

T. pi. 95. Tube de la corolle along£ cour-
be ; orifice ouvert; linibe 2-labie ;
superieurf droite ^chancr^e , levre
rieure»3-lobce, lobes lateraux tres courts
reflechis , le mojen plus grand concave et
crenel^ ET. rapprochecs, — Fleurs verticil-
lees, disposees en panicules ou en cpis ter-
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minaux; pedoncules multiftares. Bract£es
larges dans quelques especes, et plac£es
sous les verticilles. "
NEPETA (PI. ) , du nom d'une ville d'ltalie.

BYSTROPOGON, L'HtaiT. Sert. Angl. pi.
22, 23. NEPETA , BALLOTA , MENTHA , L,

CAL. 5-ariste, barbu a son orifice. COR. 2-
labiee; levre superieure 2-fide, Jevre in-
ferieure 3-lobee, lobe mojen plus grand.
ET. ecartees. — Arbrisseaux et sous-arbris-
seaux; feuilles rareuient ponctu^es; fleurs
en tetes ou en corjmbes axillaires ou tcr-
minaux \ pedoncules quelquefois dicho-
tomes. * ,

BYSTROPOGOV , cldture, barbe, en grec; a cause de
Torifice barbu du caljce.

OBS. L'H6ritier rapporte a ce genre les Nepeta
pectinata% Ballota suaveolens et Mentha canarien-
*is, L. Parmi le* autres espfeces qu'il decrit, il ea
est deux: qui fleurissent tous les ans chez Cels, sa-
voir, les Bystropogon plumosum et punctatum.

PERILL A, L. J. LAM. pi. 5o3. D^coupure
'djfcp^rieure du caljce, tr&s courte.-GoR.

presque semblable k eelle An^JS^peta ; lobe
mojen entier. ET. Ecartees. Sijlev2-parlite.
— Fleurs disposees en ^pis axillaires.
P B RILL A 9 du nom d'un Mudecin francais?

HYPTIS, JACQ, Icon, ran vol. iypl. u 3
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et 114; LAM. pi. 607. CAL. turbine; d&-
coupures droites prescjue £gales. COR. ( nen-
versife ) tubuleuse *2-labiee; tube insen-
siblement. dilate; limbe ouvert;~ levre su-

'plrieure droite a-fide, levre inferieure 3-
lobee, lobes laldraux planes, le moyen
plus grand concave. ET. pfench£es sur la
levre inferieure. Stigmate simple ou 2-fide.
— Arbris^eaux ou sous-aibrisscaux. Dans
YHyptis vcrticillata 9 flours petites, axil-
laires, distinctes, presque sessiles, comme
verticill^es; daift VHyplis capitata ( Cli-
nopodium rugosum L. ) , fleursen une tSte
port^e sur de longs p^doncules, et entour£e
d'un involucre polyphjlle.
HYPTIS , renveisd, en grec; ainsi nomm6, a cause

de la situation de la corolle.

EAVANDULA , T. pi. g3; L. J. G. pi. 66;
LAM. pi. 504. ST^CHAS , T. pi. g5. La-

vande y Spic , Stce.ch.as. GAL. stri£ obs-*
curement dent̂ ^ muni d'une bract^e a sa
base. COR. renvers^e; tube cjlindjjMue
plus long <que le calyce; limbe obscuf£-
inent 2-labie , partage en 5 lobes arrondis
presque egaux. ET. dans le tube.—Herbes et
sous-arbrisseaux; fleur en epis terminaux.

4ii du Sicechas T. court,«errf, surmont^
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de plusieurs bract&s ou feuilles grandes
et colorees.
LAVANDULA, du mot lavarcy parce qu'on l'em-

ployoit dans les baiiis.

SIDERITIS, T. pi. 90; L. J. LAM. pi. 5o5.
STACHYS , T. MARRUBIASTRUM ,• T. Cra-

paudine. CAJL. tubuleux oblong. COR. tubu-
leuse, 2-labiee ; tube ordinairement plus
long que le caljce; levre sup^rieure 2-I0-
b^e, levre inferieure 3-lobee. lobes lat^-
raux courts aigus, le moyen plus grand
presque arrondi crenel^ ET. dans le tube.
Deux stigmates inegaux, le superieur cylin-
drique concave tronqu^, linferieur plus
court engainant Tautre a sa base.—Plautes
heibac^esousuffrutescentcs, ordinairement
tomenteuses; fleurs verticillees disposees en
^pi terminal; verticilles souvent munis d&
bract^es concaves et ciliees. Gorolle du Mar-
rubiastrum T. a peine ^gale au caljce; lewe
sup^rieure droite dans \eSideritis T . , pres-
cm'en voute dans 1« Stachys T.

SIDEBITIS (Dioscof. Pl.)> d'un uio\grcc qm si-
gnifiefir; ainsi nornnig, parce qu'on &'enservoil pour
guerir. les blessures.

MENTHA, T. pi. 89; L. J. LAM. pi 5o3.
Mcnthc. COR. un peu plus longue que le.

caljce,
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calyce, 4 - lobee presque £ga1e ; lobe su-
perieur plus large echaucre. ET. ecartdes.
— Herhes tres odbrantes; fleurs verticil-
Ides axillalres, ou dispdsees en epis tenni-
naux.

MENTHA ( Tkeophr.), on connoit ce cjue dit la
Fable sur cette plante.

GLECOMA, L. J. LAM. pi. 5o5. CALAMIIT-

THA , T. Lierre terrestre* GAL. oblong tu-
buleuxastri£. Con. tubuleuse 2-labiee; tube
insensiblement dilate, plus long que Ie ca-
lyce ; levre supSrieure 2-fide, levre infe-
rieure 3-fide, division mojenne plusgrande
cchancree. Antheres rapprochees par paire
( en forme de croix double ) avant l'&nission
da pollen. — Herbe rampante; fleurs axil-
laires.

GLECOUA (Diotcor.) , d'un mot grec quid^signe
la plante nommee vulgairement Pouliot.

LAMTQM, T.pl. 85; L. J. LAM. pi. 5o6. La-
mier, Ortie blanche. CAL. tubule 5'-dent6
ariste, ouvert au sommet. COR. tubuleuse
2-labiee ; Ji'ifice dilate muni de chaque
f ote sur ses bords de dents r£fl£chies;
limbe ouvert, levre superieure en voute
souvent entiere, levre inferieure plus courte
2-lobde. — Feuilles florales souvent sessiles;

2. Y
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fleurs axillaires sessiles presque verticil*
l£es; bractees setiformes; corolle ordinai-
rement pubescente > quelquefois cr£nelee a
son limbe.
LAMHJM(P1.)> du mot latin Lamia; ainsinommd,

a cause* de la forme de ses fleurs.

GALEOPSIS, T. pi. 86; L. J. LAM. pi. 5o6.
CAL. 5-dente.arisle, quelquefois piquant.
COR. tubuleuse 2-labiee; tube court; ori-
fice un peu dilate y muni sur chaque cote
d'une dent acuminee; limbe ouvert; levre
sup&'ieure en voiite legerement cr£nel£e,
levre inferieure 3-lob^e^ lobes laterauxpe-
tits, le moyen glus grand ^chancre cr^neld.
—Fleurs veriicillees axillaires; bractees su-
bul^es. Corolle du Galeopsis Galeobdolon ,
depourvue de dents. Juss.

GALEOPSIS ( Dioscor.), figure de Belette, en grec j
a cause de la forme de ses fleurs.

BETONICA, T. pi. 96; L. J. LAM. pi 507.
Be to in e. CAL. tubul£ 5-ariste. COR. tubu-
leuse 2-labile; tube cylindrique courbe,
plus long que le caljce; êvre sup^rieure
plane arrondie droite entiere, levre infe-
rieure 3-fide, division moyenne plus large
echancree. — Tiges souvent simples; fleurs
verticill^es disposes en <?pis terminauiu
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BETONICAJ, corrompu de Veton\qa, mot forme du
nom d'un peuple <jui habitoit la partie sud-ouest de
rEspagtie. (Quia Vetones earn invenenint, PL. lib*'
a5, cap. 8).

STACHYS, T. pl. 86; L. J. LAM. pl. 5og.
GALEOPSIS, T. BETONICA, T. MARRUBIAS-

TRUM , T. SIDERITIS , T. CAL. tubule an-
guleux 5-denle acurain^ inegal. COR. tu-
buleuse 2-labiee; tube court; orifice gib-
beux en dessous a sa base; l&vre supe-
rieure droite en voute souvent echancrde
( sa forme varie selon les e&peces ), levre
in&rieure r̂ fldchie sur les cotes 3-fide,
division mojenne plqs grande ^chancr^e.
ET. rejel̂ es sur chaque cote apr&s-iafe-
condation. — Fleurs axillaires ou verticil-
lees en ^pis; verticiUes rapproches ou eear-
tes, munis de bractees. Plusieyrs esp^ces
frutevscentes , drapees ou cotenneuses.
STACHTS (Dioscor. Pl. ) , llpi, en grec. .

BALLOT A, T. pl. 85 ; L. J. LAM. pl.
5o8. Ballote. CAL. 5-gone io-stri£ 5-
dent^, ouyert au sommet. GOR. tubuleuse
2-labiee, sou vent velue; tube de la lon-
gueur du calyce ; levre sup^xieure droite
concave crdnetee, levro iqferieure 3-lo-

, lobe moyen plus grand
Y 2
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Fleurs axillaires munies de bractees etroi-
tes, sessiles ou pedonculees; pedoncules
muhiflores, fleurs tourn^es d'un meme cote,

BAXLOTA, d'un mot grer qui siguific oreille, parce
que le* fleurs forment comme de& oreilles autour dd
la tige.

MARRUBIUM, T. pi. gi; L. J. LAM. pi.
5o8. PSEUDODICTAMNUS , T. ;»/. 89. Mar-

rube. CAL. 10-stri^, rarement5-dent^,plus
souvent io-dent^, dents allernes plus pe-
tites. COR. semblablc a celle du Ballota,
a Texcepfion de la levre sup^rieure qui
est droite lin&rire et semi-2-fide. — Fleurs
verticillees sessiles; braclees lineaires nom-
breuses. Dans le Marrubium T., l̂ vre su-
perieure droite et fenilles ovales; dans le
Pseudodictamnus T . , levre sup^rieure en
voute, feuilles en coeur, calycc resserre
au dessus des sentences et tres ouvert a son
limbe.

MAKUUBIUM, d'un mot h£breux qui slgnifie sue
amer.

LEONURUS, L. J. LAM. pi. 5csQ. CARDIACA ,
T. pi. 87. MARRUBIASTRUM, T. pi. 89.

jigripaumc. CAL; 5-gone 5-denld acu-
mind COR. tubuleuse 2-labiee; tube rente --
me dans le calyce; levre suplrieure velue
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en tiere-concave. *levre inferieure reflechie
3-fide y divisions presque egales. Antheres
parsemces de points brillans, — Fleurs
axilla ires verticil lees sessiles » verticilles sou*
vent lv^mbreux, insensiblement plus petits
vers le sommet, garnis d'un grand nombre
de bractees. Corolle sujette a varier dans
la forme du liinbe.

, Queue de Lion, en grec; ainsi nomme ,
k cause des verticilles noinbreuxquiforment l'

PHLOMIS, T. pi. 82, L. J. G. pi. 66;
LAM, pi. 510. LEONURUS, T. pi. 87, GAL.

oblong a ngu leu x 5-dentd. COR. tubule use
2-labiee; tube dilate a son orifice; levre
sup£rieure velue en voute comprim£e pen-
chee presque 2-fide, levre inlerieure 3-
fide , division mojenne plus grande 2-
lob£e. — Herbes ou sous-arbrisseaux; ra~
cines quelquefois tubereuses; fleurs verti-
cilleesaxillaires; veriicilles sessiles, garnis
d'uu grand nombre de bractees, ^gaux ou
quelquefoij inegaux vers le sommet. Calyce
du Leonurus T,, 7Tdente.

. PHLOMIS (Dioscor.), d*un mot grec qui signifie
brider , parce qu'on s'en servoit, dit-on, pour faire
des mfeches.

MOLUGELLA, L. J. LAM. pi. 510; G.
Y 3
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pi. 66. MOLUCCA, T.' pi 88. Molucelle.
CAL. tife grand tu*bin6, limbe catnpa-

' ntile dente-^pincux, dent sUpSrieure tfcar-
t£e. COB. petite, 2-labiee; levre supcfrieure
entiere concave, Ifevre hiferieuu 3-fide,
division taoyenne alongee ^chancr^e. —
fleurs axillaires verticillees sessiles; btac-
t£es subulees epineuses, Caljce du tUblu-
cella spinosa, arfti6 de 8pointes^pineiases,
la sup6vieure(droite et plus grande.

MOLTJCELLA^ ainsi notnm6, pftrce qu'une esper^
est origiiiaire des iles Moluque3.

§. IV. Qyatre Etaminers fertile*. Corolle
bilabiee. Oalyce bilabie.

CLINOPODIUM, T. pi. 92; L. J. LAM.
pA 511. Clinopode. Levre superieure du
limbe tratycinal 3-fide, l&vre inferieure 2-
partite. Tube de la corolle plus long que le

' calyce, ifisensiblement dilate; 16vrc supe-
rieure droite ^chancr^e, Ifevre inftrieure 3-
"ficle, division mojenne plus grande ^chan-
cree. Stigma le simple. — Fleurs.axillaires
verticillees, garnies de plusieurs bract^es
setacees en forme d'inydlucre.

CLINOPODIUM (Dioscor. I*lO> c'est-a-dire, pied
do. lit, en grec.

OBS. Dans le Clinopodium rugocum L. 9 rapport£
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par Jarquin au genre Hyptis, les fleurs taqt rappro-
chtes en paquets arrondis, a\illaires et pedoucujes.

ORIGANUM, T. pi. 94; L. J. I,AM. /;/. 5i 1.
MARJORAM A, T. pi. 94, fig. K. Origan,
Marjolaine. CAI*. inegal sujct a varier,
tantot ±-iabi£ ou 2-partite, tantAt presqjje 5-
dente. COR. tubuleuse 2-labiee; tube com-
prim6 plus long que le calvce; êvre supc-
rieure droite ^chancrec, levre inferieure 3-
ficle presque egale. — Fleurs en <*pis ser-
res; bract̂ es ovales, imbriquees, i-flores,
color^es; plusieurs epis portes sur le meme
pedoncule axillalre ou terminal, plus alou-
ges dans VOriganum T., plus courts et 4-
gones dans le Mar j or ana T.
ORIGANUM (Theophr. Diosror. Pl.)> joie des

montagnes, en grec.

THYMUS, T. pi. 93; L. J. LAM. pi. 512.
SERPILLUM, T. THYMBRA, T. CLIKOPO-

DIUM, T, Thinly Serpolet. CAL. tubule;
orifice ferme par des poils; limbe 2-labi^
(muni de 5 soies dans le Thymbrd T.); le-
vre supciieure 3-dentee, levre inferieure 2-
fide. Levre .superieure de la corolle, plane
droite echancree; ievre inferieure 3-lobee ,
lobe mojen plus large ( £chancr<? dans le
Clinopodium, T. )• — Plautes perites odo-
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rantes; fleurs rapprochles en paquets axil-
laires ou terminaux.

THTMUS ( Thfophr. Dioscor.), c'est-a-dire > cou-
rage ou caur, en grec, pferce cjue le Thim ranimc lcyj
ebprits vitaux.

THYMBRA, L, J. LAM. pi 512. CAL. sem-
blable a celui du Thim, njais glabre inte-
rieureincnt, et marque exterieurement, sur
chaque c6t^, d'une rang^e de poils. Levre
superieure de la corolle 9 2-fIde; levre infe-
rieure a 3 loJies pi*esque ^gaux. Style semi-
2-fide. — Fleurs verticillees disposees en
epls terminaux. Port du Thim.

THYMBRA, d6riv^ de Thymul.

MELISSA, T. pi 91; L. J. LAM. pi 5i2.
CALAMINTHA, T. pi 92, Blelisse, Citio-
nelle, CalamenU CAL. oblong presque
scarieux; levre sup^rieure plane 3-dentee,
levre inferieure 2-fidc. COR. tubulee, 2-la-
bide; tube cylindrace; orifice dilald; levrc
supdrieure presque en voute 2-fide, lcvrc
inferieure 3-lobee, lobe moyen en cocur
renverse. — Plantes herbacccS , larcinent
suffrulescentcs; fleursaxillaires, portees&ur
des pMoncules courts dans le Melissa T,, et
sur des pddonculcs longs multiflores dans
le Calamintha, T.
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• MELISSA. (DioscQr. PL ) , Abville, en grec; ainsi
nomine, parce que l'abeille recherche la fleur de la

OBS. Le calyce du Calamintha T. estferm^par
dcs poils, ainsi que celui du Thymus, selon Pobscr-
valion de Lamarck. Jussieu pense qu'on devroit peut-
etre rctablir le genre Calamintha*

DRACOCEPHALUM, T. pi. 83; L. J. G.
pi. 66; LAM. pi. 5i3. MOLDAVICA, T.

pi. 85. Dracocephale 5 Moldavie. GAL. 2-
labi^ dans le Moldavia a T., 5-fide pres-
que ^gal dans le Dracocepkcuum T. COR.
tubuleuse 2-labice; tube iusensiblcment
dilate et renfle a l'orilice; levre superieure
en voute, entiere dans le Dracocephalum
fl\, echancree dans le Moldavica T.; ievre
inferieure 3-tobee, lobes lateraux courts
droils , le raoyen plus grand along£ ou
2-fide. — Plantes rareqient sufFrutescentes;
fleurs verticillees disposes en epi terminal,
ou pedoncules nxillaires 1-muliflores;
braclees larges, quelquefois ciliees, &rohes
et tres petites dans le Dracocephalum
virginianum. L.

DRACOCEPHALUM , Tet&Ae Dragon, en grec.

HORMINUM, L. J. LAM.pi. 5i5. CAL. tur-
bin<5slrie; Ievre.sup^rieure3-deiiiee, levre
inferieure 2-iide. Tube de la corolle cylin-
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drique, deux fois plus long que le catyce*;
levre suprrieure CQncave 2-fide, levre in-
ferieure 3-loWe, lobe moyen plus large
cchancrd. — Tiges simples; feuilles presque
toutes radicales; fleurs disposees en verti-
cille« laches dont 1'ensemble forme un 6pj.
HOUMXKPM signifie, en grec, forli avec imp&uo-

siti; ainsi nommd, parre que Ton a cru que les
plantes auxquelles 0̂ 1 donnoit cc nom, fesoient
naitre des passions violentes.

MELITT# , L. J. LAM. pi. 5i3. MELISSA,

T. CAL. campanule, plus large que le tube
de la corolle; levre superieure aigue enliere,

. levre inf£rieure plus courte 2 - fide aigue.
Tube de la corolle cylindrique, plus long
que le calyce; levre superieure plane
aiTondie droite, levre inftfrieure 3-lob^e,
lobes grands in^gaux entiers oil creneles.
Antheres conniventes par paire. — Fleurs
i-3 axillaires, depourvues de bractees.

MELIITIS , synonyme de Melissa, dans Fline.

PLECTRANTHUS, L'HfeRiT. Fasc. 4, pi.
41 , 42. GERMANEA, L A M . > / . 5I^- GAL.

pelit, 5-fide inegal ou 2-labie; i&vre supe-
rieure grande ovalc, levre inf($rieure 4-fide^
divisions lineaires inegales. COR. renver-
see; levre superieure eperonnee h. sa base
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3-lob£e, lobes lateraux courts , le mojen
echancr^ plus long; levre lu&rieure petite
concave , cnticrc ou ondulce. Antheres
presque 4-goncs, s'ouvrant Transversale-
ment. — Fleurs en verticilles peu serr&s dis-
poses en epis terminaux...
PLECTR4NTHUStjleur a srgot,-en grec > ainsi noni-

-ne, k cause de Teperon de la fleur.

OGTMUM , T. pi. g(6; L. J. LAM. pi. 514.
Basilic. Lcvre superieure dqgpalyce, large
orbiculaire; levre inferieure 4-fide aigue.
COR. renversee; tube court; levre supe-
rieure 4~lob£e egale > levre inf&rieure plus
longue enti^re crenelee. Filamens des deux
^famines plus courtes, munis d'un petit
appendice a letir base. — Herbes ou sous-
arbrisseaux d'une odeur agrenble; fleurs
en verticilles peu scrrls disposes en epis
terminaux et axil Lures.

OCIMUM (Hippocr. Thcopln. Dioscor. PI. ) ,
peut-itre d'un mot grec qni slĵ nifie prompt, pare*
que ses semeAce& Ifevent promptement.

TRICHOSTEMA, L. J. LAM. pi. 5i5. Lfevre
• superieure du calj ce 3-fide ,leVre infe'rieure
plus courte 2-fide. Tube de la corolla
court; l^vre superieure comprim^e falci-
forme, l̂ vre inferieure 3-lobee, lobe moyen
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oblong. Fi lam ens des etamines tres longs,
courbes en Redans, — Pedoncules axillaires
et terminaux, dichotomy multiflores.
T BicnosttM A 9 filament t cheveu , en grec; ainsi

nomm6, k cause de sa racine qui est fibreuse et munie
de beaucoup de chevclus.

OBS. Doit-on regarder comma rong&iere Ie Tri-
chostema brachiata, dont les famines ne sont point
saillantes, dont la levre sup6rieure de la corolle
est droite quadrifide, et dont la l&vre infih-ieure est
entire, plus^ngue et rejet6e sur le cot6 ? Juss.
BBUNELlS, T.pl. 84; J. 'LAM, pi. 5i6.

PRUNELLA , GLEONIA , L, Brunclle* Levre
supcrieure du calyce, plane tronquee 3-
dent^e; l&vre inferieure 2-fide plus etroite.
Tube de la corolle, cy)indrac£, de la lon-
gueur du calyce; levre supcrieure concave
cntiercou 2-lob^», levre infî rieure 3-lobee,
lobe moyen plus grand echancre. Filamens
des Etamines termines par deux dents > Tune
nue, l'autre antherifere. Stigmate 2-fide,
ou rare men 14-fide. — Tiges ordinairement
simples; fleurs verlicill^es tres senses, ver-
ticilles furmant un epi terminal; bract^es
grandes, cilidcs 6u laciniees.

BRUNBLLA, vient, selon C.B. , de die Brauney

' qui siguine en allemand certaines maladies de la
gorge, pour la gnomon desquelles on emploie avec
succos la Bumelle cfommune,
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Oss. Lamarck a r6uni au Brunejla le Cleonia
qui n'en diifere que par son stigmale qiiadrifide ,
et par ses bract£es lacini&o.

SCUTFXLARIA, L. J. LAM./?/. 5 I 5 . CAS-

SlDA, T. pi. 84. Toque. CAL. tres court;
levres sup^rieure et inferieure entires;
une squamule orbiculaire concave, pen'-*
chce sur la levre superieure. Tube de la
corolle along6, insensiblement dilate, re-
courb£ a sa base; orifice compriin£; levre
superieure comprim^e en vou^pnunie a sa
l)ase de deux dents, levre inferieure plus
large fohancree. Semences au fond du
catyce fermd par l'ecaille pench^e sur sa
levre superieure. — Plantes herbac^es ,
quclqucfois ligneuses; fleurs solitaires axil-
laires nues, oil disposdes en £pi terminal
et munies de bractles.
SCUTELLAHIA, iescutitm; ainsi nomm6, k cause

de r^caille en forme de bouclier, qui accompagne
le calyce.

PRASTUM, L. J. LAM. pi. 5i6. GALEOPSIS,

T. Levre Eup&ieure du calyce, large 3-
fide; l&vre inferieure 2-fide. Tube de la co-
rolle, cjlindrac£, plus long que le calyce;
\hwve superieure concave Ichancree, levre
inferieure plus large 3-fide , 'division
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xnoyenne phis grande. Sentences * recou-
vertes d'une tunique niolle. — Arbris-
seaux; fleurs 1-2 axillaires d£pourvues de
braclees.

r

PRASIUM (Dioscor. PL) , peut-etre d'un mot
grec qui siguifie allumer, parce que la plante est
e'chauffante.

OBS. Les genres sont d'autant plus difficiles a
distinguer et a disti ibuer, que la s6rie a laquelle i!s
appartiennenl est phis naturelle. C'est ce que Ton peut
remarijuer dans la famiUe des Labides.—: Tournefort
avoit 6tabli M^ sections sur les differences que pre-
sente la forme de la corolle; Linfteus a pref6re la
forme du calyce , et Adanson s'est attach6 a la pre-
sence 011 a l'absence des bract£es. Ge dernier carac-
tere seroit peut-etre celui auquel il fconviendroit de
s'arreter j mais il faudroit auparavant changer plu-
sieurs genres de Idnneus, et observer de nouveau
toutes les especes. Jtrss.

JLes Labiees se rapprochent des Person^es par la
structure de la corolle,' et par les ft amines diuy-
namea.
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O R D R E i X.

LES P^RSO'N^ES, PERSONATE*

1 OURNEFOKT a donne aux plantes de
cette famille Ie nom de Person£es , parce
que leur corolle bilabiee prend la forme
d'un masque, au moyen de a0 plicatures
ou rides transversales. Ces plantes out une
ti&e communement herbac£e,.rarementfru-
tescente, qui portc des feuilles opposes ou
alternes, quelquefois verticillees. Les fleurs,
munies de bract^es, sont axillaires ou ter-

-\ninales, souveut dispoŝ es en £pi, en pani-
cule, ou en corymbe.

FRUCTIFICATION.

Calyce divis^, sou vent persistant. Corolle
ordinairement irreguliere a limbe divise.
Etamines presque toujours au nombre de
quatre, commun&nentdidynames, rarement
deux. Ovaire simple; style unique; sligmate
simple ou bilob .̂ Capsule biloculaire, s'ott-
vrant ou simplement au sommet, ou presque
enti£remer>t en deux vakes ( quelquefois bi-
partites ) concaves et nues intericurement.
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Axe du fruit tantot dilatd sur ses bords
constituant tine cloison simple, parallele,
continue aux valves qui ne s'ouvrent pas
entierement (cette cloison se ccntracte quel-
quefois dans la maturite1, et la capsule pa-
roit alors uniloculaire); tantot conligu aux
Jpords rentrans des valves #qui forment une
cloison double, et qui se sdparent entierement.
Placentas adnes au milieu.de chaque co\6 de
la cloison. ou adherens a la cloison par le
mojen d'une lame en hire, et-saillans dans
les loses. Semences ordinairement nombreu-
ses et tres petites. Perisperme charnu. Em-
bryon droit; coLyWdons semi-cylindriques-

OBS. Les Person6es out, en general, une saveur
acerbe; elles sont naust'abondes, purgatives, fon-
dantus, incisives. Employees a Pextdrieur, elles
sont resolutiyes et ^mollientes.

§. I. Deux f£tamines.

P^DEROTA , L. J. LAM. pi. i3. BONA-

ROTA, MICH, nou.gen.pl. i5- CAL. pres-
que campanule, 5-fide ou 5 partite. Con.
tubuleuse 2-labiee; l^vre superieure en-
tierc ou £chancr6e, levre inferieure 3-fide.
Stigmate simple. Capsule 2-loculaire 2-

, valves z - fides j cloison simple;
placentas
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placentas adn£s aux deux cotes dela cloi-
son. — Herbes; feuiiles oppftsees; lleurs
axillaires, ou terminates et dispose'es en epi.

PiEDBuoT\, hoin substitud par Liuueus h celui de
Box A ROTA. BONABOTA. 6toit uu niembre de l'Ara-
demie Botunique die Floreure.

0a&* Ju«>ieii rapporte a ce genre le Wulfenia
JACQ. > dont les feuilieh radicalesbout grandes ramas-
s6es, et les ran]inaires petite*. 6oai tees, dont les» ileurs
sont un Hate* rales dispo$6e* en 6pi terminal, i'orificede
la corolle barbu ^et les etatnines non saillantes.

UTRICULARIA, L. J. LAM, pi. 14. Uiricu-
lairc. GAL. a-partile, caduc. COR. a-labi^e;
tube a peiuc sensible; lev re sup^rieure
droite entiere staminiiere, levre inferieure
plus grande entiere, am me int£rieuremcnt
d'un palais cordiforme haillant, eperonnee
a sa base. Stigmate simple. Capsule glofru-*
leuse i-loculdiru, ( pax la contraction dc la
cloison seminifere ? ) — Herbes aqualiques j
feuiiles souvont parsemees d'un grdiid nora-
bre de#yesu,ulesj.fleurs peu serrces, dis-
poseos eii grappe , quelquefois presqup so-
litaires, portees sur une hampe munie de
quelqaes ecailles. Eperon peu sensible dans
VUtricularia minor, L.

UTRicuLAiUA>amsinoizim6,acaiisedesv&iculesoii
u> riculesdonl lea feuiiles radiciformes soot parsem^es,

2. Z
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PINGUICULA, T. pi. 74 ; L. J. G. pi.
112; LAM. pi. 14. Grassette. GAL. cam-
panule, 5-fide. COR. 2-labi6e, £p£ronn£e;
lft vre sup£rieure 3-lob£e, lev-re inf&rieure
2 - lob£e, plus courte. Stigmate 2-lamell£,
Capsule i-loculairfe ( par la contraction de
la cloison seminiiere ? ) —• Feuilles radicales
grasses succulentes; hampe i-flore; fleur
renvers^e.

PINGUICULA, depinguis; ainsi jaorain ,̂ parceque
&es feuilles sonl grasses au toucher.

OBS. La famille a laquelle on doit rapporter les
Utricularia ei Pinguicula, ne paroit pas encore
exaclement d6termin£e. Ces genres ont de l'affinilg
avec les Primulac£es par leur capsule uniloculaire
et par leur placenta central, mais ils en different
par leur corolle irr6guliere, et par le nombre des
famines. Ces caract^res ne semblent-ils pas devoir
les rapprocher des Person6es?

§. II. fitamincs didynames. Capsule uni-
loculaire dans la maturitf.

LIMOSELLA, L. J, G. pi. 5o; LAM. pi.
535. GAL. 5-fide. COR. campanula, 5-
fide, presque ^gale. £ T . rapproch^es par
paires. Stigmate globuleux. Capsule ovoide, •
2-valve. — Petites plantes lierbacdes, sto-
lanifferes> qui croissent dans les lieux 011
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l'eau a sdjourn£; feuiUes radicales, fasci-
culees; fleurs axillaires.
LIMOSELL\, de limus; ainsi nomm6, parce <ju©

le Limosella ?roit dans les lieux faugeux.

VANDELLIA, L. J. LAM. pi. 522. CAL. 4-
partite. COR. tubuleuse 2-labiee; levre su-
perieure en'iere, lfevre inferieure 2-lob^e.
Stigmate 2-fide. Capsule 2-valve; valves
entieres. — Herbe; feuilles opposes; fleurs
solitaires axilla ires, depourvuesde bract^es.

VANDELLIA , du nom d'un Botaniste portugais

LINDERNTA, L. J. LAM, pL 522. CAL. 5-
partite. COR. tubuleuse 2^1abî e; levre su-
perieure tres courte ^chancree, Uvre infi£-
rieure 3-fide in^gale. Filaraens des deux
famines plus courtes terminus par deux
dents j dont nne nue et l'autre anth^riftre.
Sligmate ̂ chancr .̂ Capsule 2-valvej valves
entieres. — Herbe; feuilles opposes; fleurs
axillaires presque solitaires,
LINDKRNII, du nom d\m Botaniste allemand.

BROWALLTA, L. J. G. pi. 53; LAM. pL
535. CAL. tubuleux , 5-dent .̂ COR. hypo-
crateriforme; tube cvlindriqup, plus long
que le calyce; orifice pliss^; luube 5-
lobe, lobe supdrieur un peu plus grand.
Stigmate 4-lobe. Capsule ovale-oblongue,

Z 2
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recouverte par le catyce, s'ouvrant au
sommet en 4 parties. — Herbe*; feuilles
alternesouopposees; fleurs extra-axillaires.
BROWALLIA , du nom dfun Botanize suedois.
OBS. Lq situation des fleurs du Browallia ii'indi-

qiieroit-eile pas que ce genre doit etre rapport^ a la
famille des S©lanees ?

§. III. E la mines didy names. Capsule bi-
loculaire.

ERIMJS, L 3.6*pi. 55; LAM', pi. &zi. AGE-
RATUM*,T. pi. 42a. CAL. 5-partite. GOB. tu-
Luleuse; linibe 5-partite pre.sque^gal9 divi-
sions obtuses, ^chiincrees, Stigmate 2-lobe.
Capsule ovale, 2-valve; valves 2-fidesjus-
qti'a leur parhe moyenne dans la maturity
du fruit; cloison double. — Feuilles ordi-
nairercent alternes; fleurs axillaires OLI ter-
nuhclles, disposes en epi, munies d'une
Bractee.
ERIN us (Dioscor.), d'un mot grec qui bigiiifie

luine; parce que fesp^ce nomm6e Africanus est
loute velue.

MANULEA, L. J. G. pi. 55; LAM. pi. *>zo.
NEMIA. BERG. GAL. 5-partiie. COR. lubu-
lcuse; tube g»6)e filijorme, plus long que

.. Jff calyce; limbe u 5 divisions subuleesou-
vertes y rinierieiire ecarlee. Capsule comtuc
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dans YErinus. — Feuilles opposes ou al-
femes; fleurc munies de bractees, disposes
en grappe.

MANULKA? ainsi nomm6, &-cause de 1 £6firtement
des divisions de la corolle, qui imile en rjuelcjue sorte
relui des«doigts de la main.
BUDLEIA, L. J.' G. pi. 49; LA&. pi. 6g.

CAL. petit 4-fide. COR. tubuleuse 4-fide,
ogale. ET. 4 , de grandeur £gale. Stigmate
simple. Capsule oblongue, 2-valve; valves
entieres ou 2-parlitcs; cloison double. —
ArbrJsseaux; rameaux oppos^, ainsi que
les fcuilles; fleurs lerminales, disposes en
#pi 011 en corymbe ou en tete.

BLTLEI v, du nom.d\in Botanibte anglais.
SCOPARIA, L. J. G. pi. 53; LAM. pi. 85.

CAL. 4-fide. COR. en roue; tube court;
orifice velu; linibe 4-lob^, '̂ gal. ^ T . 4, de
grandeur tfgale. Stigmate simple. Capsule
spherique, 2-valve; valves entieres; cloisofi
simple. — Arbrisseau ; fcuiiles vcrticillees
3-4; fleurs^axillaires.
SCOP \ m\9Ba!ayeUset en latin j ainsinomm£,paTce

cjn'oii fait des balais aver le Scoparia dulcis.
CAPR ARI A, L. J. G. p/. 53; LAM. ph 534.

CAL, 5-partite. COE. hypocraterifbrme;
tu])e plus long que le calyce; limbe 5-fide,
presque egal. Sligmate 2-lob£. Capsule acu-

Z 3
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min£e, 2-valve; valves quelquefois 2 partites
dans la maturity du fruit; cloison double.
—Herbes ou arhrisseaux; feuilles verticil-
tees 3, ou opposes, ou alternes; fleurs
axillaires.
CAPRAHIA OU Cavrilta des Fortugais; ainsi nom-

m6, parce que les chfevres recherchent l'esp&ce
nominee biflora.

HALLERIA, L. J. LAM. pi 546, CAL.
petit, 3-lob^, illegal. COR, grande infun-
dibuliforme; orifice ventru; limbe obli-
que 4-fide in^gal, division supcricure plus
grande echnncrfe. Stvle persi-tant; stig-
mate simple. Capsule presque charnue, en-
tour^e a sa base par le calyce. — Arbris-
seau ; feuilles opposees; p6doncules 1 - 2
axillaires i-flores.
HALLERIA. Genre consacr6 ala m&noire du ĉ lebre

Haller.
SCROPHULARI A, T. pi. 74; L. J. C. pi.

5 3 ; LAM. pi. 533. Scrophulaire. CAL.
•court, 5-lob£. COR. tubule use 2-labiee,
renvers^e selon l'observation de Linneus;
tube globuleux renlle ; levre superieur^
droite 2-lobee munie souvent d'une squa-
mule dans son interieur, levre inferieure
plus courte 3-lob^e, Tobeslateraux oil verts,
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le moyen r<§flechi. ]£T. pench&s sur la
levre inferieure. Stigmate simple. Capsule
acumin£e presquearrondie, 2-valve; valves
en tie res; cloison double. — Herbes ou sous-
arbrisseaux; tige4~gone; feuilles ordinaire-
ment bpposees; pedoncules 2 - multiflores,
munis de 2 bractees dans le point de leur
division , opposes axillaires, ou terminaux
et formant iln ^pi ou une panicule.

SCROPHULARIA; ainsi notnm6, parce qu'on a cru
que le Scrophularia nodosa gudrissoit les dcrouclles.

DODARTTA, T. pi. 478; L. J. G. />/.. 53;
LAM. pi. 53o. GAL. campanule court angu-
leux 5-dente. COR. tubuleuse 2-labide; tube
cylindrique; lcvre sup£rieure droite echan-
cree, levre inferieure plus large plus longuc
3-fide, reflecbie. Sligmate 2-fide. Capsule
globuleuse, recouverte par le caljce, s'ou-
vrant rareinent; eloison simple. —- Racine
rampante; tige ligneuse a sa base; feuilles
rares, petites, disiautes, les infdrieures op-
posees, les superieures alternes; rameaux
axiliaires; fleurs disposdes en epis laches
teriainaux, munies de bractees.

DODVRTIA, du nom d'un Botanisle fxau^ais.

SCHWALBEA, L. J . « . pi. 55; LAM. P A

520. GAL. campanule-ventru ; Jimbe obli-
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que a 4 divisions inegales, la superieure
court?, Pinfeiieure plus grande echancree.
COR. tubuleuse 2-labiee; lev re superieure
eiiticTe en voute, levre inferiaure 3-lobee,
lobes £gaux. Stigmate simple. Capsule ova-
le-acuininee, 2-valve; cloison double.—
Hefbes; tigesimple; feuillesalternes; fleurs
axillalres.
SCIIWALBE4. du noin d'un Mederin hollandais.

LINARIA, T. pi. j6; J. ANTIRRHINUM, L.
G. pL 53; LAM. pi. 531 ,jig. 3 ,4 . Linaire.
GAL. 5-partite. COR. tubuleuse 2-labile,
eperonn^e a sa ba.ee; tube renfl£; levra su-
perieure 2-fide r^fldchie, l^vre inferieure
3-fide, munie presque toujours a sa base
d'un palais%saillant dans lorifice dc la co-
rolle. ET. didynaraes. Rudiment d'unecin-
qui£rne etamine, a peine visible. Stigmate
simple. Capsule ovoide, s'ouvrantau som-
noet en 3-5 ou plusieurs d£coupures courtes
reflechies; cloison simple. Semenccs mu-
nies souvent d'un rebord menabraneux. —
Fcuilles ordinaircment allerncs, lo$ infe-
rieures quclquefois opposees ou verticil--
lees; fleurs axillalres, ou plus souvent dis-
posees en 6pis tftminaux, et munhs de
bractees.
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AJ ainsi nomm£, & cause de la forme des
fciilles du Linaria vulgaris.

OBS. On trouve souvent stir plusieuro esp&ces da
Linaire, des fleurs difl&rentcs de celles qui sont
propres h ce genre; queiqpiefois toute la plante en
est couverte, quelquefois on remarque les deux
sortes de fleurs sur le meme individu. IS Antirrhi-
num Linaria L. est la premiere espere sur laquelle
on ait observe cette singuliere metamorphose. Les
Botanistes de Su&de crureiit d'abord avoir dlcouvert
un genre nouveau, et ils lui donnerent le norn de
PrLORiA. Voy. Aman. A cad. vol. i , p . 55. Rams-
peck, Comm. Gatt. p. 55i 9pl. i5,/ig. 4,el Siehelin,
Act. Helvet. 2, p. 2K,pi. 4, observerent qre VAn-
tirrhinum spurium L. se couvroit de fleurs de P6-
loic de meme que VAntirrhinum Linaiia L. Nous
en avons vu une grande quantite sur phibieurs in-
dividus de VAntirrhinum purpureum L. Cette sin-
guli?re metamorphose doit-elle etre attribute &
une f&condation hyj)rirle, ou & une trop grande
abondance de sues qui, augmentant le nombre des
parties de la fleur , leur donne une forme regu-
liere? Coquebert, auteur du Journal des Mines, a
reftiarqu£ des flours de Pelore sur quelques indi-
vidus de Rhinanthus cruta gaili L. Leers et Tiat-
tinirk ont fait la memo observation, Tun sur la Vio-
lctte de mars, 6t Tautre &ur le Diacocephalum aus-
triticum L. > ce qui nous feroit pretuiuer que les
fleurs do I elore peuvent se rencontrer dans toutes
les. pi antes dont In corolle ^t ancinali*. La Pelore
11 nn calyce cotirl, 5-fide; sa eoroJle ê t infundibu-
liforme, k tube cylindrique, amiuci vers sa ba,e ou
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Ton Temarque 5 Iperons subul&s, creux dans leur
int£rieu#et presque de la longueur du tube; le
limbe de la corolle est ouvert , 4 5 divisions obtuses
£gales. Lcs 6tamine-:» au nombre d^cinq, ne sont
point portees sur la corotye. Les semences avortent,
et la Felore ne peut etre multiple que de boutures.

ANTIRRHINUM, T. pi. 7 5 ; L. J. G. pi. 53;
LAM, pi. 531 %fig. i, z* ASARINA, T. pi. 76.

Mujflier, MuJJle de Veau. Ce genre differe
du precedent par les caracteres suivans.
Corolla simplement gibbeuse a sa base; cap-
sule oblougue ou arrondie, gibbeuse a sa
base, s'ouvranl au sommet par quelques
petils troiis, ordinairement trois.
ANTIRRHINUM (Thtephr. Dioscor. ). Pline^crit

ANTHIRRHINUM, formg de deux Jiiots grecs qui signi-
fient fleur en nez ; ainsi nomm6 v a cause de la forme
de ses ileurs, appelees vulgairement Muffles de Veau
pu Gueules de Lion.

CHELONE, L. J- G. pi 54; LAM. pl.Szd.
GAL. 5-partite, muni de 3 bract^es. COA.
tubuleuse 2 labiee; tube renfte a Torifice;
lcvre superieure echancree, levre inferieure
3-fide. ET. didynames; lin cinquieme fila-
ment sterile, plus court que les autres. Stig-
mate simple. Capsule ovale globuleuse; cloi-
son double. Semences membraneuses sur
leurs bords. — Feuilles opposees; fleurs
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terminals en £pis ou en panicules; p&ton*
cules munis quelquefois de bractees a Ieur
base; filament sterile tres long et velu dans
le Chelone Pensthemon.

CHELOKE, Tortue, en grec,

OBS. Ce genre a €t€ plac£ par Jussieu, dans la
famille des Bignon6es; mais il semble se rappro-
cher davantage des Persontes, soit par la struc-
ture de son fruit, dont la cloison est formee par les
rebords rantrans des valves ,comme dans les Digita-
lis , Scrophularia, etc., soit par la presence d*un p£ri&-
perme cliarnu.

DIGITALIS, T. pi 73; L. J. G. pi 53;
LAM. pi 525. Digitate. GAL. 5-partite, in^-
gal. COR. campaniforme; lirabe k 4-lobes
obliques in^gaux. ET. d id J names. Audi-*
ment d'une cinquieme etamine a peine vi-
sible. Stigmate simple ou 2-Iobl. Capsule
ovale-acumm^e; cloison double.— Feuilles
alternes, fleurs.en epi terminal*

- DIGITALIS , ainsi nooimd, parce que la fleur a
quelque ressemblance avec uu d6 & coudre,

GRATIOLA, L. J. G. pi 53; LAM. pi 16.
DIGITALIS , T. Cratiole. CAL. 5 - partite,
muni a sa base de deux bractees. COR.
tubuleuse striee presque 2 - labiee ; tube
cjlindracd plus long que le caljce; levre
sup^rieure 2-lob^e ou ^chancree; levre in*
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fi£rleure 3-fide ^gale , quekjuefois barbue
interieurement. ET. filaVnens 4, 2 ferti-
les, et 2 ordinalrement ste riles. Rudiment
d'une cinquieme etamine, Stigmate a-lo-
b£. Capsule ovoide; vainest sou vent 2 fides
au somraet; cloison simple. — Herbes ;
feuilles op poshes; p^donculcs soli la ires axil-
laires i-florcs.

GRATIOL\ , du mot Gratia > qui signiti^Faveur y

Bienfait; sans do tile a cause de sesvertus. Voy. AL*
L I O N I , "Flore du P i ^ m o n t , torn. 1 9 p£»g. 7 1 .

TORENIA, L. J. LAM. pi. 523. CAL. tubule
anguleuz 2-fide , division supcrieure sur-
montee de trois pointes. COR. tubuleujse .2-
labi^e; levre sup^iieure entiere, levre;^n-
ferieure 3-fide in^gale. Filnmens des deux
etamines plus courles, simples fertiles \ fila-
mens des .deux etpmines plus longues, 2-
fides, une division antherifere et l'aulre
nue; aniheres ra])proch^es par paires, Slig-
mate 2-fide. Capsule oblongue 2-valve; val-
ves entieres; cloison simple. — HerbeS ram4
panles; feuilles oppo.sees; fleurs solitaires 7

terminales ou axillaires., '
TORENIA. , du npm d'un Botanlste su^dois.
OBS. Les caracteres qui ciislinguent la Familledes

Personees, se tirent de leur r,orolle souvept irr6-
gxtliere, dc leurs 6tamin€s conlimin&netit dicfy-
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names, et sur-tout de leur fruit qui est une capsule
biloculaire, bivalve, a cloison parallole aux valves.
Cet ordre renferme , (ferns le Genera de Jus&ieu , plu-
sieurs genres a rloison opposee anx valves, selon
^observation dcGcertner, telsque les Stemodia, Cym*
baria f Calceolaria , Mimulus, etc. qui paroissent
devoir se napporter aux Rhinanthoides, ou peut-
etre constiluer uu oidre nouveau.— L'espece d'̂ f-
thimenes BROW. , dans laquelle lecaljce el 1 ovaire
adherent ensemble a leur base, com me l'a ooservd
l'H^ritier. qui en a forni6 un genre nouveau sous
le nom Ai^Cynlla, paroit devoir ctre rapprocb<§e du
Gesneria.

Les plants de cette famille.sont divis^es en trois
Sections, qui dcvroient peut - 6tre foi mer autaut de
families diainctes, a raison des differences que pr<J-
sente la structure du fruit.

O R D R E X .

L E S » S O L A N £ E S , S O L A N E JE

L plupart des SoUmees prescntent un as-
pect trî te et sombre que saisit prompiement
un oeil cxerce", et qui seul peut suilire pour
distinguer les plantes de cetle fdiuille. Leur
tiae ê t herbacee ou frute&centei, rarement
nulle, quelquefow grimpante , munie,dansx

un petit notnbre d'cspeces, dVpines axiliaires
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ou terminates. Les feuilles, qui sortent de
boutons coniques depourvus d'&ailles, sont
toujours alternes; il est neanmoins quelques
genres ou l'on trouve deux feuilles florale's qui
tirent leur origine du meme point. Les fleurs
affectent diff&rentes dispositions; le plus sou-
vent ell'es sont extra-axillaires, c'esl-a-dire ,
qu'elies naissent hors des aisselles des feuilles.

F R U C T I F I C A T I O N .

Gulyceordinairement quinquefideou quin-
quepartite, presque toujours persistant. Co-
rolle le plus souvent reguliere et quinque-
fide. Etamines commun^ment cinq , ins&»
rees presque loujours a la base de la corolle*
Ovaire simple, libre; style unique; siigmate
simple, ou rarement forme de deux lames,
quelquefois creilsd de deux si lions. Fruit, tan-
tot une capsule biloculaire bivalve, a cloison
parallele aux valves, comme dans les Per-
son^es; tantot une baie biloculdire, ou raul-
tiloculaire par l'ecartement des placentas, et
par leur saillie dans les loges. Ferisperme
cha^nn. Embrjon cpurbe en demi-cercle ,
ou annulaire, on rould en spirale, rarement
droit; cotyledons semi-cylindriques.

Oss. Les planfrs de cette Uimille aont en g6n£«
ml siispedes« Elles produiscnl la stupeur, le delire,
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et excitent les convulsions. Gcertner, en parlant de
la baie de VAtropa Belladona, observe qu'on ne sau-
roit trop recommander aux enfans, et aux personnes
qui ne la connoissent pas, de se d£fier des fruits qui
ressemblent k (les cerises noires, lesquelles, au lieu
de renfermer un noyau 5 contiennent plusieurs pe-
tites graincs. Les £m£liques, etsur-tout les acides
sont indiqu^s pour r£m6dier aux terribles effets oc-
casionls par Pimprudence oil par l'ignorance,

Malgr6 la quality mal-faisante de la plupart des
Solan6es« on les emploie en m6decine, soitint^-
rieurement, soit exterieurement, Leur application
ext6rieure est plus sure que Leur usage interne, et
elles fournissent les r&olutifs les plus piiissans que
Ton connoisse.

On mange les racincs des Sclanum tuberosum
(pommes de terre) et Lycopersicon L. , de merae
que les feuilles du Solanum Dulcamara L.

§. L Fruit M Capsule.

CELSIA, L. J. G. pi. 55; LAM. pi. 532.
VERBASCUM , T. CAL. 5 - partite. COR. en
roue, ouverte, 5-\oh6e, inrfgale. ET, didj-
names j filamcns barbus. Stigmate simple.
Capsyle ovbide; cloiscu simple. Erabrjon
droirdans Taxe du p^risperme. — Herbes;
feuilles simples ou aildes; fleurs situ^es cha-
cune dans 1'aisselle des feuilles supdrieures
ou d'une petite bractde, €i formant un epi
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lache terminal. Deux filamens glabres dans
le Cehia creiica.
C EL si A, du nom d'un savant suddois.

VERBASCUM, T. pi. 61; L. J. G. pi. 55 ;
LAM. ph 117. BLATTARIA, T. Molcne ,
Jilaltaire. CAL. 5-partite. COR. en roue,
ouvcrte, 5-lob£e, in£gale. ET. 5 , inegales ;
filamens inclines, bavbus a leur base. Stig-
male simple. Capsule ovale-acuminee ou
globulcusc,2-valve; valves souveftt 2-fides
dans la maturity ; cloison double. Em-
bryon droit dans Paxe du perisperme. —
Herbes ordinairement tomenteuses; feiiilles
quelquefois docurrcntos; petiole muni d'ap-
]>endices dans certaines especes; fleurs en
<?pis dans lc Blatlaria T., en epis panicu-

•lrs, et munies de bract^es dcuis le Verhas-
cum T. Hampcs i-3-flores, cbrolle a 5
decoupures ^g'ales dans le Verbascum My-
coni L«

VEBBASCTM (PJ*)J rorrompii, seloaquclques Au-
teurs, de Barbascum . qiii cst form6 du mot latin
barba ; ainsi nom m^, parce que la plnpart des especes
de ce genre sont co'ionnouses.

OB£. I#es fleurs du Verba&Gitm Tlmpsus sont poo
torples et vulneraircs.

IIYOSCYAMUS, T. pi. 42; L. J. G. pi. 76;
LAM. ph 117.•Jusquiame. CAL. tubuleux,

5-fidc.
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5-fide. COR. infundibuliforme; limbe ou-
vert, fendu obliquement en 5 lobes ine-
gaux. ET. 5. Stigmate capite. Capsule
oblongue-obtuse , ventrue k sa base, l^ge-
fement compiimee et ci^usfe d'un sillon
sur cliaque c6l6, s'ouviant horizontale-
ment vers le sommet. Embiyon semi-circu-
laire, situ^ pr^s des bords du p^iispeirae.
— Hqtbes; feuilles florales souvent g^mi-
neesi^leurs solitaires axillaires. ioumdes
souvent d'un seul cot6.

HyoscY\Mt7S (Dioacor.), F4ve decochon, en giec.

NICOTIANA , T. pL 41; L. J. G. pi. 55;
LAM./?/. I I 3 . Tabac. CAL. uicrole 5-fide.
COR. infundibuliforme ; tube insensible-
ment dilate, beaucoup plus long que le ca-
ljce; limbe ouvert 5 - fide £gal. Stigmale
capita. Capsule ovale-conique , creus^e de
quatre stiies , &9ouvrant au sommet en 4
parties. Embryon couibe , siiue dans l'axe
du p^risperme. — Planles oidiiidirement
herbacees; fleurs terihinales, disposdes en
epi ou en panicule.

!NICOTI\NA, du nom tl'un habitant deNismes,
ambassadeur en Portugal, qui, en i55^, fit passer
en France les sentences dii Tabac commun cju un
Flainand avoit rapport̂ estifc la FloiideT.

2. A a
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PATURA, L. J. LAM. pi. 113. STRAMONIUM,

T. pi. 43; G. pL i3a. $lramoine. CAL.
grand tubuieux ventru 5-angulaire 5-

.* fide 4 son sowmet 9 persistant seulernent a
3£ h$se qui se renverse. COR. tres grande
infundibuliforme ; tube iusemiblement
dilate, plus long que le calyce ; limbe a
5 angles , 5 plis er 5 den^ acuaiin&s.
Sligmale cpais obtus ^-lamelle. Capsule
berissee ou glabre, 4-loculaire Thferieu-
rement, 2-loculaire dans la partie su-
pcricure. Semenccs r6iiformes. Embrjon
presquacirculaire, situe dans le milieu du
p^risperme. — Herbes, ou plus rarement
arbres de mpyenne grandeur, ou arbris-
seaux quelquefois grimpans; feuilles gemi-
n ês dans quelques esp&ces; fleuî  et petits
tameaux extra-axillaires, solitaires.
DATURA , mot turc d'origine.

§. It Fruit, Bale.

MANDRA^JORA, T, pi. 12; J. G. pi. I3 I .
ATROPA , L. LAM. Mandragore. CAL. tur-
bin£ 5-fide. COR. campanula 5-fide,
environ deux fois plus longue que le ca-
lyce. Filamens des famines dilates a leur
base et connivens, filiformes k leur sommet
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et dcartes. Ovaire 2-glanduleux k SQ base;
stigma te c a pi re sillonne. Baie globuleuse;
placentas saillans interieurernenf, Embryon
en spirale, Mtue pres des Lords du plris-
perme. — Herbes a grosses racines; fruilles
radicales ; hampes uorabreuses l-flores,
miissant d'entre les feuilles.
MANDRAGORA ( TlnSophr. Dioscor. Pi. ) . Quelques

Auleurs pensent que ce nom est forme* de deux mots •
grecsJfcpi signifient resse nib lance d'homme ; ainsi
nomme, & cause du rapport prltendu de se^ ra-
cines, lorsqu'elles sont fendues, avec les-cuisses d'un
horame.

OBS. Les placentas appliques entiferement stir la
cloison et confondus avec elle, font disparoitre par
lcur reaflement, les loges interieures dont on ne
retrouve de trace, que par l'exiatence des graines
nich6es dans une pulpe ^ la circonf^rence du fruit.

ATRO?A, L. J. G. pi. I 3 I ; LAM. pi. 114.
BELLADONA , T. pi. i3. Be Undone. CAL.

presque campanula 5-fide. COR. campa-
nulee 5-fide , deux fois plus longue que
le calyce. Filamens *des etamines filifor-
mes; an^Keres courtes. Baie presque globu-
leuse , portee sur le calyce persi&tant $ a-lo
culaire; placentas adh^rens a la cloison par
le mojen d'uue lame xnembrancuse. Em*
bryon presque circulaire > situ^ vers le mi-

A a 2
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lieu du perisperrae. — Arbrisseaux ou her-
bes caulescentes; feuilles ordmairement ge-
minecs *fleurs extra-axillaires, presque so-
litaires ou disposers par petits paquets.
ATROPA, du 110m d'Atropos, une des trois parques;

aiusi nonmi6, parce que ses baics sont ua violent
narcotique.

OBS. Le docteur Rimarus, Professeur de in6de-
rlne k Hambourg, ayant observe que lVxtrait de
V'Atropa Belladona, dissous dans 1'eau, ct
sur Poeil, produisoit une paralysie mo
pendant laquelle la pupille se dilatoit evtiaordinai-
rement, s'est servi avec avantage de ce proc^de,
pour pr^parer les yeux k l'op<§ration de la rataracte.
Xa grande dilatation de la pupille perniet 'alors k
1'oculiste d'entamer la corn£e, et de parvenir jusqu'a
la capsule du cristallin, sans crainte de blesser

ins.

NIC AND R A, ADANS. J. G. pi. I 3 I . ATRO-

PA , L. LAM. CAL. 5-gone, profondement
5-fide; divisions en coeur baste, conni-
ventes, recouvrant le fruit. GOR. grande
cam pa nu lee obscur^ment 5-fide. Filamens
des etamines liliformes, dilates a leur base,
connivens dans leur partie yaperieure et
recouvrant l'ovaire. Baie dessecliee, 5-lo-
culaire par lasaillie des placentas. Embryon
-en spirale, sku6 dans le milieu du-peris-
peruie. — Herbe caulcscentc (Atropa phy-
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salodes L . ) , tres rameuse; quelques feuil-
les g£minees ; fleurs qxtra-axillaires soli-
taires.

NICANDRA, du nom d'un c£l&bre Gramiuaiiien
et Foetc grec, qui s'acquit une grande reputation
par ses onvrages^ clout il ne nous reste que deux, in-
titules Theriaca et Alexiplarmaca.
PHYSALIS, L. J. G. pi. I 3 I ; LAM- pi. 116.

f T. ph 64, CoquereL CAL.
renlle veeiculeux dans la matu-

rity et renfermant le fruit. COR. en roue,
5-fide. Antheres oblongues dioites cdii-
uiventes. Sligmate obtus. Bdie gTobuleiijje
contenue dans le calyce, 2-loculdird; pla-
centas adnes a la cloison. Semences rdni-
formes. Etnbryon presque en s pi rale, situ£
sur le milieu du pcrisperme. —Arbii^seaux
ou berbes; feuillesgeininees dans queJques
espoces; fleurs extra-axillaires solitaires,
ou rapproch^es plj>sieurs ensemble.

PHTS^LIS (Dioi»cor.)j d̂ un mot grec qui signifle
Vesicaria; ainsi nomine, a fause du caljce v6siculeux.
SOLANUM, T. pi. 62; L. J. G. pi. I 3 I ;

LAM. ph 115. LYCOPERSICOW, T. pi. 63.

MELONGENA, T. pi. 65. Morelle, Tomate>

Melongbne. CAL. 5-fide. COB. en roue;
tube court; limbe grand ouvert plisse .5-
fide. Antheres oblongues conniventes, &'ou-

Aa 3
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vrant an somraet par deux pores. Stigmale
obtus. Baie le plu£ souvent arrondie, suc-
culente, ou 2-Ioculaire avec un placenta
adne a la cloison clans leSolanwn T., ou
'multiloculaire a loges semi-diviseec dans le
Lycopersicon T. Perisperme peu sensible.
Embryon en spirale. — Tige herbacee ou
frutescentCj inerme ou aiguillonn^wi ra-
rement epineuse, guelquefois griflpinte;
feuilles simples t ordinairement geminees ,
ail̂ es avec imp:iire dans quelques especes;
p^doncules solitaires ou nombreux, uni ou
multiflores, extra- axillaires ou epars ou
terminaux.

SOLA^CTBK (P1O> forvne> selon quelques Autenrs,
Aesolari, quisignifie consoler9 soulagpr; ainsi nom-
m6, a cause de la vertu caliranfe atlribafe a quelques
espies de re genre par lea anciens.
CAPSICUM, T. pi 66; L. J. G. pL i32;

LAM. p/. 116. Piment. Difference du So-
latium. Antberes s'ouvrant longitudinale-
ment; hai^sec:he, muhiflore, quelquefois
3-loculaire a sa base. Embryou semi-cir-
culaire, situe pres des bords du peris-
perrae, — Herbes ou sous-arbrisseaux;
feuilles gemin^es; fleurs extra-axillaires
solitaires; semences poivrdes.
CAPSICUM, peut-Stre d'un mot grec qui signifie
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je inflfds, a tau^e de la 4Aveui> pofrrjg fel brftldnte
des semencea; peut-ilre du inoi latin Cap^a* parce
q e lei semenoes sout reufenn6os dans une espece
d'etui.

LYCTUM, L. J. G. ^/- i 3a ; L A M . p/. 112.
JASM?NOIPES , T. Liciet. CAX. tubuleux
court, 5-fide oil S-dent6. COR. infundi])u-

nie^ tube <?jl^driqye; Unobe drojt 5-
plane et 5-partite. Filamens {les

s velus a leur base, ins£r£s vers le
milieu du tube, quelquefois saillaus.-Stig-
mate 2-fide ou sillonne. Bafe arrondie, 2-
loculaire; pkcejita adn£ a la cloisofi. Em-
bryon courbe crochu, ditu^ pre&qtfe ^ur
le milieil du p^rlsperme. — ArbfJsseaiii
ordinairement ^pin^ux; rameaux point us
ct piquans a leur ^ornmet; feuilies quel-
quefois fascicules ; fleurs axillaires 9 soli-
.taires au glminees,
LYCIUM (Dioscor.), du nom de la LyGie^ oil

croiskoit la premiere espfece conniie.
OBA. Letytiiwijatidum I .S. . qui esf Tameme

plante que 16 £pen)tac<ictrjttttict9l H.J., domthue
le genre Serissa Juss.

§. I II . Genres ay ant de Pajfinitd avec
les Solanees..

m

NOLANA, L. J. (*. pi. i32; LAM. pi. 97.
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CAL. turbine a. sa base, 5-gone s ouvert a
son limbe et 5-partite. COR. campanulee,

ET. 5.-Filamenssubules,droirs,egaux9plus
courts que la ' corolle; antheres droites.
Ovaires 5 ; sh le cjlindrique de'la lon-
gueur dcs etamrnes; stimulate capiie. Dni-
prs li, un peu chnrnfc, 3 ou 5-loculaJre*,
porteYsur un cHsque aii fond du calajfc; lo-
gos i-spermes. Fi^bi^on annulairc :u6
pres des bords d'un peVLspernie chaviUi.

-WoLANA, du mo! latin nola} qui 'sigiilflc son-

BfitU) ( 0 -

3jii-e , iR'niunqliis sou p in t , ses fleurs exlra-axil-
[aireft, la presence d'un pi' ripper me channi , Uem-

•ii anmuaire situi presque sur tea bords du p6-
senfft c!ev(»ir ie nspprocher dcs So-

CESTRUM, L. J. G. ^ . 7 7 ; T^r. pi 112.
JASMINOIDFS , T. CAL. urrt'olc court 5-
dente. COR. infuiiclibulirorme^tube erele ,
insensiblem^t dilateylirabe plisse, 5-fide.

; ; ; i

( j ) A v i c n u s d i t , C-» p a r l a n t d ' u n c l t i c n :

Hant dovunv. \um prMitat nmk'lafa later el ,
Jviiciat in rab'uh guitwfjirfi nolam.

T«£t a Nolc , villc it'Itulic , qu'on commenja i faire d<
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ET. 5. Filamens inserts &u milieu du tube,
nus a leur base 011 munis de dents courtes,
non snilldns. Stigmate obtus, quelquefois 2*
lobe. BaieovoVde 2-loculoirc ADANS. et JUSS. ,
i-locukiire LINN, et G/ERT#. Embryon
droit, situe dans l'axe d'un perisperme
charnu; cotyledons orbiculaires, foliaces,

TO. — Arbrisseaux; feuilles quelque-
; pedoncules axillaires niul-

ti(IofS7
CESTRUM ( Dioscor.). Tl est probable que les Grecs

donuoient ce nocn h la Betoine.
OBS. La forme -de la rorolle, ejt la stmrluxq dc

rembrvon paroisscnt devoir rapprocher le Cestrum
des Jasmin6es.
"BONTIA, PLUM, nov* gen. ph 23; L. J.

LAM. pi. 546. CAL. p^tit 5-fide persistant.
COR. tubuleuse 2-labie'e; tube long, in-
sensiblernent dilat^; levre superieure droi-
te ^chancree, levre inferieuresemi-3-fide
roulee en dehors velue. ET. didjnames.
Stismate 2-lobe. Drupe renfermant un
osselet 2-loculaire; loges 2-parliies par la
saillie de la clbi^on, cbaque demi-logc 1-
2-speruie. -^ Arbrisseau; feuilles alt ernes;
fleurs solitaires axillaires.
BMNTÎ  , du nom tfun BotanLte hollandais.
OBS. Si l'duLi^ou tlu Bonify'§s±fd6pouvv\i de
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pgrisperme, il paroit que ce genre doit 6trd rap-
proche des Fyrenacdes.

BRUNSFELSIA, PLUM. not>. gen. pi. 22;
L. J. LAM. ph 548. GAL. campanula 5~
dent6 court. COR. infundibuliforme; tube
tres long; litnbe plane'5-lob£, lobes pres-
que inegaux. ET. didjnames. Rudiment
d'une cinquieme etamine. St ignte en
forme de raassue. Î aie presqu^^Hnique
2-loculaire Juss., i-loculaire LnwT> polys-
perme; placenta central, grand, charnu.
— Arbre de hauteur mediocre; feuilles al-
ternes; fleurs solitaires axillaires, ou nom-'
breuses et terminates.

BRUNSFSLSIA , du nopi d'un Botoniste allem^nd.

CRESGENTIA, L. J. LAM. pi. &tf. GUJETE,

PLUM, nov.gen.pl. 16. Couis, Calebassier.
GAL, a deux decoupures concaves ^gales
caduques. COR. grande presque campa-
nulee; tube court ventru courbe; lirobe

• a 5 decoupures in£gales dent^es et ondu-
lees. ET. didynames. Stigmate capite, 24a-
mell^ JACQ. Baie serablable a une courge ,
d'une Scarce solide, i-lbculaire. Semences
nombreuses presque en coeux, nich^es dans
la pulpe que conlient la baie , 2-loculaires.
— Arbrisseaux; feuilles grandes, alternes
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ou fasciculees; fleurs presque solitaires,
naissant sur 1Q troncou sur les rameaux.
CRESCEVTXA, du nom d'un Italien qui a ecrit sur

l'agrirultiire.
OBS. La,pulpe du fruit du Crescenlia cujetel,.,

est employee en m£derine9 et Ton fait avec &on
Scarce plmieurs ustensilcs de menage.

" La famille des Solan£es prlsente une s6rie par-
^ r e l l e . Quoique les genres qu'elle con-

tient ^ | | B h > u r fa"** les uos une capsule et lea
autres un^baie f ce« genres ndanmoins ne sauroient
elre separes, puisque 1^ plupart ont une corolle r6-
guli&re pentandre 9 .un fruit bilorulaire, un p^ris-
perme rharmi, uu embryon cotirb^ en demi-oercle
ou roule en spirale, des feuilles alternes et des flettr*
extra-axillaires. Les genres dont le fruit est une
capsule biloculaire a cloison pa^allele aux valves,
ont du rapport avec* les Pprsonees; reux dont le
fruit estaune baie paroissent se rapproclier des Se-
b f̂eteniers. Jcs<;.

Les genres de la troisfrme section ont de Paffinil̂
orec les Sobn^es, mais its semblent s'en <5loigner
pat quelques cavact^res. L'einbryon des Bentia,
Crescentia et Brumfehid c*t-il muni d'un plris*
perme?

tes Solan^es different sur-fout des Personfes par
le nombre des 6tamines; elfes se rapprochent, par
ce.caroct^re et par leur corolle r^guliere, de l'ordre
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O R D R E X L

LES SEBESTENIERS, SEBE3TBSJE

famille des Sebesteniers comprend des
plantes exotiques, commulament arbores-
centes ou frutescentes, rarement JU&jbac&s.*
Les feuilles qui sortent de boutons^PRques,
d£pourvus d'ecailles, sont alternes, quelque-
fois rudes au toucher. Les fleurs , ordinal-
rement terminales, affectent differentes dis-
positions.

FRUCTIFICATION.

Calyce presque toujours a cinq divisions
plus ou moins profondes, ordinairement per-
sistant. Corolle reguliere. Etamines le plus
sou vent cinq, rarement quatre* Ovaire sim-
ple; style unique, presque toujour£ entier;
stigmate simple ou bilobe ou multiple. Fruit,
pcricarpe charnu ou capsulaire renfermant
un petit nombre de semences. Membrane
interieure de la seisence un peu renflee et
chanuie, imitant en quelque sorte un pe-
risperine. Embrjon droit; cotyledons semi*
cylindriques ou planes, rarementplis&£s;ra-
diculc souvent sup^rieure.
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§. I. Capsule.

HYDROPHYLLUM, T. pi. 16; L. J. G.
pi. n o ; L/M. pU 97. CAL. Bipartite, COR,
campanulee 5 - fide , cre'usee int^rieure-
ment de 5 stries melliferes. ET. 5, ins^rees
vers le milieu de la corolle; filarnens su-
bul&} engainfe dans les stries, plus lougs
que J^^orolle; antheres oblongues pen-
'cheJVtigmate 2 - fide. Capsule globu-
leuse, i-loculaire, 2-valve; placenta cen-
tral charnu se divisant %n deux parties ,
et portant 4 semences dont 3 sujettes a
avorter. — Herbes ; feuilles palm^es* ou
presque allies; fleurs disposes en corymbes
pedoncules, terminaux ou presque opposes
aux feuilles.
HYDROPHYLLvi&ijeuilk dJeau9 en grec. Ce noia

ê t impropre, selon Pobservation de Tournefort,
puisaiie lefesp^ces du genre Hydrophyllum se plai-
sent dans les tenainsgras, fraia el ombrag^s.

ELLISIA , L. J. LAM. pi. 9?. CAL. prd-
fondement 5-fide. Con. petite infundibu-
liforme 5 - fide. ET. 5 > dans le tube. Stig^
mate 2-fide. Capsule coriace , 2-loculaire,
2-valve, porteesur le caljce qui est ouvert
^toild; loges 2*spermes^ une semence au
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dessus de I'dtitre. — Herbe etalee, dicho-
tome ; feuilies pinnatifides ; pedoncules
i - flores , sou vent opposes aux feuilles.

ELLISI v, du sum d'un Naturaliste

§. 11. Bale ou Drupe.

CORDIA, PLUM, nov. gen. pi. 14 ; L. J.
LAM. pi. 96. SEBESTENA, G. pi. j6. Sebes-
tier. CAL. tubuleux dente a ^Mktonmet.
COR. infuadibuliforme ; tube^|^ro pics
de la longueur du calyce; limbe 5-par-
rile, raremenU4-8-partite. ET. $f rare-
ment 4-8, inserts vers le milieu du tube,
von saillantes. Style deux fois 2-fide; stig-
mates 4. Drupe conlenant un noyau 4-I0-
culaire, 4-sperme; loges 2 ou 3 sujettes a
avorter. Cotyledons cliarnus , plusieurs
fois pliss& dans leiy: longueur. — Arbres
ou arbrisseaux; feuilles rudes au toucher,
ordinairement parsemees dequel^ues points
blanch&tres; flours en panicules ou en co-
rymbes axillaires et terminaux , sujeltes a
varier dans le nombre ct la forme des
parties.

CORDIA. , du nom d'un Botaniste allemand.

EHRETIA, L. J. LAM. pL 96. Cabrillet.
CAL. 5-iide. Coa. tubuleuse; limbe 5-lo-
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ET, 5", inserts au milieu du tube >

saillantes. Stigmate % - lob£. Baie se s£pa-
rant en deux h&nispheies; chaque hemis*
luisphere a-loculaire, 2-spernae. — Arbres
ou arbris*eaux; feuilles quelquefois sea-
bres; fleurs dispqsees en panicules termi-
nates et asillaires.

, du UOXD d'un Feintre anglais.
J^fruit deVEhretia Bourreria L., se divise

en 4 ^ H ^ s > ^ o n t chacune est biloculaire, di-
sperme. JXTSS .
VARRONIA , L. J. LAM, pi. 95. GAL.

tubuleux 5-dente; COR. tubuleuse, a limbe
5-partite ouvert. ET. 5, ins&£es vers le
sommet du tube, saillantes. Stigmates 3-4.
Drupe recouvert parole calyce, contenant
un noyau 4-loculaire 4-sperme. — Ar-
brisseaux ; feuilles ordinairement rudes
au toucher, quelquefois presque opposces ;
petioles quelquefois persistans et alors spi-
niformes ; p^donculcs axillaites ou termi-
naux multiflores, fleurs en paquets ou en

du nom d'un Romain cpii a 6crh sur
l'agriculture.
TOURNEFORTIA, L. J. G. pi. 76; LAM..

pi. 96, PITTONIA , PLUM. nov. gen. pi. 3.

CAL. petit 5 - partite. COR. infundibuli-
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forme ; tube globuleux a sa ba^e ; limbe
ouvert 5 - lide. ET. 5 • inseiees vers le
sommet du tube, non saillantes; antheres
coimiventes. Stigmate entier. Bdie conte-
uant 2 on 4 nojaux 2-loculdiras 2-sper-
ines. Cotyledons oblongs presque foliaces ;
radicule inieiieure. — Arbrisseaux; tiges
quelquefois volubles de droite a gauche;
feuilles ordinairemeut rude.3 au Jlhcher :
fleurs disposees en cyme, et i^aflpies.
TOURWEFORTIA , genre consacr^ "fcjla m^moire

du c6lebie Tournefort. '
MESSERSCHMIDIA f L. J. G. pL 109;

LAM. pi. 95. ^irguze. CAL. &-partite. COR.
infimdibuliforme ou hypocrat^riforme ;
lube court, uli peu dilate a sa base; limbe
5-fide, ̂ )lisse ou plane. ET. *5-, insdrees au
sommet du tube, non saillantes. Stigmate
capite. Baie seche se divisant en % hemis-
pheres , dont chacun contient un noyau
3-loculaire; loges laterales i-sperines, la
moyenne sterile. Cotyledons oblongs pres-
que cylindriques. — Herbes ou arbris-
seaux; pedonculcs axillaires et terminaux
multiflores.

MESSERSCHMIDIA , du nom d'un Bolaniste polo-
nois , ne a Dantzic.

QBS. Ce iiouvel ovdre, indicpi6 par Jussieu et par
Lamarck,
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Lamarck, diifere sur-tout des Solan£es, par son fruit
oligo*permc , et par la structure de l'etnhryou > il
s'eloigne des Borragin&s par la nature de son fruit
et par le renflemeut de la membrane iuterieure.de la
semence. — La structure des lobes de la semence da
Cordia n'indique-t-elle pas quo les Sebesteniers de-
vroient etre places apres les Borraginees, et former
le passage de cette faniille k celle des Convolvu-
lacees? Cette remarque nous parolt d'autant plus
fondee ,# plusieurs Borraginees seniblent se rap-
prorheiflk Solan6es par leurs feuilles g6min6es et
par leursneurti extra-axillaires.

O R D R E X I I .
LES BOERAGIN&ES, BORRAGINEJE.

XJINNEUS avoit dorme aux plantes dfe cette
famille, le nom tfAsperifolice; maiscomme
ce nom convieut egalement a plusieurs Se-
besteniers, Campanulacees, Composees, Ur-
tic^es, etc. nous avons cru devoir preferer
celui de Borraginees, qui indique les rap-
ports tres marques que les plantes de cette
famille ont avec la Bourrache. Les Borragi-
nees sont en general herbacees et vivaces
par leurs racines. Les liges munies de ra-
meaux alternes, portent des feuilles simples,
sessiles, rarement opposes, commun<$nicnt
couvertes de polls dux-s ou d'aufres aspcrites

2. Bb '
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qui lesrendent rudes au toucher. Les fleurs,
sou vent d'un aspect agrcable, affectent di-
verses dispositions; quelquefois leur pedon-
cule coinmun ou ses prlncipales ramifications
son! roulees en queue de scorpion > d'une ma-
niere plus ou moins remarquable.

FnUCTIFXCATION*

Caljce quinquepartite ou quinquefide, per-
sistant. Corolle presque toujours r^gajtee. Eta-
mines cinq, attachees un pcu au dflns de la
base du tube; antheres marquees de quatre
sillons longitudinaux, s'ouvrant en deux loges
par les sillons lateraux. Qvaire quadrilobd ;
style unique persistant; stigmate simple ou bi-
fide. Fruit form£ prcsque toujours de quatre
noix uniloculaires monospermes, appliquees
lateralement contre la base du style, et ordi-
nairement entourdes par le calyce persistant.
Semences at tackles aux parois ou a la base
de la noix par un placenta filiforme ou ca-
pillaire. Perisperme nuh Embrjon droit; co-
tyledons foliaces; radicule sup^rieure.

OBS. La plupart des Borragin6e& contiennent du
nitre tout form6 dans leur substance. Plusieurs sont
mucilagineuses. Leurs graines sont un aperitif puis-
sant. La racine de la Consoude est employee contre
la plithisie, le cracbemeut.de sang, les fluxions d#
poitriiie, etc
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§. I. 'Fruit, deux% noix biloculaires
dispermes.

CERINTHE, T. pi. 56; L. J. G. pi 67; LAM.
pi. 93. Melinet. CAL. 5-partite. Con. cylin-
drique-campanulee/5-dentee; orifice nu.
Sligmate simple, Une semence dans chaque
loge.— Feuilles glabres, ponctuees-glan-
dulaMgs; fleurs solitaires, axillaires et ter-
minlffis.

CERINTHE ( Th6oplir. Dioscor. ) vienl d'un mot
grec qni signifie Ore; ainsi noinme, selon Pline,
liv. a i , cli. 12, parce que Ton a cm que les especes
de ce genre fournib&oient aux abeilles la mati&re dont
ellesfontlacire.

Oss. La conformity qui e\iste entre Povaire du
Cerinthe el celui des a Litres Borraginees, semble an-
noncer que le fruit de ce genre est forme de quatre
noix fortement rapproch£es deux a deux.

g. II. Fruit , quatre noix uniloculaires
monospermes. Orifice dfi la corolle nu.

HELIOTROPIUM, T. pi. 5 7 ; L. J. G. VL
68; LAM, pL 91. Heliotrope. CAL. tubu-
lenx 5-dent^. COR. hypocrateriforrae 5-
fide. Srigmate ^chancre. Noix quelquefois
recouvertes d'une ^corce. — Fleurs unila-
ierales disposees en ^pi. Tige suffrutcs-

Bb 2
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cente'dans YHeliolropium Peruvianum.
Feuilles presque opposees dans YHeliotro-
piitm paTviflorum. Cinq pctites dents pla-
c£es entre les divisions du lirobe dans les
Heliotropium suplnwn et Europceum.

HELIOTROPIUM (Dioscor. PL ) , dedeux mots grecs
qui signifient je tourne vers le soleil.

ECHIUM, T. pi. 54; L. J. G. pi 67; LAM.
pi. 94. Vipcrine. GAL. 5-partite.^fo&. tu-
buleuse-campanulee; tube couit^limbe
droit, insensiblement dilate, fendu oblique-
ment en 5 lobes inlgaux. Stigmate 2-fide*
—Plantes quelquefois suffrutescentes; fleurs
unilaterales disposes en ̂ pis simples oil pa-
nicules. Corolle reguliere dans les Echium
Icevigatum et italicum L.

ECHIUM, d'un mot grec qui signifie Viphre; ainsi
noinmi, parce que les semences de Tê pece la plus
commune ont quelque ressemblaiice avec la tele
dime vip^ro.

OBS. Ontrouvedansle jardin du citoyenCels,trois
especes d'Echium a lige frutescente, et originaires des
Canaries; savoir, Echium candicans L.S., feuilles
4anc<5cl6es nerv£es h6riss6es ainsi que lesrameaux;
divisions du calyce oblongues lanceolees aigues; 6pis
nombreux, formant, ausommet desrameaux, une
panicirle conique ; fleurs unilatfrales , de couleur
bleue, pelites; styles h6riss6s. — Echium giganteum
Ii«S., feuilles lanc^olaires velues j bractees et calyces
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; 6pis nombreux. disposes en forine de
pyramide au sommet des rameaux; fleurs unilatfr*
rales, blanchatres; dtamines plus longues que foco-
rolle. — Echium strictum L.S. > feuilles oblongues*
lanceolees, velues; epis rapprorhfo en tele; fleurs
petites, d& couleur bleue; corolles presque campanu-
lees; 6tamines plus longue^ que la corolle.

LITHOSPERMUM, T. pi 55; L. J. G. pi.
67; LAM. ;>/. 91. GremiL CAL. 5-partite.
Co^jinfundibuliforme; tube grele; limbe

. Stigma te 2-Gde. Noix osseuses, quel-
quefois luihantes. — Fleurs solitaires axil-
laires, ou dispose es en epis terminaux et
munies de bractees; feuilles florales qnel-
quefois geminees. Une espece seulement z-
sperme, une autre frutescente.
LltHOSPERMUM (Dioscor. Pl.)» pierre, sentence,

en grec; ainsi nomine, k cause de la duretd des noix
qui reiifcrment les semences.

PULMONARTA, T. pi. 55; L. J. LAM. pi
^3. Pulmonaire. GAL. 5-gone, 5 fide. COR.
infundibuliforme; tube cylindrace, qael-
quefois plus long que le calyce; limbe k
5 lobes droits, presque ouvert>. Sligmate
^chancre. — Fleurs en corjmbes ternii-
naux, disposees en dpis dans le Puhnonaria
marilima. Feuilles presque lisscs dans cer-
tuines especes.

Bb 3
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( PI . ) , de pulmo , poitmon ; ain&i
nomm6, k cause des vertus qifon attribuoit a l'espece
la plus commune pour gu6rir lcs maladies de ce
viscere.

ONOSMA, L. J. G. pi. 67; LA^. pi. 9 3 .
CAL. 5-partite. COR. comme dans le Sym*

. phylum, a l'exception de Porifice cjui est
nu. Stigmate simple. JSToix osseuses treslui-
santes. — Fleurs axillaires et terj^pales ,
presque en ^pis et unilaterales.

ONOSMA 1 Odeur d'Ane, en grcc.

§. I l l , Fruity quatre noix uniloculaires
monospermes. Orifice de la corolle ferme
par cinq ecailles.

SYMPHYTUM, T.pl. 56; L. J. Gp/. 67;
LAM. pLgS. Consoude. GAL. 5-partite. COR.
campanulee-ventrue; limbe droit, unpeu
resserre, 5-dente; £cailles oblongues, subu-
lees, listuleuscs, conniventes f en cone. Stig-
mate simple. — Fleurs presque disposees en
corymbes terminaux et axillaires; i'euilles
ilorales geminees dans quelques especes;
feuilles caulinaires decurrentes.

SVMPHTIUM (Dioscor. PI.) , vieuj, scion quelqiios
auteurs, de deu\ mots grecs qui pcuvent signiiicr
joindre 011 coiuolider; parce cjue Tespece la plus com-
inuue e&l trcs vulntiraije.
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LYCOPSIS, L. J. G. ph 67 ; LAM. pi 92.
PlJLMONARIA, T. BuGLOSSUM, T. EcHIOl-
DES, T. GAL. 5-fide."COR. infundibuli-
forme; lube tors 9 plus long que le calyce;
limbe*court , 2-lobe ; Icailles convexes
conniveiUes. Stigmate 2-fide. — Flours so-
litaires ou jjresque en epi, axillaires ou
terminales. Tube droit dans le Lycopsis
vesmaria L.
LYCOPSIS ( Dioscor. PL ) , Figure de Loup , en grec.

MYOSOTIS , L. J. G. pi 68; LAM. pL 91.
' LITHOSPERMUM , T. Scorpionc CAL. 5-fide.

COR.hjpocrateriforrae; tube court; lirabe
plane, a 5 lobes echancres; ecaillrs con-
vexes, conniventes. Stigmate simple. Noix
glabres ou herissecs. -^ Fleurs souvent dis-
posees en epis terminaux et unil^t^rales;
feuilles quclquefois calleuses a leur sommet.

MTOSOTIS ( Dioscor. PL ) , Oreille de Souris , en
grec> ainsi nomine, a cause de la forme des feuilles.

ANCHUSA, L.-J . LAM. pi. 92. BUGLOS-

SUM, T. pi 53. Buglose* GAL. 5-partite.
COR. infundibuliforme; tube cjlindrique ,
droit, de la longueur du calvce ; limbe
plus ou moins ouvert, a 5 lobes obtus;
Icailles saillantes, convexes, conniventes.
Stigmate ^chancre. Noix gibbeuses,
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sees a leur base. — Fleurs axillaires ou ter-
minales, rapproch&s en paquets 011 dis-
posees en £pis siVnples et unilaterales , ou
disposes en £pis panicules.

ANCHUSA ( Hippocr. Theophr. DIOSCOL), d'un
mot grec qui signifie suffoquer; parre que, selon
Martinius ,k la decoction de la racine de Tespece com-
mune suffoque les cousins.

OBS. LVcorce de la racine ieVAnchusa tinctoiia
ou de l'Orcanette, donne une couleur rouge em-
ployee dans la teinture. — Cavanilles, P/. msp. vol.
19 pag. 5o, pense que Ie Myosotis et VAnchusa doi-
vent etre reunis en un seul genre.
BORRAGO, T. pi. 53; L. J. LAM. pi 94.

Bourrache. GAL. 5-partite. COR. en roue,
5-fide , ordinairement ouverte ; ecailles
obtuses, echancr^es. Srigmate simple. Noix
rugueuses, xecouVertes par le caljce con-
nivenf. — Pedoncules axillaires ou terxni-
naux, 1 ou mulliflores.
BOKBAGO. Los hahiUuis de la Lucaiiie nommoient

Corrago la Bourrache; parre qu'elle ibrtifie le cnpur.
OBS. Dans le Borra^o ojjiunalisy les auih^res sont

oblongucs et jppliquct's a la base iiiterienre de> fila-
mcns qui soiit rotiuiveils. — Dans lc Dorrago intiua,
les feuilltts inferioui'us bout opposes, le calvee p«t
angiileux droit rnuui c"e cinq ortillette > k ^a ban*, le
lijnbe de la corolle ê t pen ouveit, et los filarncns
des <Hamines sont coniK ŝ. Juss.
ASPERUGO, T. pi 04; L. J. LAM. pi. 94.
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Rapette. CAL. ?I 5 decoupures incgales,
den tees. COR. iufundibuli forme; tube court;
linibe a 5 lobes arrondis; ecailles convex.es,
connivented. Stigmate simple. Noix recou-
vertes par le calyce plie en deux et corn-
prime ^ventru dans YAspentgo JEgyp~
tiaca ). — Fleurs axillaires; feuilles florales
geminees.

ASPERUGO, dn mot asper; parce que Ics feuilles
sont tr£s fude* an toucher.
CYNOGLOSSUM, V. pi. 57; L. J. O. pi. 67;

LAM. pi. 92. OMPHALODES,T. pi. 58. RTNDE-

RA, PAL. Voyag, vol. \%pL 10. Cyuoglosse.
CAL. 5-partite. COR. infundibulifonue; tube
court; limbe a 5-lobes obtus; ecailles con-
vexes jConnivenles. Stigmatecchancre. Noix
d^primees, adherentes au style perbistant
par leur col£ interieur, planes scabres ou
rarement lisses dans le Cynoglossum T. 9
en forme de corbeille, lisses, a bord courbe
en dedans et dente dans YOmphalodes T.
— Fleurs axillaires ou terminales, dispo*
ŝ es en epfe ou rapprochccs en paquets;
feuilles lomentcuses ou glabrcs.

CYNOGLOSSUM ( Piosror. ) , Langue do Cln'cn^ en
grec; ainsi nomin£, a cau ê dc la funne (U^ fcuilles.

OBS. La Cynoglosse officinale est slupefinnte et
narcotique; prise & pctites doses, ella e&t utile; mail
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elle devient dangereuse si elle n'est pas administrlc
avec beaucoup de prudence.

Les Borragin6es different sur-tout des Sebesteniers
par la nature du fruit et par la membrane int£-
rieure de la semence qui n'est pas reiiffce. Elles s'6-
loignent des'Labi£es avec lesquelles on leur suppo-
soit del'affinit6, par leur corolle rGguhcre ^pa$ le
nombre de leurs 6tamines, par leur fruit form£ de
quatre noix appliqudes latdralement contre la base
du style qui per̂ i ,te. Elles se rapprochent des Con-
volvulac£es par leur corolle r£guliere quinquefide
pentandre, et par leurs feuilles alternes.

O R D R E X I I I .

LES CONVOLVULACEES , CONVOLVVLACEM.

-LJ E S Convolvulacoes se distinguent de toutes
les plantes, dont la corolle est monopetale
hjpogjne , par la structure parliculiere des
lobes de leur embryon. Ce caractere, que
Jussieu a saisi le premier, nVloit pas sans
doute connu des Botanistes qui ont rapport^
les plantes de cette famille, soit aux Ferso-
n^es, soit aux Campanu laches.

Le nom de Convolvulacdes indique les
rapports que les veg£taux de cette famille
ont avec le Liseron, dont la plupart de es-
peces s'^livent en se roulant autour des corps
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qu'elles rencontrent. Leur tige commund-
ment herbacee, et rarement frutescente , con-
tient souvcnt un sue propre de couleur
blanchatre ou laiteux. Leurs feuilles, tou-
jours simples, sont ordinairement alternes ou
trcs rarement presque opposees. Les fleurs en
g^n^ral grandes et d'un aspect agr^able, ter-
nnnales ou axillaires , afFectent diiTcrentes
dispositions.

F R U C T I F I C A T I O X .

Colyce quinquefideouquinqueparlire, or-
flinairement persistant. Corolle reguiicie, a
limbe presque tou jours quinquefide. Etamines
ordinairement cinq , inserees a la base de la
coroile, et alternes avec ses divisions. Ovaire
simple; style unique et stigmale simple ou
clivis^^ ou style multiple et stlgraates toujours
simples. CapSule souvent triloculaire, rare-
ment bi-quadriloculaire > s'ouvrant en autant
de valves ; placenta central trictngulaire;
angles septiformes correspondans aux sutures
des valves qpi sont libres. Semences presque
osseuses, ombiliqu^es a leur base, inserees sur
les faces ou cotes du placenta. Plrisperme
raucilagineux, penetrant dans les sinus des
cotyledons qui sont contournes ; radicule
inferieure.
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§. I. Style unique; Stigmate simple on
divisi.

CONVOLVULUS, T. pi. 17, L. J. G. pi.
134; LAM. pi. 104. Liseron. CAL, 5-par-
tite. COR. campanulee ou rarement infun-
dibuliforme; litnbe 5-pliss£ presque tou jours
entier anguleux, angles algus ou denies.
ET. inegales; filamens rapproch&. Ovaire
en tou re d'une glande a sa base; sfigmate
2-fide. Capsule ordinairement 3-loculaire,
rarement 2-4-loculaiTe; loges 1-2-sperrnes.
—Herbeslactescentes, commun^uient volu-
bles; pedoncules axillaires ou terminaux,
i-flores munis de deux bractees, ou mul-
tiflores. Quelques especes suftrutescentes.

CONVOLVULUS (Pl.)> ams* nomm^, parce que
plusieurs esp6ces se ro'ulent autour des corps voisins.

OBS. Dans le Convolvulus tricolor, le sligmate
est le plus souvent 5-fide.
IPOMCEA, L, J. JiAM. pi 104. QUAMOCLIT,

T. pi. 39. Ce genre differc* du pr£c£dent
par le stigmate capir^, par la capsule tou-
jours 3-loculaire, oligo-polysperme.
IPOMCEA signifie en grec, semblable au Liseron.

§. II. Style multiple; Sligmates simples.

EVOLVULUS, L. J. LAM. pi. a 16. CAL. 5-
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partite. COR. en roue, 5-fide. Styles 4.
Capsule 4-loculaire 4-valve. — Deux styles
2-fides, et point de sue propre laiteux dans
VEvolvulus nummularius L.

EVOLVULUS, memesignification que Convolvulus.

CRESSA; L. J. LAM, pi. i83. QvAMOCLIT,
T. CAL. 5-partite, muni de deux petites
bractees. COR. k peine plus longue que le
caljce, tubuleuse, 5-fide. Styles 2. Capsule
z-loculaire 2-valve, s'ouvranl a la base,
i-sperine. — Heibes pelites rameuses;
fleurs au sommet des rameaux, rappro-
ch&s par paquets; peiisperme presque
corn<S; radicule reflechie sur les lobes. Juss.
CRESS A ; ainsi nomm6, parce que l'espece connue

croit abondammenl dans Tile de Crete.
OBS. Le Cressa a peii d'affiait̂  avec les Convoi-

Vulac6es, s'il est r^ellement monospei me; mais peut-
£tre e»t-il disperme, comme 1'observe Jusbieu, une
semence 6taut sujette k avorler.

Les Couvol villages, qui different sur-tout des
Borragin&es par la nature de leur fruit et par la
pi&ence du p&isperme, se rapproclient des'Pol^-
monac^es pai lejrs fleurs, dont la corolle est r£gu-
liere pentandie, et par leur fiuit, qui e*t commu-
n6inent une capsule k 3 loges.

Quelques genres de cette famille ont le style mul-
tiple. Ce caractere, qu'on observe rarement dans les
monop6tales hypogynes, distingue les genres det
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Convolvulacees monostyles, d'avec celles qui soiit
polystyles; mais il ne permet pas de les detacher
de la raome fainilie. Au surplus, comme 1c re-
marque Ju&sieu, le style est-il r6ellement multiple?
Feut-etre que, simple a sa base, il s^ divise ensuile
claus sa partie sup6rieure. —- La conformity de la
structure des lobes de Pembryon dans l*s Convol-
vulacees et dans les Malvac6es, n'indiqueroit-elle
pas une certaine affinile entre ces deux families ?
&JBRTN.

O R D R E X I V .

LES POLEMONACEES, POLEMONACEJE.

JTLUSIEURS plantes de cette famille con-
tribuent, par la beaute de leurs fleurs, h la
decoration des parterres. Leur tige herbacee
ou frutescente, ordinairement rameuse ^porte
des feuilles presque toujours sinaples, &lternes
ou opposees. Les fleurs, d'un aspect agreable,
ferment souvcnt au sommet des tiges ou des
raineaux un corjmbe terminal.

FRUCTIFICATION.

Calyce divisd. Corolle rdguliere quinquelo-
bee. Et amines cinq, inserts vers le milieu
du tube de la corolle, Ovaire simple; style
unique; stigmate simple ou multiple. Capsule
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recouverte par le calyce persistant, trilocu-.
laire, trivalve, polysperme; valves munies
interieurement sur leur milieu, d'une ner-
vure ou cr&te longitudinale saillante septi-
forme; axe central trigone, appliqu£ par
ses angles contre les nervures ies valves.
Une ou plusieurs semences souvent ombili-
qu£es, ins&£es dans I'angle interne des loges,
ou port^es sur l'axe du fruit. Embrjon droit
dans le centre d'un peris per me charnu; co-
tyledons elliptiques, foliac^s; radicule infd-
rieure.

§. I. Stigmate simple.

LOESELIA, L. J. G. fl. 62; LAM. pi. 527.
GAL. tubuleux 5-dente , muni de deux
bractees dpineuses sur leurs bords. COR.
Tube court.; limbe k 5 divisions oblon-
gues, cilices, dgales. ]£T. de grandeur in^-
gale. — Plante herbac^e; tige 4-gone;
rameaux opposes de meme que les feuilles;
fleurs munies de bractees, dLsposees en ua
^pi court serr .̂

LOESELIA, du nom d'un Botaniste prussien.

DIAPENSIA, L. J. LAM. pi. 102. ANDRO-

SACE, T. GAL. 5-partite, muni ext^neure-
meat de trois ecailles. COR. hjpocrat^ri-
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forme; limbe plane, ff-fide. — Plante
heibacee; feuilles radicdles ; pedoncules
scapiformes, i-Ilores.

DIAPEKSIA (nomen aatiquum et vacuum vagum-
que, LINN. FL Lap.).

Oss. Le Diapenria se rapproche de \Aretia par
son port; mais il en differe par son fruit 3-locu-
laire, et par ses etamines alterues avec les divisions
de la corolle. Juss.

Les Loeselia et Diapensia ont 6l& places par
Jussieu, pariui les planles cjui out de Paffinit̂  avec
les Couvolvulaceeb : nous avons rru poiivoir les
r&unir aux Pol^monacees, soit a cause/des cloisons
6lev6es sur le milieu des valves, soit &>»cause de la
structure de la semence.

§. II. Stignate multiple.

PHLOX, L. J. G- pi. 62; LAM. pi. 108.
GAL. 5-fide ou 5-partite, connivent, per-
sistant. GOR. infimdibuliforme; tube long;
limbe plane, 5-partite. ET. de grandeur
inegale; filamens adnes au tube de la co-
rolle dans une grande partie de leur eten-
due; antheres sagiit^es. Stigmate triple. Une
seule semence dans chaque loge. — Herbes;
feuilles opposes simples, feuilles florales
quelquefois alternes.

PHLOX (Thtoplir. PI . ) , flamme, entree; ainsi
, a cause de la coujeur des fleurs.

P0LEM0N1UM,
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P0LEM0N1UM, T. ph 61; L, J. G. pi. 6z;

LAM.p/. 106. Potemoine. GAL. urceoie, 5-
fide, persistant. COR. en roue; tube court;
limbe 5-lob6. Filamens des famines dila-
tes a ieur base et velus; anth&res vacillantes.
Stigmate triple.—Herbes; feuilles aljterues,
ail̂ es.

POLBMONIUM (Dioscor.), form^, selon cjuelques
auteurs , de deux mots grecs , dont Tua signifie
beaucoup, el Tautre seul; ainsi nomm^, parce que
l'esp^ce la plus commune a plusieurs folioles <jui ne
formcnt qu'une seule feuille.

CANTUA, J. TPOM^A, L. GAL. urcfotf,
3-5-fide. COB. mfundibulifonne; tube cy-
Hndrique, plus long que le calyce; limbe
dilate, ouvert, 5-16W. ET. de grandeur
Igale, quelquefois saillantes. Stigmates 3,
Semences znunies k Ieur sommet d'une aite
membraneuse. — Arbres demoyenne grai>
deur ou arbrisseaux; feuilles alternes, or*-
dinairement simples.

CANTUA 9 nom p^ruvien.
OBS. Jjlpomaarubra L. esjt cong^re du Cantua.

Jiss.
COBJEA , CAV. Pi. Hisp.,pJ. 16, 17. GAL.

5-gone, a 5 divisions ouvertes. Con. infun-
dibuliforme; tube tees long, insensirblement
dilate} limbe camp^nule^ a 5 divibions ou-

2. * Cc
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vertes crenelles. ET. adn£es a la panic
inferieure du tube; filamens declines; an-
th&res oblongues, vacillantes. Ovaire en-
tour^ a sa base d'un disque 5-gone; stig-
mates 3-5, subulls.— Flante grimpante;
feuilles alternes, ail&es sans impaire, ter-
minxes par une vrille dichotome; fleurs so-
litaires , axillaires, aussi grandes que celles
du Bignonia radicans L. ou Tecoma J . ,
de couleur violette.

COBJEA , du nom d'un J£suite espagnol qui a fcrit
sur l'Histoire naturelle de l'Am&ique, ou il avoit
s£journ£ plus de 5o ans.

OBS. Les Pol6monac6es, qui se rapprochenl de
Tordre precedent par pluaieurs caract^res, en diffe-
rent par les cloisons du fruit oppos6es aux valves,
et par la structure de la semence. Le Cantu du
P£rou et le Ck>ba>a ont quelques rapports avec les
Bignon£es; niais ils s'en ^loignent par leur corolle
r^guliere parfaitement pentandre, et par leur fruit
triloculaire.

O R D R E XV.

LES BIGN0NJ6ES, B I G NO N S

XiES pl^tts de cette famille sont en
retnarquables par la grandeur et par la
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beaut£ des fleurs qu'elles produisent. Leur
tige quelquefois herbagee, plus souvent fru-
tescente et ni&me arborescente, porte des
feuilles simples ou conjugu&s ou terries ou
deux fois ailees avec impaire, frecnj eminent
opposes et rarement alternes. Les fleurs >

quelquefois solitaires et axillaires, plus sou*
vent disposes en panicule terminale, ont la
forme d'une cloche, d'un tube ou d'un en-
tonnoir.

FRUCTIFICATION.

Calyce divis^. Corolle presque toujours ir-
r^guli^re, quadri ou quinquelob^e. Etamines
communement cinq, dont une souvent sterile
ou sujette h avorter. Ovaire' simple; style
unique; sligmate simple ou bilob£. Fruit bi-
loculaire, tan tot capsulaire polyspenne en-
tierement bivalve, "ayant une. cloison s^mi-
nifere opposee ou parall^Ie aux valves et
s'en d^tachant, c'est-a-»dire, simplement con-
tigue; tant6t coriaceiigneux, s'ouvrant seu-
lement au somrnet, oligosperme, ajant une*
cloison s&niniiere continue aux valves et
tnunie presque toujours sur ses cAt£s d'aiies
saillantes qui divLsent les loges. Perispenne
nul. Erabryon droit; cotyledons planes; ra-
dicuie inferieure.

Gc a
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§. L Fruit capsulaire bivalve.

SES AMUM, L. J. G. pi. 110; LAM. pi. 5*8.
DIGITALIS,T. Sesame. CAL.a 5 divisions,
dont une sup£rieure plus courte, persis-
tanl. .(3oR. Tube court; orifice campanula
grand oblique; limbe 5 - fide, division
inferieiire plus longue. ET. didynames.
Rudiment d'une cinquieme etainine. Stig-
mate 2-lamelle. Capsule oblongue presque
4 - gone, creus<£e de quatre sillons , 4-
loculaire; cloison double, l'une fbrm£e
par les rebords rentrans des valves, et
l'autre repr&entee par une nervure longi-
tudinale saillante sur le milieu de chaque
valve. Placenta central, grele, contigu aux
deux cloi&on^ — Herbes; feuilles opposes
on plus sou vent alternes; p£doncules axil-
laires solitairesf uniflores, munis, a leur
base, de deux glandes et de deux bractees.

SBSAMUM, SESABION (Dioscor. PI.). Ce mot, ia-
dien d'origine, a 6(6 adopts par les Grecs et les La-
tins, qui I employoient souvent en cn^tapnore pour
d&igner ce qui leur paroissoit parfart (1).

JAGARANDA, J. BIGNONIA, L. CAL. 5-

( 1 ) Qmuia Jtct* f*etoi%* futui fapmt§rr tt ******
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dent& COR. tubuleuse asabase, dilate a
son orifice• divis^e% son licnbe en 5~lobts
in^gaux. ET. 4 fertiles; un cinquieme fi-
lament sterile plus long el velu a son som-
met. Stigmate 2-laraell£. Capsule compri-
m6e orbiculaire ligneuse, s'ouvrant sur
les bords en deux valves; cloison charnue
oppos£e aux valves qui sont orbiculatres.
Semences membraifeuses sur leurs bords.
— Arbres; feuilles opposes bipinndes avec
impaire; fleurs disposes en panicule.
JACARAITDA. , nom de pays.
Oss. Jussieu rapporte k ce genre le Signonia

cmrulea I*. figur6 dans CATESBY, Car. pi. 42, et le
Jacaranda 2, Pis. Bras.
CATALPA, J. BIGNONIA, T. L. DUHAM.

Arb. pag. 104, pi. 41. Cat alp a. CAL. a-par-
tite. COR. campanula; tube ventru; Jimbe
k 4 lobes inegaux, ondul^s sur leurs boras.
]£T. 2 fertiles; filamens 3 studies. Srigmate
2-laraelld Capsule en forme de silique,
alongee, cylindriqwe, 2-vt.lve; cloison op-
posee aux valves. Semences munies, a leur
sommet et a leur base^ d'une aile mem-
braneuse aigrett^e sur ses bords. —- Ar-
bres; feuilles simples ternees verticillles;
fleurs en panicule.
CATALPA , nom de pays.

Cc 3



406 CLASSE VIII 9 O&lfAE XV.

03$. Jussieu rapporte k ce genre les Bignonia
Catalpa L. ei longissima tTACQ.
TECOMA, J. BIGNONIA, T. pi. 7 2 ; L.

LAM. pi. Si69%fig. 1. CAL. a 54 dents in£- .
gales. COR. infundibuliforme; tube trfes
long, r&r£ci a sa base, insensiblernent di-
late ventru; limbe ouvert, presque 2-la-
bie9 a 5 lobes inlgaux. ET. 4 fertile^; un
cinqiiieme filament ^t^iile. Stigmatfe .2-la-
melle. Capsule, comme celle du Catalpa.
Semences garnies sur leurs bords d'une
aile inembraneuse. — Arbres ou arbris-
seaux; feuilles opposdes ail^es avec im-
paire ou digit&s; fleurs en panicule.
TECOMA , nom de pays.

• OBS. Jussieu rapporte & ce genre les Bignonia
stans j radicans et 5-phylla L.

BIGNONIA, T. L. J. G. pi. 52; LAM. pi.
5z6,Jig. 2. Bignone. Difference du genre
precedent: capsule Iongueplan6, ou ovale
et courte; cloî on plane parallele aux val-
ves. — Arbres ou arkrisseaux; feuilles op-
poŝ es ailees avec impaire ou ternees, quel-
quefois conjugu^es, le petiole commun se
terminant sou vent en vrille; fleurs en pa-

• nicule.
BIGNOTCIA, du nom d'un Frajicais conau de tous

les homines de lettres.
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OBS. II faut rapporter a ce genre toutes les es-

' doni la cloison dufruit est parallele aux val-
ves-. Le Bignonia semper virens L. appartieni k la
famille des Apocin6es, etconstkue le genre Gelse-
mium. Juss. •

§. II . Fruit coriace-Ugneux s'ouvrani
au sommet.

TOURRETIA, EOMBEY ; J. LAM. pi
DOMBEYA, L'HtRIT. Stiip. pi. 17. CAL.
tubuleux 2-labie; l&vre sup^rieure ^troite
acuminee, levre inftiieure plus large 4-
crenelee. COR. tubuleuse i-labiee; tube
cylindnque de la longueur'du calyce;
levre superieure along^e en capuchon, levre
inferieure o. ET. did) names, situSes sous
la levre superieure ^ anth&res 2,-lob^es.
Ovaire port̂  sur un receptacle concave
presque 4-fide; stigmate simple. Capsule
oblongue, h r̂isŝ e d'epines croc hues, 4-
loculaire, 2;valve au sommet, oligosperme;
cloison prismdtique centrale seminifere
adnee au milieu des valves, sailbnte sur
chaque c6t^ en une aile qui coupe' les
loges en deux. Semences compricDecs, mu-
nies d'un petit rebord. — Herbe ram-
pante bu grimpante; tige 4-gone, «dicbo-
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tome , engainee par des stipules cilices;
feuilles opposes, petioles dichotomes, fo-
Holes terries; vrilles rameuses sortant du
point de dicfttomie; fleurs disposes en
£pis terminaux, tnunies chacune d'une pe-

' tite. bracks , celles du sommet de T£pi
plus grandes et steriles,
TOURRSTIA , du nom d'un Botanize francjais.

M ARTYNIA, L. J. G. pi. 110; LAM. pi. 537.
Bicorne. CAL. 5-fide, muni a sa base de
3 bractees. COR. irr^guliere presque cam-
panul^e, gibbeuse^et mellifere a sa.base;
limbe divis£ en 5 lobes in^gaux. ET. didy-
names, ler plus souvent fertiles. Rudiment
d'une cinquieme famine. Stigrnate 2-la-
xni 115. Capsule oblongue, ligncuse, ru-
gueuse , recouverte d'une ecorce coriace
tomenteuse caduque, 4-ail^e a sa base,
termince a son sommet par une pointe
plus ou moiiis longue recourbee et 2-
fide, relevee dans le milieu de 4 angles

is et separes chactin par un sillon
, 5-locuJaire dans la maturity,

s'ouvrant longitudinalement par son c6td
ant^rieur qui est concave et muni d'une
frange decbir^e. Semences nvales, chagri-

, disposees sur deux rangs dans la loge
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centrale, moins nombreuses dans les loges
laterales. —- Herbes; feu^s opposes ou
rarement alternes; fleurs axillaires ou ter-
minales disposes en £pi; stigmate dou£
d'une irritability treSs sensible.
MARTY*IA. > du nom d'un Botaniste anglais.
OBS. Le fruit du Afartynia annua L. esl quin*

queloculaire dans la maturite. On y trouvfe deux
cloisons distinctes qui sont fidndes longittidinale-
ment dans leur milieu aux "parois d̂ p valves, et
qui s'inserent^fcirjenrs bords dans les sutures de
ces memes valves : d'ou iy^sulte deux loges dans
chaque valve, fte plus f lV^ire qtu separe les cloi-
sons forme une cinquteme logc moyenne ou cen-
trale. — Touteslesparties du Marlynia annua sont
couvertes de poils fins, delics, terminus'par tine
goutte de liqueur transparente, vLqueuse et odo
raute.
PEDALTOM, L. J.G.pl 58; LAK.pl. 538.

GAL. 5-partite. COR. tubuleuse; limbe cam-
panul^, k 5*lobes in^gaux%ET. didynames;
filamens velys a leur base ; antheres rap-
prochce» par paires en forme de croix.
Rudiment d'une cinquieme etamine. Stig-
rnate 2-fide. Drupe 4-gone, arm^ a Ja
base de cbaque dngle d'une £pine horizon-
tale; noyau 3-loculaire; loges superieures
fertiles dispermes, lo£e inferieure sterile.
Semences arill6es, arilles 2-valves.—Herbe
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trichotome; feuilles opposes; fleurs axil-
laires presqi^solitaires; fruit presque sem-
blable k celui du Trapa. Port du Martynia.

PBDALIUM, peut-etre du mot latin pedalis, et ainsi
nomm6, parce que l'especfe connue ne s'61&ve qu'& la
hauteur d'un pied.

OBS. La place que les Bignon6es doivent occuper
dans la s6rie des Monop6tales ne paroit pas encore
d£termin6e avec assez de certitude. D'un c6t£,les
plantes de c t̂te famille sont attir6es vers les ordres
l<5trandres, par leur cinquieme famine arortante f

et gar leur corolle irrtaulifere. Les genres ft fruit
biloculaire qu'ellA renrerment t semblent convenir
aux Person^es et au^ Acanthoides, par leur cloison
parallele ou oppos6e aux valves, quoiqu'ils en dif-
ferent n^anmoins par cette merae cloison toujours
simplement contigue aim valves, et ne leur Itant
jamais adn6e. D'un autre cot<§, en ne. considdrant
point Pavortement de la cinquieme 6tamine, les
Bignon^es paroissent devoir se rapp&cher des Po-
lemonacees . des Gentian^es et des .autres ordres k
corolle rgguliere eft pentandres. Elles ont meme
beaucoup d'affinit^, par leur port /par leur fruit en
forme de siliqu6 et comme folliculaird, ainsi que
par leurs semences ail^es, avec les Apocin£e»; mais
elles different de tous ces grdres, par plusieurs ca-
ra(*teres qu'il est facile de reconnoitre, en jetant les
yeux sur le tableau ptac£ au comraenceinent de'Ia

classe;
Le Bignonia L. renferme des especes qui ne sont

point cong&i&res. Jussieu l'a divis6 en plusieurs
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genres qu'il a 6tablis, sur-tout g'apr&s les differences
que prlsente la position de la clflyon. Ces genres
nouveaux paroissent devoir constituer seuls la veri-
table famille des Bignonies. Led Sesdmum, Tour*
relia, Martynia et Pedalium en different par quel-
ques caract&res , et il est raeme probable qu'ils for*
meront par la suite des owlres di&tincts 9 quoique
voisiqs de celui des Bignon6es. Juss.

O R D R E ' X V I .

LES GENTIAN^ES,

L E S Gentian^es, qui se distinguent de toutes
les plaqtes de cette classe par les caract^res
que fournissent la cprolle r^guliere et Fat-
tajche des semences, ont une tige herbac^e ou
rarement suffrutesceme. Leurs feuilles sont
constamment opposes, presque toujours en*
tieres et sessiles. Les fleurs, en general d'un
aspect agr^able, terminales ou axillaires,
souvent entour^es de petites feuilles qui se
pr&entent sous la forme de bract£es, af-
fectent diff̂ rentes dispositions.

F R U C T I F I C A T X O K .

Calyce monophylle divise persistant. Co*
rolle r^guliere, souvent marcescente; Hmbe
a divisions ^gales en nombre a celles du ca-
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lyce, ordinaireme^it cinq, quelquefois obli-
ques , rarement tres profondes et repr&en-
tant une corolle polyp&ale. Etamines pres-
que toujours cinq, inserees au sommet ouau
milieu de la corolle; antheres vacillantes.<
Ovaire simple, quelquefois didyrae, style uni-
que , rarement bi-tripartite; stigmate simple
ou lobe?. Capsule, simple ou didyme, polys-
pcrme, commungnent bivalve, uni ou bilo-
culaire ; valves a bords renfcjans rejet^s sur
le cord et presque involutes dans^e fruit uni-
loculaire, plaUbs et septiformes dans le fruit
biloculaire. Semences tres petites, ins£r£es le
pigs sou vent sur les bords, quelquefois sur
les parois des valves. P^risperme charnu.
Embrjpon droit, plac^ sou vent dans Une du
perisperme; cotyledons semj-cylinoWlues,
courts; radicule presque toujours inferieure.

OBS. Plusieurs plantes de' cette famille ont une
vcrtu toniqtie , stomachique* et febrifuge.

§. I. Capsule simple uniloculaire.*

MENYANTHES, T. pi. i 5 ; L. J.
pi. ioo , fig* z. Miniante.. CAL. 5 - fide.
GOB. infundibuliforme; tube plus long que
le'ialyce; limbe ouvert, a 5 d£coupures
ovale6 et barbucs inl^rieurement. ET. 5.
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Stigma te cap ire sillonnl. Sentences attaches
le long du milieu des valves. Radicule su-
perieure. — Plante herbacee aquatique;
feuilles radicales simples ou tenses t por-
tees sur un long petiole; fleurs di!>pos£es
en 6pi, au sommet d'une hacope.

MXVYAVTBIS (ThSophr* Dioscor, ). Fleur des
oisj en g^ec.
OBS. Le Menyanthesovata L. a fleuricette ann6e

chez le citoy^ffid^. Les feu i I lea de cette espece sont
aussi ameres ^^R^ e : > ^u Menyanthes trifoliate L.
Cette consid^Bron neJburnii-elle pas line nouvelle
pi'ecive qne le genre Menyanthes doit etre r^uni
aux Gentian&s, qwi sont febrifuges?

NYMPHOIDES, T. pi. 67. MENYANTHES ,
L, J. G. pi. 114; LAM, pi. roo, Jig. 2.

t GAL. 5-fide. Con. en roue;
court; limbe a 5 decoupures

a iron dies e'r ciliees. ET. 5. Stigmate corn-
prime , a z lobes cr^neles. Semences'mem-
braneuses et cilices sur leurs.Lords, atta-
ches le long des sutures des valves. —
Feuilles arrondies cordiformes, flottantes';
fleurs disposes en ombelle, port&s sur de
longs pedonculcs.

NTMPHOIDES ; ainsi aommk > parce que Pespeee
conuue croitdans les eaux.

GENTIANA, T. pL 4b;. L. • J. G. pi 114;



414 GLASSE V I I I , ORDRE XV1.

LAM. pi. 109. CENTAURIUM MINUS, T./?A

48. Gentiane, petite Centaurde* CAL. pres-
que 5-partile. CQR. le plus sou vent cam-
pan u lee ou infundibuliforme, rarement en
roue; iirabe i 4 - 5 divisions obtuses ou
aigues, entieres ou ciliees, plus ou moins
ouveites. ET. 4-5. Style 2-partite. Semences
ins^rees aux parois de la capsule dans les
Gen liana acaulis > aquatica, maritima.
— Fleurs axillairesou ter i^f l^ , solitaires
ou fasciculees, ou verticill^Bnuelquefois
6-partites et hexandres dans le Gen liana
lutea , dont le caljce est spathac&

GENTIAN A ( Uioscor. Fl. ) , du nom de Gentius 9

roi d*Illyrie/
OBS< Jussieu pense que le Centiana L ^ ^ t etrd

divis^ en plusieurs genres. — Le CenaB^ cen-
taurium , dont les anthferes sont roul&s en spirale 9

ne doit-il pas etre rapport^ au Chironia ?

SAROTHRA, L. J. G.p/. 114; Lxu.pl. 2i5.
GAL. pre&que 5-partite. COR. 5 dlcoupures
profondes ou 5 p^taleslin^aires. ET. 5. Style
3-parlite. Semences attaches le long des
sutures des valves. — Herbe presque tricho
tome; feuilles lin^aiyes, tris petites; fleurs
axillaires, solitaires f* sessiles.
SABOTBRA , d'lm mot grec qui signifie Balai*

SWEKTIA, L. J. 6- ?/. 114; LAM. pi. 1Og.



LES GENTIAN^ES, 4l5

GENTIANA f T. GAL. presque 5-partite. COIL

en roue; tube tres court; limbe plane, k $
d£coupures lanceol£es et munies chacune k
leur base mterieure de deux glandes ci-
lices. J&T. 5, plus courtes que la corolle.
Style court; stigmates 2. Semences inseiees,
sur deux ran gees longitudinales, aux bords
£paissis des valves. Embryon tres petit ,
situ^ dans l'extremit^ du p^risperme, oppo-
see a PomMHUe la semence. — Fleurs axil-
laires et Unninales; pddoncules souvent
multiflores; corolle 4-fide dans le Strertia
dicholoma, 4-fide et munie a sa base de
4 Iperons presque de la longueur de la
corolle, dans le Swertia comiculata.
Sw^fe[A, du nom d'un Botaniste hollandais.

CHLORA , ADANS. L. J. LAM. pi. 296.
CENTAUBIUM MINUS, T. C*L. 8-partite.
COR. hypocraterifoi me; tube court; limbe
8-partite. ET. 8, tres courtes, inserts a IV
rifice de la corolle. Style 1; s>tigmate 4-fide.
Semences avant la raeme insertion que
celles du Swertia. — Fleurs terminates.
Une espece 12-fide et dodecandre; line autre
k feuilles verticill^es quatre a quatre.
CHLORA , Jaune, en grec; ainsi noi^nic, d cnnse de

la couleur de la fleur.
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§. II . Capsule simple i biloculaire.

EXACUM, L. J. G. pi 114; LAM. ;/ . 80.
Gentianelle. CAL. 4-paiiite.*CoR. infundi-
buliforme; tube globuleux, de la longueur
du caljce; limbe a 4 decQiipures droites ou
ouvertes. ET. 4. Style 1; stigmate 2 - fide.
— Fleurs axillaires ou terminales et dispo-
sees en un corymbe dichotome, i-flore
dans le point de dichotomic t

EXACUM (Dioscor.)j form6 d'un mot grec qui
signifie medeor, j'apporte du remhde; ainsi nomme,
h cause des vertus (ju'on lui attribuoit. .

OBS. Doit-on regarder com me cong^nfere VExa-
turn cordatum L . , dont la corolle est 5-fide, et dont
}es etamines sont au nombre de 5 ?

LISIANTHtJS, BROWN. L. J. LAM.^/ . 107.
CAL. a 5 decoupures carenees, membra-
neuses sur leurs bords. COR. infundibuli*-
forme; tube Ires long, resserre dans le ca-
lyce; orifice dilate; limbe ou vert, 5-fide.
ET. 5. Style 1; stigmate capite, a-lobe. —
Fleurs 1-2, terminales ou axillaires.
Iiri4.NTHus ou peut-etre LYSIAWTHUS , form^de

deux mots grecs qui signifient Jleur qui dissout.
CH1RONIA, L. J. G.pl. 114; LAM. pi. 108.

CAL. a 5 divisions plus ou moins profondes.
Con. infundibuliforrne ; tube de la lon-

gueur
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gueur du calyce; limbe grapd ouvert 5-
parjitc. ET. 5 eourtes; anthferes roulees en
ipirale apreslafecoudation. Stylei,sillonn£
anterieureraent , decline ; stigmate capita
2-I0W. — Fleurs ax ilia ires ou terminales.
Quelques especes sufFrutescentes. Fruit ,
quelquefois une baie uniioculaire.
CHIROKIA, dyi noxn du centaure Chiron.
OBS. La plupart des especes de ce .genre sont

originaires du C. B. E. Les suivautes sont*cultiv&s
chez le citoyen Gels; Chironia bacci/era L. , plante
frutescente remarquable par la nature de son fruit;
Chironia Linoides L. , plante herbar£e k feuilles lind-
aires, et clout les ileurs, d'un rouge agitable, sont soli-
taires an sommet des rameaux; Chironiajrutescens L . ,
feuilles lancdolees prestjue tomenteuses, calyce cam'*
panule, fleurs gi ande3, d'un violet rougeatre, dis-
posi'es en bouquets an sommet dea rameaux. On
trouve encore dans le jardin du c£lebre cultivateur
que nous venons de citer, une variet6 du Chironia Jru*
tescenS) que Ton distingue parses feuilles plus larges.

§. III. Capsule didyme biloculaire.
•

SPIGELIA, L. J. LAM. pi. 107. ARAPA-

BACA, PLUM. nov. gen. pL 3i. f3At. 5-
lide. Cofi. infundibuliforme; tube plus long
que le calyce; limbe ouvert k 5 divisions
egnles. ET. 5. Ovaire didjme; style 1, per-
sistanr; stigmate simple. Capsule didjme

2. D d
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2-Loculaire, 4-valve, polysperme.—Herbes;
feuilles oppos&s ( feuilles florales verticil-
I6es au nombre de quatre dans le Spigelia
Anihelmid); fleurs terminates munies de
petites bractees, disposeesen £pi et 1-late-
rales , quelquefois disposes e;i cyme.

SPIGELIA, du nom d'un Botanists flamand.
OPHIORRHIZA, L. J. G. pi. 55; LAM. pi.

107. GAL. 5-fide. COR. infundibuliforme;
tube court ; limbe ouvert k 5 divisions
egales. ET. 5. Ovaire 2-fide; style 1 y Juss.
(styles 2, Sw. ) ; stigmates 2. Capsule 2-
lobee, polysperme. — Herbes; feuilles op-
posees; fleurs disposes en epis panicul^s
terminaux ou axillaires, munies de petites
bractees, unilaterales.

OFHIORRHIZI, Racine de Serpent, en grec; ainsi
npmm£, h cause de la forme de la racine.

OBS. La forme et la structure du fruit different
dans les deux especes &Ophiorrhiza. Dans l'une,
Mitreola, la capsule, en forme de mitre ou k deux
lobes droits e'carte's a leur sommet, eat unfloculaire;
elle s'ouvre inte'rieurement, et le placenta est adne*
au milieu 8e chaque valve (SWARTZ ) : dans Tautre f

Mungos, la capsule est k deux lobes horizontaux, bi-
loculaive; elle s'ouvre par le bord sup&'ieur, et la
cloison s^minifore est upyosde auK valves. &JERTKER«

Les Gentianees ont beaucoup de rapport avec les
Apocinees; mai$ elles en different par leurs valves
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qui se rapprocbent on uixe seule capsule, et qui ne
s'£cartent point pour former deux folliqules. Juss.

O R D R E X V I I .

LES APOCINEES, APOCIJSfE

XiES plantesqui appartiennent a la famille
des Apocinees, out 6i6 design£es dans les
ordres naturels de Linneus, par le nom de
Conlortce. Ces plantes, en general ligneuses
ou.vivcices, conliennent la plupart un sue
laiteux, sou vent acre et caustique. Leurs
racines, rameuses fibreuses, sont ordinaire-
ment pivotantes, et leurs tiges, quelquefois
charnues et succuientes, se roulent dans
plusieurs especes, de droite a gauche, e'est-
a-dire, contrele mouvement diurnedu soleil.
Les feuilles , qui sortent de bou tons co-
niques nus sans ecailles, sont simples et
entieres, alternes ou opposees, quelquefois
crois^es ou verticill^es, munies ordinairement,
dans leurs aisselles, de deux ou trois stipules
petites s£tiformes, quelquefois peu appa-
rentes. Les fleurs terminates ou axillaires, so-
litaires ou disposes en ombelle en corjmbe,
out une conformation si extraordinaire dans

Dd %
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quelques genres, qu'il est tres difficile de
prononcer sur l'usage de cerlaines parties,
et meme de concevoir comment s'opere la
fdcondation. Tournefort, Koelreuter, Adan-
son, Jacquin, Desfontaines, Richard, La-
marck , Cavanilles, etc. se soat occup£s
de cette recherche interessant,*; mais ces
Botanistes ne sont pas d'accord entr'eux sur
la determination des organes qui concourent
k la f&ondation.

FRUCTIFICATION.

Caljce a cinq divisions plus ou moihs pro-
fondes. CoroUe r£guli6re a cinq lobes presque
toujours obliques, nue ou raunie int^rieure-
ment d'appendices dont la forme est diffe-
rent e. Etamines cinq, inserts a la base de
la coroUe, et alternes avecses lobes; filamens
ordinairement courts, distincts ou plus ra-
rement r£unis en un tube qui entoure l9o-
vaire, et qui lui est <5troitement uni; antheres
biloculaires, membraneuses ou setiformes a
leur soi n me I. Ovaire gemin^, porte commu-
n^ment sur un receptacle glaiiduleux, mo-
nostjle ou distyle; stigmate rarement bifide.
Fruit bifolliculaire; follicules conjugu^s, sou-
vent gonfl̂ s ou ventrus dans leur partie
mojenne, uniloculaires, s'ouvrant chacun
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d'un seul cote par une fente longitudinale >

polyspermes. Semences quelquefbis chauves,
quelquefois planes et membrane uses a leur
sommet on sur leurs bords, le plus sou vent

r chevelues,imtriquees sur plusieurs rangs, et
attarhees k jn placenta lateral libre, s&nini-
ftre d'un cole, et applique de Pautre a la
paroi interieure du follicule, dans la partie
oil ii s'ouvre. Perisperme charnu. Embryon
droit; cotyledons planes ou cylindriques; ra-
dicule superieure.

OBS. Plusieurs plantes de cette famille sont re-
gard^es comme d'excellens febrifuges. C'est sur-tout
dans les graines, les racines et Pecorce que reside
leur vei*tu« Leur infusion i\ froid est purgative, 6m6-
ticjue, 011 mrme stupefiante.

Ne pourroit-on pas se servir utilement dans les
arts, de I'aigrette soyeuse ou du duvet qui surmonte
les sfemenccs de plusieurs Apocin6es? Dans le Le*
vant, on garnit les habits, et Ton fait des couchettes
avec l'aigrelte de YAsclepias Sjriaca L. On est
meme parvenu a en fubriquer des^lofFes, en lame-
lant av«c du coton ou avec de la soie.

§. I.1 Sentences chauves.

VINGA, L. J. 6. pL 117; LAM. pi. 172. PER-
VINCA , T. pi. 45. Peivenche. GAL, 5-par-
titc, persistant. COR. hj pocrateriforme;

- tube dilate au sommet, plus long que le
Dd 3
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caljce; linibe plane a 5 decoupures obli-
ques, tronqu^es ou obtuses; orifice muni
d'un rebord saillant, arrondi velu dans le
Vinca rosea, glabre 5-gone d&ns les Vinca
major et minor. ET. 5, renfermees dnns le
tube; filamens aplatis; an therms membra-
neuses droites conniventes. Gvaires munis
chacun a leur base d'une glande ; style
simple; stigmate capite d^prime concave,
glabre ou velu, garni a sa base d'un re-
bord saillant et annulaire. Follicules cy-
lindriques acumin& droits connivens. Se-
mences oblongues. — Sous - arbrisseaux;
tiges droites ou couch^es et sarmenteuses;

. feuilles opposes ; fleurs axillaires. Sue
propre verd&tre.

VINCA peut venir , selon les Lexicography , ou
de vincire, parce que Pespfece la plus commune s'at-
tache aux corps voisins, ou de vincere, parce qu'elle
triomphe de la rigueur des hivers.

TABERN^EMONTANA, PLUM. nov. gen
pi. 3o; L. J. LAM. pi. IJO. GAL. 5-fide ou
5-partite. COR. infundibuliforme; tube plus
long que le calyce; limbe plane va 5 decou-
pures obliques. ET. 5 , renfermees dans
le tube; antheres acurainees conniventes.
Ovaire muni a sa base de 5 glandes 2-fides;
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style i; stigmate capita (muni d'un rebord
annullaire dans le Taberncemontand jim-
sonid L. )- Follicules ecarles horizontaux
ventrus aqumin^s,pulpeux intcrieurement.
Semences rugueuses plongees dans la pulpe.
— Arbres dje moyenne grandeur ou sous*
arbrisseai^x; feuilles opposes ou rarement
alternes; p&loncules raultiflores, axillaires
ou terininaux. Calyce du Taherncvmon-
tana grandiflora k 5 divisions, dont deux
extcrieures plus grandes et en coeur.

TABERNJEBIOHTAHA , du nom d'un Botanute alle-
mand.

CAMER ARIA, PLUM. nov. gen.pl. 29; L. J.
LAM. pi. 173. GAL. 5-fide, tres petit. COR.
infundibuliforme; tube ventru a la base
et au sommet; limbe plane a 5 divisions
obliques. Filamens des l̂atnines munis
d'un appendice a leur base; antheres con-
niventes, terminees par deux soies. Style
court; stigmate capite 2-fide. Foilicules
ecartes *horizontaux comprimes, obscur^-
ment 3-lobes, presque hastes; lobes laid-
raux courts, le mojen beaucoup plus long.
Semences comprimees, membraneuses k
leur sommet. — Arbres ou arbrisseaux
a rameaux dichotomes; feuilles opposes
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(strides transversalement dans le Carney
rarid latijoHd}\ fleurs aAillaires ou icr-
minales.

CAMERARIA, du 110m d'1111 Bolaiiistc 116 a At

remberg.

PLUMERIA, T. pi. 43g; L. J. LAM. pi. 173,
Frangipanier. CAL. pelit a £ dccoupui-Ph
obtuses. COR. infuiidibuliforme; tube long,
insensiblemeut dilate; limbe a 5 divisions
obtuses ouverles ( droites dans le Plumertd
pudicd L.). Antheres connivenles. Style
presque nul; stigmate 2-fide. Follicules
abaisses longs ventrus. Seinences bordecs
d'une aile membraneuse. — Arbres ou
arbrisseaux; feuilles alternes entities gran*
des; fleurs presque disposes en corymbes
terminaux, plusieurs sujcttes n avorter,

PLUMERII, genre consacr£ a la m^moirc d'uu
Botaniste

§. II. Seinences chevelues.

NERIUM, T. ;;/. 374; L. J. G. pi. 117;
LAM, pi. 174. Laurier-Rose. CAL. 5-partite
petit, persistant. COR. iniundibulifornie;
tube insensiblement dilate; limbe ouverta
5 divisions obtuses obliques, munies a leur
base interne d'ap pen dices souvent 2-mul-
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tifides et saillans hors du tube en forme de
couronne. Anthcres sagittees conniventes,
termin£es par un filament barbu. Style sim-
ple; stigmate Iron que, porte sur un rebord
annulaire. Follicules cylindriques acutni-
n£s droits connivens.— Arbres de moyenne
grandeur ou arbrisseaux; feuilles opposees
ou verticill^es tiois a trois; fleurs disposees
en corjmbes.

M (Dioscor. Pl.)» d*un mot grec qui si-
gnifie huniide; pane que Tarbrihseau aiusi Jtiomm6y

croissoit autour des eaux.

OBS. Le Nerium oleander n'est point lactescent.
Juss.

EGHITES, JACQ. L. J .LAM. pL 174. GAL.

5-partite petit. COR. infundibuli forme; tube
cylindrique; limbe plane 5-fide. Antheres
roides acuminees convergentes. Receptacle
de l'ovaire muni de 5 glandes. Style simple;
stigmate capita 2-lobe. Follicules tres longs,
commun&nent greles et comme articulds.
—- Arbrisseaux ; plusieurs especes a tige
voluble, quelques-unes non lactescentes;
feuilles opposees; pedoncules axillaires ou
lerminaux, uni ou rnultiflores; fleurs ex*
ombelle ou en coljmbe ou en epi. Forme de

•la corolle sujette a varicr; tube quelquefois
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ventru; decoupures du limbe alongees en
languette dans VEchites caudatd

ECHITES (Dioscor.), d'uu mot grec qu> signifie
Viphre*

CEROPEGIA,L. J. LAM. pi. 170. APOCY-

NUM, T. CAL. 5-fide, persistant. COR. tu-
buleuse ou campanula y quelquefois ren-
flee a sa base; limbe "petit, 5-fide ou 5-
dente, connivent ou peu ouvert. Antheres
hastees. Style a peine apparent; stigraates 2.
Follicules droits cylindraces trcs longs.
— Plantes volubles; feuilles opposes; pe-
doncules axillaires et terminaux, 2-3-flores
ou multiflorcs, fleurs disposees en ombelle.

CEROPEGIA. Ce nom, form6 d'un mot grec, a
t̂e donne & ce genre, parcc que Tensemble des

fruits ressemble, daus plusieurs especes, a un Can-
delabre.

PERGULARIA, L. J. LAM. pi. 176. CAL.
5-fide, persistant. COR. liypocrat^riforme;
tube -cylindrique; limbe plane obtus 5-
partite; Squamules 5 semi-sagittees, mu-
cron^es a leur somraet, denies a leur base.
Antheres sessiles. Style o; stigmate grand,
tronqud Follicules droits ventrus amincis
vers le somtnet. —- Arbrisseaux volubles;
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feuilles opposes; fleurs presque dispos^es
en corymbes axillaires.
PERG^LARIA, du mot latin pergula, qui signifie

trcille, airsi nomm6, k cause de la tige grimpante.

STAPEL.IA, L. J. LAM. pi. 178. ASCLEPIAS ,
T. CAL. 5-fide petit, persist an L COR. en
roue, graude, plane; divisions elargies a
leur base, r&recies au sommct. Organes
sexuels entoures d'une double etoile, l'une
at l'autre 5-fide. Filamens des ^tamines
planes; antheres adnees aux filainens. Sty-
les o; stigmates 2 peu appareus. Follicules
oblongs subules. — Plantes succulentes ou
grasses; tige angulcuse aphjlle, parsemee
d'eminences ou tubcrcules coniques; p^-
doncules 1-2, sortant des aisselles des tu-
bercules^ i-flores. Eioil^s quelquefois por-
tees sur un rebord circulaire plane,
STAPELI\, du nom d'un Botanize hollandais.

PERIPLOGA, T. pi. 22; L. J. LAM! pi. 177.
APOCYNUM,~T. CAL. 5-fide ties petit,
persistant. COR. en roue, plane, 5-partite;
orifice entour^ d9une couronne urcdolde
5-fide, surmontde de 5 aretes ou de 5
soies. Filamens des etamines connjvens,
velus. Style simple ; stigmate capitd 5-
gone, muni de 5 petites glandes slipit&s*
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Follicules oblongs ventrus. — Arbrisseaux
ordinairement grimpans; feuilles opposees;
fleurs presque disposes en corymb^-, axil-
laires ou terminates.

PERIPLOCA , de deux mots grecs quî  signifient
autour, lien; parce que la tige se roule autour des
planles et des corps qu'elle rencontre.

APOCYNUM, T. pi. 20; L. J. LAM.pA 176.
CAL. 5-fide tres petit, persistant. COR.
cam pan u lee semi-5-fide, lobes' reflechisou

' roules en deliors a Jeur somraet. Ovaire
entoure de 5 corpuscules glanduleux. An-
theres conniventes, 2-fides a leur base.
Style a peine apparent; stigmate 2-lob£.
Follicules longs acumines. — Arbrisseaux
ordinairemeht droits; feuilles opposees;
fleurs disposees 911 corymbe ou en panicule,
axillaires bu terrninales.

•

APOCTJTUM (Dioscor. PI . ) , forme* d'un mot grec
qursignifie chien ; ainsi nomm6, parce que les An-
ciens ont era qu'il y avoit une espece d'Apocin qui
fesoit mourir les cliiens.

OBS. Jl existe au fond de la fleur de YApocynum
Androsamifolium, et deplusieurs autres plantes de
cette famille, une liqueur mielleuse dont les mou-
ches sont tres avides. Mais a peine ces insectes
ont-ils satisfait leur app£tit, qu'ils se trouvent pris,
pour ainsi dire, conune dans un pi£ge. Leur trompe,
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mduite du sue glutiueux, s'attache aux corpuscules
places autour de l'ovaire, et elle s'y engage k xnesure
qu'ils font de nouveaux efforts pour la retirer.

CYNAHGHUM, L. J. G. pi. 117; LAM. pi.
177, APOCYNUM, T. PERIPLOCA, T, GAL*

5-dent£ tres petit, persistant. COR. presque
en roue; tube fort court; limbe plane k 5
divisions longues lin£aires. Centre dela fleur
occup£ par un corps cylindrac£ oblong
droit et dent£. Organes sexuels, comme
dans YAsclepias. Foljicules oblongs acu-
min^s. — Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux
ordinairement volubles; feuilles opposes;
fleurs terminates ou axillaires, disposes en
dpis ou en corymbes ou en petites ombelles.

, Cynanchum viminalc L. aphylle.
CTNANCHUM (Dioscor.), etrangle-chien, en grec.

ASCLEPIAS, T. pi. 22; L. J. G. pi. 117;
LAM. pi. 175. APOCYNUM 9T.pl.zi. GAL. 5-
fide petit̂  persistant. COR. 5-partite, plane
ou reflechie; 5 corps calleux ordinairement
roules en forme de cornet, du fond des-
quels sort souvent un filet incline yers le
milieu de la fleur, alternes avec les divi-
sions de la corolle, attaches k un corps 5-
gone situ^ au centre de la fleur, tronque
a son soramet, creusd dans les angles de 5
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sillons, et recouvrant eutierement l'organe
femelle. Autour de ce corps 5-gone sont
placees 5 antheres ou filets aplatis divises
chacun en deux loges. Au sommet de ce
mfeme corps, dans le contour de son pla-
teau , •Sont cinq petites fossettes allernes
avec les antheres, et contenant chacune
un corpuscule noir qui se prolonge en
deux filamens plus 014 moins longs (an-
theres, selon quelques Bolanistes), quel-
quefois coudcs dlctrgis a leur sommet en
forme de spatule. Ces filamens s'enfoncent
dans les loges voisines des antheres, de
sorte quc chaque anthere correspond par
cette reunion a deux corpuscules, et chaque
corpuscule a deux antheres. FIST, entice-
ment recouvert par le corps 5-gone; ovaire
double; styles:* Ires courts; stigmates sim-
ples. Follicules oblongs acumin^s, ordinai-
rement ventrus. — Flantes frutescentes ou
herbages et droites; feuilles opposes ou
alternes; p£doncules solitaires axillaires,
multiflores; fleurs disposees en ombelles
entourees d'un involucre polyphylle.

ASCLEPIAS ( Dioscor. PI . ) , du nozn d'EscuIape,
auquel ce genrp a &t& consacr6.

OBS, UApocynum vimetoxicum n'est point lao-
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tescent* Haller doule de PefficacitS des yertus qu'on
attribue k cette plante, et il la regarde meme
comme suspecte. I*es corps calleux que Ton trouve
dans ses flgurs, ne sont pas routes en cornet; ce
sont de simples tubercules.

§. III. Genres ay ant de Vaffiniti avec
les AJPOCINEES.

RAUVOLFIA, PLUM. nov. gen. pi. 40; L.
J. G. pL 52 ; LAM. pi. 172. GAL. 5-deht6
tres petit, persistant. COR. tubu!6e, globu-
leuse a sa base^ 5-partite a son limbe. ET.
tres courtes. Ovaire simple; style 1, court,
stiginate capita. Baie didyme renfermant
deux osselets bi ou semi-biloculaires. Se-
mences solitaires. — Arbrisseaux droits ;
feuilles verticillees quatre a qua1re;lleurs
souvent terminales disposees en corymbe.

• BAUVOLFIA, du nom d'un Botaniste allemand.

Oss. Les osselets sont semi-biloculaires dans le
Rauvolfia nitida, et biloculaires dans le Rauvolfia
eanescens. GARTN.

CARISSA, L. J. LAM. pi. 118. ARDUIKA, L.
Calac. CAL. 5-fide ou 5-partite petit. COR.
infundibuliforme; lube renfld ausominet;
limbe plane 5-fide. ET. non saillantes,
Ovaire simple; style 1; stigmatesimple ou
presque 2-fide. Baie petite sph&ique 2-I0-
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culaire , loges 1-2-spermes ou polyspermes.
Semences comprimees, attaches a la cloi-
son* — Arbrisseaux epineux; rameaux di-
chotomcs; epines opposees, quelqtiefois flo-
riferes et fesant les fonctioils de pcdoncu-
lcs; feuilles entieres, opposees en croix avec
les 6pines; pedoncules 1-2-flores ou multi-
flores, axillaires ou terminaux.

CARISSA.vient peut-etre du mot Carandas, dont lej
Indiens se servent pour designer une especc de ce
genre.
GELSEMIUM, J. CATESB. Car. 1, pi. 53.

BIGNONIA , L. CAL. 5 - dent6 petit. COR.

infundibuliforme: tube tres long; limbe
ouvert 5-lob6 presque egal. ET. 5. Style
unique. Capsule ovale, cornprimee-plane,
sillonee dans le milieu, 2-loculaire 9 2-val ve;
valves carinees formant une cloison par
leur rebord rentrant, et se s^ pa rant difiici-i
lement. Semences nombreuses , planes ,
membraneuses au sommet, attachees aux
Lords des valves. — Arbrisseau (lactes-
cent?); feuilles opposees; glandes tres petites
cilices axillaires; selon l'abservation de Ra-
matuelle ; fleurs axillaires et terminales,
de couleur jaune; pedoncules munis de
bractees.

GBLSEMIUM , corrompu de Jasminum.
O*s.
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OBS, Jussieu rapporte & ce genre le Bignonia

sempervirens L., et il observe que le Gelsemium qui
se rapproche des Bignon6es par la structure de son
fi uit, a encore une plus grande affinity avec les Apo-
cinees, 4

Les Apocin&es se distinguent de tous les ordres
de cette clause, par leur ovaire double, par leur fruit
bifollicuiaire et par le limbe de leur corolle souvent
oblique. — Les genres de la troisi&me section ont
beaucoup d'afiinit£ avec les ApocinGes, dont ils se
rapprochent sur-tout par la conformity du port. Ils
en different n£anmoins, soit par 1'ovaire simple tou-
jours monostyle, soit par la nature et la structure
du fruit; xnais U u'ebt aucun ordre pentandre auquel
on puisse les ajsocier plus convenablement.

ORDRE XVII L

LES HILOSPERMES, B IZOSJPJS KM JR.

N o u s avons cru pouvoir douner aux
plantes de cette famille qui sont lactescentes ,
ninsi que les Apocinees, le nom d'Hilos-
permes, parce que leurs semences ont en
general un ombilic tres grand. Leur tige,
frutescente ou arborescente, porte des feuilles
toujours alternes, ordinairement enlier^s, et
quelquefois remarquables par le duvet dor£
ou argent^ qui les recouvre. Les fleurs, petites

2. Ee
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et pedoncul£es, disposes par petits faisceaux,
naissent dans les aisfcelles des feuilles, ou sont
quelquefois situ£es au dessous de la partie
feuillee des rameaux.

F R U C T I F I C A T I O N .

Calyoe divis6 per&istant. Gorolle reguliere;
divisions du limbe egales en nombre avec
les divisions du calyce et munies int£rieu-
rement d'autant d'appendices alteines, ou
en nombre double des divisions du calyce
et depourvues d'appendices. famines oppo-
ŝ es aux divisions de la coroUe, en nombre
dgal avec elles , ou en nombre double,
les appendices ̂ tant alors antheriferes. Ovaire
simple; style unique; stigmate presque tou-
jours simple. Fruity baie ou drupe, uni ou
multiloculaire; loges monospermes. Semences
osseuses luisantes, marquees d'un ombilic la-
teral qui est tres grand. Ferisperme charnu.
Embrjon droit; cotyledons foliac£s; radi-
cule.inferieure.
JACQUINIA, L. J. LAM. pi. u i . GAL. 5-

partite. COR. campanul^e-ventrue; limbe
k 10 d^coupures, dont 5 alternes et in-
ternes plus courtes. ET. 5. Baie i-sperme.
Semence arrondie cartilagineuse. — Arbres
de moyenne grandeur ou arbrisseaux (lac-
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tescents?); feuilles presque opposes ou
verticilldes.

JACQUINIA, genre consacr£hla m&noire d'un c6-
lebre Naturaliste n6 en Hollande, Professeur de
Botauique a.Vienneen Autriche.

SIDEROXYLUM, L. J* LAM.pl. 120. ^r-
gdn. GAL. 5-fide. COR. en roue, 5 - fide f

munie de 5 appendices. ET. 5 (quelquefois
10 9 les appendices etant alors antberiferes).
Drupe renfermant un noyau i-sperme(5-
sperme? Juss* )• — Arbres ou arbvisseaux,
quelquefois a rameaux contournes, quelque-
fois epineux, quelquefois toujours verts; co-
rolle 10-fide pentandre ou 5-fide decandue,
selon la stucture difF r̂ente des appendices.

SIDEROXYLUM, bois dejer9 en grec.

OBS. L'^corce de l'espece connue sous le 110m
de Sideroxylum inernie L . , est regard£e comme
anii-v^n6rienne et auti-scorbutique. — Swartz rap-
porte les Sideroxylum tenax et fotidusimum L. a
son genre BUMEHA*

BASSIA, L. J. G. pi. 104; LAM. pi. 398.
Illipd. GAL. 4-partite coriace. COR. cam-
panulee; limbe 8-partite. ET. i6^surdeux
rangs. Baie 5-loculaire, 5-sperme. Semen-
ces presque trigones oblongues. Ferisperme
nul, GJSRTN.

BASSIA, du nora d'un Botaniste italien.
E e 2
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IMRICARIA, J. LAM. pi. 3oo. Natte.Bois
de Nalte, Bardottier. GAL. a 8 divisions
coriaccs, disposes sur deux rangs. COR.
en roue, a 8 divisions multifides. Appen-
dices 8, filiformes courbcs. ET. 8. Pomme
8-loculaire 8-sperme; plusieuis loges et
plusieurs semences sujettes a avorter. Se-
mences irregulieres.
IMBRICARI \ , d1* imbrex; ainsi nommd, parce qu'on

s*en sert pom couvrir les maisons.

CHRYSOPYLLUM, L. J. LAM. pi. iao.
CAINITO , PLUM. nov. gen. pi. 9. Caimitier.
CAL. 5-partite. COR. campanulee 5-par-
tite ou 5 - lob£e; limbe ouvert. ET. 5.
Stigmate presque 5-fide. Saie grande
globuleuse, 10-loculaire, io-sperme. Se-
mences cotnprimees. — Arbres et arbris-
seaux; feuilles alternes sojeuses sur leur
surface inf^rieure.
CHRTSOPHTLLUM yfeuille <Por, en grec.

OBS. Nicolsonnousapprend,dans son Hist.nat.
de Saint -Doniingue, que les feuilles du Chryso-
phyllum Cainito, appliqu£es sur une plaie par le cote
qui est vert, atl6nuent les humeurs, et procu-
rent une suppuration abondante; landis qu'elles en
arretent le flux immod6r6, et qu'elles resserrent
les fibres, si on les applique par le c6t£ soyeux
et rougeitre.



LES HILOSHRMES.

ACHRAS, L. J. LAM. pi 255. SAPOTA ,
PLUM. nov. gen. pi. 4 ; G. pL 104. Sapo-
tillicr. CAL. a 6 divisions,-dont 3 plus in-
terieures. COR. campanulee; lirabe 6-dent6
ou 6 -fide ; orifice muni de 6 squamules
fohancrees. ]£T. 6. Fomme globuleuse ,
charnue , io-i2-loculaire , 10-12-sperme.
Semences comprimees. — Flusieurs loges
et plusieurs semences sujettes k avorter.
ACHRA8, nom du Pokier sauvage, chez les Grecs.

OBS. Les semences de VAchras sapota sont
aperitives : on les emploie avec succfes contre les
retentions d'nrine et contre la gravelle.—Swartz rap-
porte VAchras Salicifolia L. a son genre BUMZLIA.

Genre ay ant de Paffinite avec les
HILOSPERMX'S.

MYRSINE, L. J. G. pi. 69; LAM. pi. 122.
CAL. 5-partite petit, persistant. COR. tu-
bul^e, a 5 decoupures conniventes. ET. 51

courtes, epipetales, opposees aux decou-
pures de la corolle. Stjle unique; stig-
mata saillant. Baie renfermant un nojau
S-loculaire , 5-sperme. — Sous-arbrisseau
lactescent ;feuilles alternes, presquedent&s
en scie; fleurs nombreuses axillaires.
MYRSZKE. Th^ophraste donnoit ce norn au Myrte*

Ec 3
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OBS. Les Hilospermes terminent la liuitieme
classe* Cet ordre a durapport, non-seulement avec
celui des Apocin£es qui le precede, xnais encore
aver, celui des Eb6nac6es qui est place* a la tete de
la neuvit»me classe. 11-se rapproche des Apocin6es, et
sur-toul des genres de la troisieme section, dont le
fruit est une baie, par la tige lactescente, par la co-
rolle inonope'lale r6guliere souvent pentandre , par
la presence et la nature du peVisperme; mais il en
diflere par les feuilles constamment alternes, par
le fruit multiloculaire .a loges monospermes, et par
la radicule de' l'embryon qui pointe vers la terre.
II convient aussi avec les Ebe'nace'es, par les feuilles
alternes, par les fleurs axillaires, par la corolle
r^guliere monope'tale staminifere, par le fruit qui
eat une baie mulliloculaire h loges raonospernnes %

par la presence et la nature du p6risperme; mais
il s'en eloigne par Tinsertion de la corolle,

Les Hilospermec ont quolque affinity avec certains
genres de la famille des Ukamnoides. Voy. 1'obsdr-
vation qui termine cette famille.



CLASSE NEUVIEME.

PLANTES DICOTYLEDONES

MONOPETALES.

C O R O L L E P t R I G Y N E .

CiALYCE monophjlle, a divisions plus ou
moins profondes. Goroile pdrigyne, c'est-&-
dire, ins&ee sur le calyce', monopctale ou
quelquefois divisee profondement et comme
polyp&alo, r£guliere ou tres rarement irr£-v

guliere. Etamines ins£rdes sur la corolle ou
sur le calyce, presque toujours en nombre
determine. Ovaire simple, libre ou adherent;
style sou vent unique; stigmale simple ou di-
vis£. Fruit libre ou adherent, uni ou multi-
loculaire. F^risperme charnu.

OBS. La corolle, ronsidlrle comme monopctale
et comme perigyne, prescrit doublement le palyce
mt)nophylle. Consid^ree settlement comme p^rigyne,
elle admet I'ovaire adherent simple, lorsque le calyce
est adherent, et Povaire libre simple ou multiple s

lorsque le calyce est libre. Elle varie aussi dans le
point de son insertion depuis la base du calyce jus*
qu'au sommet de cet organe; ce qui la fait paroitre oil
sup&ieure & I'ovaire ou ioffrieure. Consid6r6e seu-
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lenient comme monop&ale , elle annonce Povaire
ordinairement unique , le style presque toujours sim-
ple, les famines comraun&nent en uombre deter-
mine et 6pip6tales.

Jfous avons vu que, dans la huitieme classo, c'est-
i-clire, dans les Monop&ales hypogynes / la corolle
6toit toujours infeiieure k Povaire, et qu'elle portoit
les 6tamines j il n'en e*t pas de meme dans la neu-
vieme rlasse, c'est-a-dire, dans les Monopetales pe"-
rigynes, ou la corolle est indiffe>emraent sup^rieure
et inf6rieure, staminiftre et non staminifbre. En
effet, dans cfette classe > la situation de la corolle et
rattache des famines sont sujettes k varier. Tantot
la corolle est ins£r£e au fond du calyce, pres de la
base de Povaire, et alors elle est-regardee comme
inKrieure et meme comme presque hypogyne; les
Diospyros, Kalmia, Erica, etc. en fournissent des
exemples : tantot inse>ee au sommet du calyce * elle
est supeiieure, presque ^pigyne; et dans ce cab, la
partie inferieure du calyce adn^e a Povaire, prend
de Paccroidsement avec lui, comme on Pobserve dans
les Campanula, Vaccinium, Halesia, etc. Cette in-
sertion de la corolle est constante dans quelques
families, tandis qu'elle varie dans d'autres. C'est
aiasi cpie la corolle peVigyne est toujours inferieure
dans les Rhodorac^es, sup6rieure dans les Campa-
Dulac^es; tandis qu'elle est en partie sup&ieure ot
en partie inferieure dans les Eb^nac6es et dans les
Bicprnes, qui dtablissent une progression entre les
corolles hypogynes, et par oela meme inf<§rieures, et
les corolles fyigynes certainement sup^rieures.

La situation 'des famines varie aus&i dans lea
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corolles plrigynes. En effet , tantot ces corolles
sont staminiftatt conforni6ment aux lois ordinaires,
tantot elles ne^ortent pas les examines qui sont
alors inse're'es sur lc calyce, au dessous de la co-
rolle,pres d« point 011 le calyce et I'ovaire se de*-
tachent Pun de l'autre, et cessent d'adheVer en-
semble : d'011 il reunite qiie, dans ce' cas, il cst dif-
ficile de prononcer sur cette insertion qu'onpeut re-
gnrder comme obscure et Equivoque , puisqu'elle
parott autant appartenir a Vhypogytoie qifA la p£ri*
gyuie. L'observfttion des pi antes analogues, dans
lesquelles il est facile de prononcer sur Tinsertion
des etamines, peut seule dissiper lesdouteset eclai-
rer sur la veritable insertion des famines dans les
plantes ou elle est difficile a determiner.

Si nous cherchons pourquoi la loi g6ne*rale des
insertions, qui 6tablit.quela corolle monop t̂ale est
presque ioujours staminifere, se trouve si souvent
eufreinte dans les Mouop^tales peri<?ynes, nous
croyons en trouver la raison dans la nature me*me
de Fenyeloppe colored, l<5rsqn'elle est marcescente.
£n effet> celte enveloppe, qui persibte avec le fruit,
De peut pas toe cortside*r£e comme une corolle: elle
est purement calycinale; et pourquoi seroit-elle sou*
mise aux.lois qui conccrnent 1'enveloppe a laquelle
seule convieut le nom de corolle?

Il est encore une autra loi qui paroit enfreinte
dans les MonQpe'tales perigyaei; e'est celle qui eta-
blitcfue les examines sont le plus souvent en nombre
de* teraine*, lorsque la corolle est monopetale. On
trouve en effet un grand nombre d'e*tamines dans les
Hopea 9 SympIocoS) etc. > raais si Ton considere que 9



442 CLASSE nrstrviicME.
dans ces genres, la corolle decouple profond&nent
est presque polypltale, comme dans les Malvacees ,
et que de plus les examines sont ordinairement mo-
nadelphes ( i ) , alors on verra qu'une l£gere atteinte
est seulement portee & la lo i , xnais qu'elle n'est point
enfreinte.

On trouve aussi > dans les Rhodoracees, les Bi-
cornes et les Campanulacees, quelques plantes pseu-
do-polyp&ales qui ont la plus grande affinity avec
ces ordres, qui ne doivent pas en etre separees 9

et qui indiquent seulement une certaine analogic
entreles Monopetales et les Polypetales. Juss.

La neuvieme classe est divisee en 4 ordres, qu'il
est facile de distinguer > d'apres les difF^rentes con-
siderations que prdsente la structure du fruit:

ORD. I- EB£NACEES. Fruit multiloculairej loges
i-spermes*

ORD. 2. RHODORACAES. Fruit multiloculaire; loges
potyspermes j cloisons form^es par les rebords ren-
trans des valves; placenta central.

ORD. 5. BICORNES. Fruit multiloculaire; loges po-
lrspernies; cloisons adnees longitudinalement sur Ie
milieu des valves; placenta central. Anthhres four-
chues ou bicornes*

ORD. 4. CAMPAKULACEES. Fruit multiloculaire
s'ouvrant par des trous situes, ou au sommet, 011 a la
base, 011 sur les cote's; loges polyspermes. Semences
attachees a l'augle inte'rieur des loges.

(1) Les famines en nombrc indetermine dam let corollet
monoptftales, sont toujours raonadclphcs. JuSS.
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O R D R E I .

LES £ B £ N A C £ E S , EBENACEJK.

JLES rapports que les plantes de cette famille
onl avec l'arbre qui prodbit la veritable ebene,
nous ont determines a leur dormer le nom d'E-
benac^es. Ges plantes sont tou tes exotiques,
a moins que l'on en excepte le Styrdx, qui
est acclimate depuis plusieurs annexes dans nos
d£partemens meridionaux. Leiflr lige frutes-
cente ou arborescente pousse un grand nom~
bre de rameaux. Les feuilles, toujours sim-
ples et alternes, sortent de boutons coniques,
ordinairement couverts d'ecailles. Les fleurs,
qui paroissent a vant les feuilles dans VHalesia
et Vffopea, sont en general axillaires et pres-
que toujours hermaphrodites.

F R U C T I F I C A T I O N .

Caljce raonophylle divise a son soramet.
Corolle -inser^e a la base ou au sommet du ca-
lyce, monop^tale reguliere, lob^e'ou pro-
fondement divisee. Etamines epipetales, tan-
tot en nombre determine, egal a celui des di-
visions de la corolle ou .double; tant6t en

indetermine , filamens souvent mo-
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nadelphes ou pol/adelphes a leur base. Ovaire
simple , ordinairement libre; style presque
toujours simple et unique ; stigmate simple
ou divise. Fruit rarement adherent, capsule
ou plus souvent baie, multiloculaire; loges
monospermes. Pdrisperme charnu. Embryoti
droit; cotyledons plafaes; radicule sup£rieure
ou inferieure,.

§. L. Etamines en nombre determine.

DIOSPYROS, L. J. G. pi. 179. GUAIACANA ,
T. pL 371: Plaqueminier^ itbenier. CAL.
4-6-fide, souvent urceol^, persistant. COR*
insert a la base du calyce, urceol^e, 4-6-
fide. ET. 8* 16 courtes, ins£r£es h la base
de la corolle; antheres quelquefois st^riles.
Ovaire libre (quelquefois un simple ru-
diment d'ovaire); sljle court, 4-fide; stig-
ma tes 4, quelquefois 2-fides. Baie port£e
sur le calyce ouvert, ou entour£e a sa base
du calyce en forme de cupule, 8-12-locu-
laire, 8-12-sperme. Semences comprim£es,
amygdaliformes ; radicule superieure ? —
Arbres ou arbrisseaux ; fleurs axillaires
presque sessiles; un des organes sexucls fer-
tile sur un individu et sterile sur l'autre;
quelques loges du fruit sujettes a avorter.



DIOSPYROS (The*ophr.)> BU de Jupiter, en grec.
OBS. On donne j dans le commerce, le nom

ftj&bene (1) a difF^rentes sortes de bois, qui tous,
en ge*n£ral, sont pesans, compactes, tres durs, et
ausceptibles d'un beau "poll, quniqu'ils varient n6an-
jnoins dans leur couleur, qui est verte> rouge,
jaune, etc II paroit cependant que le nora d'£bene
devroit £tre restreint, et qu'il ne convient qu'au
bois du Diospyros Ebenus, qui est remarquable par
sa couleur d'un beau noir ou noir fonc^ (2).— Le
fruit du Lotos, d'ou est venu le nom de Lotophages,
pour designer le peuple qui s'en nourrissoit, n'est
pas celui que produit le Diospyros lotus L., comme
on Va cm pendant long-temps. Le Professeur de
Botanique au Mus. d'Hijst. nat. de Paris, a prouve*
[lie le veritable Lotos des Anciens provenoit du
Ziziphus lotus. Voy. ZIZIPHUS.

.OYENA, L. J. G. pi. 94; LAM. pi. 370.
CAL. urceole, 5-dent^, persistant. COB.
inseiee a la base du caljce, urc^olee, 5-
lob^e. ET. 10, courtes. Ovairelibre; styles
2 ; stigmates 2. Baie 4-loculaire ; loges 1*
spermes. Semences cartilagineuses ; radi-
cule supdrieure. — Arbrisseaux plus ou
itioins veins; fleurs axillaires souvent

(t) -Ebtnus vient du mot hebreu Kb en , qui signifie pierre.

(«] 5o/a JWis ni^rttn

V U 6 . GtOTg. 1. ij.
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donculees, quelquefois simplement femelles
par la sterilite des antheres; deux loges
et deux semences sujettes a avorter.

ROYENA, du nom d'un Botaniste bollandais.

STYRAX, T. pi. 369; L. J. G- pi. 59; LAM.
pi. 36g. Alibousier. CAL. urc&ue, entier
ou 5-dente, persistant. COR. infundibuli-
forme, inser^e a la base du caljce; tube
court; limbe 3-7-partite. ^T- 6-16; fila-
mens reunis a leur base en forme d'anneau;
antheres oblongues droites. Ovaire libre (3-
loculairc, contenant 6-12 ovules ADANS.);

style 1, persistant; stigmate simple. Drupe
coriace, renfermant un noyau 1 -sperme
spherique, ou deux noyaux planes d'un
cote et con vexes de Pautre; radicule supe-
rieure. — Arbres ou arbrisseaux; fleurs
axillaires ou terminales, solitaires ou fasci-
culees.

STYRAX (TLeophr. Dioscor.). Racine grecque,
peut-etre syriaque, d'ou est venu le mot latin stiria,
qui si^nifie en fran^ais, gputte d'.eauqui tombe.

OBS. Le Styrax officinaie, qui crott dan3 les d6-
partemens m&'idionaux, ue dontfe que trfes peu de
r6sine: on en retire beaucoup de celui qui vient
dans les pays plus chauds, tels que la Syrie, etc.
Cette i&ine est employee contre la toux, les ulcferes
internes, etc. La substance appelee Benjoin, est
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fournie, selon l'observation de Diyander, par une
esp&ce de Sty rax f et non par le Laurus-benzoin.
HALESIA, L. J. G. pi. 3z; LAM, pi. 404.

GAL. tres petit, 4-dente. COR. campanulee,
4-lobee a son limbe. ET. 12-16; filamens
reunis en tube a leur base; antheres oblon-
gues droites. Ovaire adherent; style 1, per-
sistant; stigmate simple. Drupe sec, ovale-
oblong, 4-gone a angles ailes , acumin^
par le style persistant; noyau vide dans
le centre, ou rerapli d'une substance fon~
gueuse, 4-loculaire a la circonference, 4-
sperme; deux ou trois loges sujettes a avor-
ter; radicule inferieure. — Arbrisseaux;
p^doncules 2 -4 , axillaires *i*flores. Ailes
du fruit ^gales dans YHalesia tetraptera,
deux opposees plus petites dans YHalesia
diptera.

HALESIA, du nom d'un Botaniste et Physicien
anglais.

§. Il.Etamines en nombre inddtermine.•
CAMELLIA, L. J. JACQ. Icon. vol. 2, Fasc.

2, pi. 18; LAM. pi. 594. Rose du Japon.
CAL. 5-partite coriace in^gal muni, a sa
base, de plusieurs ^cailles petites imbri-
qu^es. COR. ins^e dans ie point oil lc ca-
lyce se ŝ pare de 1'ovaire, campaaulee, a
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dendrum, etc. sont presque toujoursalternes,
rarement opposes } et assez souvent a bords
routes en dehors lorsqu'elles commencent a
se d£velopper. Les fleurs, d'un aspect agita-
ble et quelquefois vivement colordes, sont
ordinairement disposes en corjmbes axil-
laires ou terminaux.

FRUCTIFICATION.

Calyce divis£ persistant. Corolle ins£rde a
la base du calyce, monop&ale et loble, ou
comme polypdtale a limbe profond£ment di-
vis6. Etamines en norabrc d^termini, dis-
tlnctes, ins^rdes sur la corolle dans les genres
monop&ales, et attaches imm^didtement k la
base du calyce dans les genres presque po-
Ijp^tales; antheres s'ouvrant au sommet par
deux pores. Ovaire libre; style unique; stig-
mate simple, souvent capita. Capsule multi-
loculaire, muhi\alve; chaque valve formant
une loge par ses deux bords reutrans et ap-
pliques contre Taxe central ou placenta. Se-
ntiences nombreuses tr6s petites! Pdrisperme
charnu. Embrjron droit; cotyledons semi-
cylindriques; radicule presque toujours infe-
rieure.

OBS. La culture des plantes de cette famille ct de
relies de Fordre suivant exige un sol frais, un peu
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huraide, facile a p6n6trer , comme le terreau de
Bf-uyere, et en partie ombrag6.

§. I, Corolle monopitale.

KALMIA, L. J. G. pi. 63; LAM. pi 363;
AIT. Ilort. Kew. pi. 8. GAL, 5-partite. COR.
campanula ouverte; contour du limbe
droit, presque 5-fide, muni intfrieure-
meftit de io fossettes , et ext^rieurement de
io mamelons saillans. ET. IO, ins^r^es&la
base de la corolle; filamens recourb^s; an-
theres plongees dans les fossettes avant la
fecondation. Capsule 5-loculaire; placenta
central 5-lob6; lobes saillans dans les loges.
— Fleurs en £pis ou presque €n corjmbes,
axillaires ou terminates; pedicelles longs
i-flores, munis a leur base de 3 bract^es.
Feuilles presque verticill^es dans le Kalmid
angustifblid.

KALMIA, du nom d'un Botaniste suedois.

OBS. Ce genre, qui paroit artificial, a 6x6 v6om au
suivant par Adanson. — Toutes les espfeces connues
du genre Kalmia sont cultiv6es chez Cels. Celle qui
a 6\& nommee par Linneus Latifolia, est originaire
du nord delMni^rique. C'est un arbrisseau toujours
vert, qui fleurit dans nos climats pendant uuegrande
partie de l'6le, et qui est veinarquable par see feuilles
ovales - 6lliptiques ^parses trts entieres ferm^s

£
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coriaces lissesf et d'iin veil fonc6, par ses fleurs
d'un rouge vif et un peu pourpr<§ qui forment, *u
soinmet des rameaux, des corymbes d'un aspect

RHODODENDRUM, L. J. G.pL 63; LAM.
pi. 364. GtAMuERODODENDROS , T. RosagC
CAI?. 5-partite. COR. presqu'infundibuli-
forme; limbe ouvert 5-lob£. ]£t. 10, ins£-
r£es a la base de la coral le; filamens de-
clines; anthferes oblongues droites.'Cap-
sule, etc. comme dans le Kalmia.
RHODODBNDRUM (Dioscor.), Arbre de Rose, en

grec; ainsi nomin6, parce que les fleurs ressemblent
en quelque sorte a celles du Rosier.

OBS. Les especes du Rhododendrum ne sont pas
xnoins int^ressantes par la beaut6 de leur feuillago
et par l'6clat (fe leura fleurs, que celles du Kalmia.
— Cels cultive une nouvelle espece de re genre, qui
est originaire de PAm6rique septenlrionale, et qui
aemble tenir le milieu entrele Rhododendrum ferrw
gineum et le Rhododendrum Ponticum.

EPIGJEA, L. J. LAM. pi. 36j. M6m. de
rinst. Nat. vol. 1. MEMECYLUM, MITCH.

gen. 13. GAL. campaniforme 5-partite,
persistant. COR. hjrpocrat&iforme, ins^rfe
sur un disque glanduleux adn^ au fond du
caljce; tube cylindrique, h r̂isŝ  interieu-
reraent de poils blanchatres; limbe ouvert,

^. 10, ins£r£es k la base du tube,
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non saillantes^ filamcns filiforraes, droits;
antheres(i>ujettes a avorter) lineaires-oblon-
gues, adnees a la partie sup£rieure des fila-
mens. Stylis persistant; stigmate presque
urceol£, 5-fide en son bord, surmout£ dans
le centre de 4-5 mamelons de forme cjlin-
drique. Capsule presque sph£rique, 5-lo-
culaire, 5-valve; placenta central a 5 cotes
comprimees, saillantes dans les loges. —•
Sous-arbfisseau rampant, toujours vert, h£-
risse dans presque toutes ses parties de poils
subutes, roussatres; feuilles alternes; fleurs
disposes en grappes courtes serrles axil-
laires et terminates, munies chacune de 3
bractees situ&s a la base du p^doncule.

EPIGJEA, probablement de deux mots grecs qui
signifient sur la terre ; aiasi nomm^, parce que ce
6ous-arbrisseau est rampant.

OBS. Comme nous avons eu occasion d'observer
cette plante, soitdans le jardin du citoyeii Celb ou elle
est cultiv^e, soft dans l'herbier de Michaux, nous
avons reconnu qu'elle devoit appartenir a laPolyga*
mie diolcie du syst6me sexuel; en effet, les 6tamines
sont fertiles sur certains pieds, et stgriles sur d'autres*
Cette observation n'avoit point echapp^ a MichauY,
qui a trouv6 VEpig&a depuis la Baie d'Hudi>on, en
suivant la chaine des monts Allegany ju^qu'en G6or«
gie, et qui a remarqu6 que les individus qui croissent
dans les parties mfridionales des Etats-Unis out let

Ff3
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feuilles plus grandes que ceux <fui croissent en Ca-
nada.

AZALEA, L. J. G. pi. 63; LAM. pi. n o .
CHAM^RODENDROS , T. pi. 3y3. Azalcc.
CAL. 5-partite. COR. infundibulifornie ou
campanulee, 5-fide, in£gale. KT. 5 , in-
s£v6es sous le pistil. Capsule 2-3-5-loculaire.
Placenta central cylindrique-acumine.—
Fleurs axillaires ou terminales , presque
solitaires ou disposees en grappe, munies
de bractees. Feuilles de VAzalea procum-
bens oppos^es, a bords roules en dehors.
AZALEA, d\in mot grec qui signiiielire sec.

§. II. Corol/e presque polypelale.
•

RHODORA, L. J. L'Hfrmr. Stirp. pi. 68;
LAM. pi. 364. CAL, tres petit 5-dent£. COR.
tubulee, 3-partiteou 2-labiee, ins^reesur
un disque adnd au caljce; tube renfl^, tres
court; lev re superieure oblongue-obtuse,
3-fide dans sa partie ^up^rieure ( quelque-
fois simplenient 2-f ide) droite ou pres-
que reflechie; levre inferieure h & divi-
sions oblongues-obtuses, pendantes, de la
longueur de la levre superieure. ET. 10,
ajant la meme insertion que la corolle;
filamens ecartes, declines, presque egaux;
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antlieres didjrues. Style declin£; stigtnate
capita 5-sillonn& Capsule oblongue-obtuse ,
surmontle par le style persistant, 5-sillon-
n£e, 5-loculaire, 5-valve. Sentences mar-
gijiees. — Arbrisseau ay,ant le port d'un
Azalei; fleurs de couleur pourpre, fasci-
culees , terminales, paroissant avant les
feuilles.

RHODORA (PI.)- Norn hy bride form6, par con-
traction, de deux mots, dont Tun grec,signifie Rose9

et Pautre latin, signifie odeur; parce que les fleurs
ont une odeur de rose.

OBS. II paroit que Fline donnoit le nom de R ho-
fora au Spiraza Aruncus L. — Le Rhodora cana-
densis fleurit tous les ans dans le jar din du citoyen
Cels.

LEDUM, L. J. G. pi 112; LAM. pi 3,63. CAL.
tres petit 5-dent('\ COR. a 5 divisions pro-
fondes on 5 petales. ET. 5 - IO, instfr̂ es a la
base du calyre , pres.que saillantes; an-
theres oblongucs droiles. Capsule acumin^e
par le s'jle persistant, s'ouvrant a la base 9

5-loculdire; 5 placentas filiformes adherens
au som met de l'axe central, et peaches
chacun dans une loge. Radicule sup^rieure.
—- Feuilles a Lords roules en dchors,cou-
vertes sur leur surface inferieured'un duvet
roussalre; fleurs disposers en corjmbes
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terminaux; p&licelles longs i-flores, munis
de bract£es a leur base.
LBDUM on LEDON. Nora, que Dioscoride donnoit £

line esp&ce de Ciste.
OBS. J^e Ledum Latifolium L \ M . , connu vulgai-

rement sous le nom de Th6 de Labrador, es* originaire
du nord de l'Ameriqne. On fait aver ses feuilles une
infusion th£ifdrme qui est odorante, agitable et pec-
torale. Cette espfece se distingue du Ledum palustre
qui croit (Jans le nord de PEurope, par ses feuilles
p&iolees, plus larges, et par ses 6tamines, qui ne
sont qu'au nombre de 5-6. Toutes les esp&ces connues
du genre Ledum sont cultiv£cs chez Cels.

BEFARIA, MUTIS. Amer. vol. i , pi. 7 et 8 ,
L. J. GAL. campanula 7-dentd. GOB. beau-
coup plus grande que le calyce, 7-partite
ou fotm^e de 7 p t̂ales inserts dans le point
0111'ovaire et le caljcese s^parent. ET. 14,
ayant la meme insertion que la corolle, 7
alternes plus courtes; filamens droits, velus
dans leur moili^ inferieure, plus courts
que la corolle; antheres oblongties , vacil-
lantes. Style de la longueur des famines;
sligmate capita, 7-lobe. Capsule globu-
leuse, acuminde par le style, entour^e a sa
base par le calyce, s'ouvrant en 7 valves
2-denl6es a leursommet, 7-loculaire; loges
formees par les rebords rcntrans des valves;
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axe central dilate a son sommet et divis£
en lobes qui p^netrentchacun dans line loge.
— Plantes d'une saveur am&re; fleurs ter-
xninales ramassees ou disposees en grappe;
pedicelles du Be/aria cestuans^mvmi sur
leur milieu de deux bractdes opposes. ( Ca-
ract&re observe dans un £chantillon donn£
par Michaux.)

BEFARIA , noin d'homine ?

ITEA, SWARTZ , Obs. Bot. L ' IKRIT . Slirp.
pf. 66; L. J. LAM# pi. 147. CYRILLA , L, J.

GAL. 5-fide. COR. profondement 5-partitef

ou formee de 5 p&ales. ET. 5 9 ins^rees a la
base du caljce 3 non saillantes; antheres
pench^es. Style persistant; stigmates 2.,
obtus. Capsule mucron^e, 2-loculaire, 2r
valve. — Fcuilles serrees dans .17/̂ ?^ , tres
entires dans le Cyrilla; fleurs en epis ter-
minaux, munies de bractees. Style 2 -fide 9

et capsule non dehiscente dans le Cyrilla L.
ITEA , nom que les Grecs clonnoient au Saule.
OBS.-Les etamines sont inslrees dans ce genre,

ainsi que dans le pr6c6dent, ail point oii le calyce et
1'ovaire se d^taclient ftm de Tautre, et ces&ent d'ad*
h6rer ensemble. — Les loges dn fruit de Vltea sont
form£es par les rebords rcntrajis des valves.

Les Rhodorac^es different ites Eb^nacfes par leur
fruit capsulaire toujours libre, multivaftre, h loges
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polyspermes. Elles ont beaucoup d'afEnitd avec les
Bicornes; mais on les distingue par leurs antheres,
qai ne sont point surmont£es de deux pointes, et par
les valves du fruit clout les bords sont rentrans. Les
genres & corolle profond&nent divi&ee ou polyp&ale,
cpii ne peuvent etre s£pares de cette famille, prouvent
la grande affinity des Monop&ales avec tes Polype-
tales.

O R D R E I I I .

LES BICORNES, BICORNES.

JLss plantes de celte famille > aussi belles
et aussi recherch&s que celles de l'ordre pr^-
c^dent, ont 6\6 nominees Bicornes par Lin-
neus, a cause de leurs antheres, qui sont
ordinairement surmont^es de deux pointes.
Leur tige rarement herbacle, plus souvent
ligneuse, forme dans la plupart, des toufFes
basses ou des arbrisseaux tr&s rameux. Leurs
feuilles, toujours simples, sont ou alternes,
ou opposes, ou 1 assemblies 3-4 a cheque
noeud, en maniere de verticilles. Les fleurs
quelquefois munies de bract^es, et souvent
de couleur de chair ou blanchatres avec une
teinte de rouge plus ou moins vif, affectent
differentel depositions.
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F R U C T I F I C A T I O N .

Calyce monophylle persistant, ordinaire-
merit libre et profondeuient divis& Gorolle
monop&ale, quelqueiois profond&nent divi-
see, rarement inseree ail sommet du calyce,
plus souvent attachee a sa base ou portee sur
une glande calycinaie 9 communement mar- *
cescente et persistaute. Et amines en nombre
determine, distinctes, ayant lameme insertion
que la corolle, quelquefois, mais trfes rarement>
attaches a sa par lie infenVure ; anth&res
souvent echanchrees ou bifides k leur base,
comme fourchues ou a deux cornes. Ovaire
simple, libre ou plus rarement adherent; style
unique; stigmate ordinairement simple. Fruit
libre ou adherent, multlloculaire, polys*
perme, presque toujours capsuiaire multi-
valve ; valves septif&res sur leur milieu et at-
tachdes par leur base a l'axe ou placenta
central. Semences en gtalral tr£s petites. Pe-
risperme charnu. Embryon droit; cotyle-
dons semi-cylindriques, quelquefois presque
foliac& ; radrcule ordinaifement inferieure.

§. I. Ovairc libre.

BL^IRIA, L. J. LAM. pi. ^.' CAL. a 4
divisions liudaires. COR. tubul^e; tube
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cylindrace ventru; litnbe 4-lobL ET. 4;
anth&res oblongues , droites, echancr£es,
ordinairement saillantes. Capsule 4-angu-
laire, 4-loculaire, s'ouvrant sur les angles,
otygosperme. — Soip-arbrisseaux ayant le
port d'une Bruyere; feuilles petites, verti-'
cilices au nombre de quatre; fleurs en tete
terminale, ou ^parses.

BLJ£RIA , du nom d'un Botaniste anglais.
ERICA, T. pi. 373; L. J. G. pi. 63; LAM.

pi. 287. Bruyere. CAL. 4-parlite, quelque-
fois double. COR. campanul̂ e , quelquefois
ovale ou cylindiique, souvent ventrue ,
4-fide, raarcescente. ET. 8 9 saillantes ou
renferm^es dans la corolle; antheres sim*
piement ^chancrees, ou fourchues. Stig-
mate telragone, quelquefois 4-fide. Cap-
sule 4-loculaire, 4-valve, entour^e par le
calyce. Radicule sup^rieure. — Sous-ar-
bi isseaux; feuilles Xrhs petites, oppos£es ou
verticillees ou eparses; fleurs axillaires ou
terminates , disposdes ordinairement en
grappes.

ERICA ( Thcophr. ) , d'un mot grec qui signifie
truer} parce que Ics Anciens Jui supposoient la vertu
de briser ou de dissoudre le calcul de la vessie.

OBS. Lamplupart des Bruy^res mentionn£es dans
AIT. Hort. Kew* sout cultiv£es dans le jardin du
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citoyen Cels. On y trouve aussi quelques esp&ces nou*
velles rapport6es d'Angleterre oft elles sont d£sign£es
par les noms suivans: Taxifolia% versicolor, seuili*
Jlora^ Bank&ii.

ANDROMEDA, £. J. G. pi. 63 et 178;
LAM. pL 365. ERICA T. Andromdde. Diffe-

' rence du genre pr£c£dent; un cinqui&me
de plus dans chaque partie, et radicule
inferieure. — Feuilles presque toujours al-
ternes, rarement opposes, a bords roul&
en dehors dans quelques especes.

ANDROMEDA, nom poetique.

O3&. Nous croyons faire plaisir aux Botanistes 9

en leur indiquant les especes de ce genre que Ton
trouve chez le citoyen Cels, savoir, les Andromeda
mariana et ses 2 vari6t£s, Ferrugitiea, polifolia et ses
5 vari£t£s?» Daboecia, paniculata , arborea, race*
mosa, axillaris, coriacea 6galement connue sous les
noms de lucida et de nitida, acuminata appeltSe
autrefbis lucida ou serratifblia ou populifolia, caly-
culata \ #et membranacea. Cette derniere espece a
beaucoup d'affinit̂  avec Vacuminata; mais elle en
difffere, selon Pobservation de Cels , par ses feuillea
entires plus planes , et par son bois qui est vert*
Voy. AIT, vol. a, pag. 67.

ARBCJTUS, T. pi. 368; L. J. G. pi 5g;
LAM. pi. 366. 1/VA URSI , T. pL &70. Ar-

lousier, Bmserole. GAL. tres petit 5-par-
tite. COR. ovoide ou globuleuse j limbe a 5
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decoupures courtes, roulees en dchors. ET#

10, non saillantes. Baie 5-loculaire; loges
polyspermes dans XArbutus T., monosper-
mes dans YUva Ursi T. Radicule supd-
rieure; cotyledons foliacds. — Arbrisseaux
ou sous-arbrisseaux; feuilles all ernes, fleurs
axillaires ou terminates, presque dispos&s
en grappes. Receptacle de l'ovaire marqu^
quelquefoisde 10 points. Baie del1'Arbutus
Unedo, herissle de petits tubercules f sem-
blable a une fraise.

ARBUTUS (Fl.)» latin radical.
CLETHRA, L. J. G.pl. 63; LAM. pi 36g.

CAL. 5-partite.C0R. 5-partite, ou form&de
5 pdtales l̂argis a leur base. £ T . 10, non
saillantes. Stigmate presque 3-Iobd Capsule
globuleuse, entouree par le calyce, creusee
de trois sillons, 3-loculaire, s'ouvrant au
soxnmet en 3 valves. Cotyledons foliaces.
— Arbrisseaux; feuilles alternes*; fleurs
disposes en dpis axillaires et terminaux,
munies de braclees lineaires.

CLETHRA ( Th^ophr. ). Ce nom 6toil celui de
PAune, chez les Orecs.

OBS. Les trois especes de ce genre, mentionnees
dans AIT. sont cultivees chez»Cels.
PYROLA, T. pi. i32; L. J.G.pi. 63; LAM.

pi. 367. Pyrole. CAL. ties petit, 5-partite.
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COR. 5-partite, ou 5 p&ales connivens
&argis a leur base. ET. 10, non saillantes.
Stigmate capita, surmonte de deux pointes
ou entour£ de 5 crenelures. Capsule 5-lo-
culaire, 5-val ve. — Herbes ou sous-arbris-
seaux ; feuilies alternes ou presque verti-
cUl^es, ordinairement radicales; fleurs mih
nies d'une bractee , terminates, dispos£es
en £pi, rarement en ombelle ou solitaires*
PTROLA, de Pyrus; ainsi nomm6, k cause de la

ressemblance des feuilies.

GAULTHERIA, L. J. G, pi. 63; LAM. pi.
367. CAL. campanula 5-fide (muni ext^-
rieurement do deux ecailles ou folioles dans
le Gaultheria procumbens), persistant.
COR. presque en grelot; limbe k 5 dlcou-
pures courtes, routes en dehors. ET. 10,
ins^rees a la base de la corolle; filamens
velus; antheres fourchues a leur sommet.
Ovaire cl̂ prim ,̂ enfoure de 10 squamules
alternes avec les filamens des ^tamines.
Capsule 5-loculaire, 5-valve, enloui^e par
le calyce persistant bacciforme color£ et
ouvert k son sommet. — Sous-arbrisseaux
tres petits; feuilies alternes ou fasciculees;
fleurs axillaires, presque solitaires ou dis-
posees en grappes.
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GAULTHEB^A, dunom d'un Naturaliste francais,
qui exercoit la m6decine dans le Canada.

OB$. Dombey a rapporte du P<§rou, ung nouvelle
espece de Gaullheria qui fleurit tous les ans chez
Cels. Cette plante, que nous csoyoris pouvoir desi-
gner par le nom d'erecta , diftere du Gaultheria
procumbens L. par sa tige droite, par ses feiiilles
ovales-oblongues k bords roules en dehors, par sea
fleurs dispos6e* Ai grappes, par &011 calyce nu, et
par son ovaire qui est entourg de glaudes remp*ie»
dfune humeur visqueu&e. Les £cailles des boutons
persistent, dans cette espece, it la base des rameaux.

g. II. Ovaire adherent ou presque adherent.
1

VAGCINIUM f L. J. G. pi. 28; LAM. pi. 286.
VITIS IDJEA, T. pi. 377. OXYCOCCUST, T.

pi. 431. jAirelle, Myrtille^ Canneberge.
GAL. 4-dente ou en tier. CojL campanulee1

h 4 divisions plus ou moins profondes et
refl^chies. ET. 8, non epip^tales, quelque-
fois saillantes; antheres fourchues, 2-aris-
t̂ es sur le dos. Baie globuleuse ombiliqude,
4^5-loculaire, oligosperme. — Arbrisseaux
ou sous-arbrisseaux; ^cailles des boutons
sou vent per&i&tantes a la base des rameaux;
feuilles alternes, toujours vertes dans quel-
ques especes; fleurs p^dicell^es , solitaires
axillaires/ou rapprochees et terminalcs,

munies
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nrnnies de bract£es, quelquefois 5-fides et
io-andres avec un calyce 5-lob£ dans les
Vaccinium Myrtillus, amcenum, etc.

VACcivraM (Virg. PI. Gal. ), form6 , selon
Varron , de Placed pro Bacca, quad Baccalus Jru-
tpx, arbrisseau charg6 de baies.

OBS. On peut faire des pains de confiture avec
les fruits du Vaccinium Myrti^us, en suivant le
proc£d£ qu*eihploient les Saiivages du Canada, pour
faire leurs gateaux de baies dc ydccinium corym-
bosum. Ces confitures sont tres agrSables au goiit»
et Pon pourroit en pr6parer d'abondantes provi-
sions dans quelques departemens. Voy. Bull, de la
Soc. Philom. n.°41- — ^*es espfeces les plus rares
du genre Vaccinium f sont cultiv£es dans le jardin
de Cels. Les ydccinium stamineum, corymbofium ct

Jrondosutn L., rerinosum ct amanum A I T . , y fleu-
tous les ans. •

Genre ayant de V a [finite avec les
BICORNE s.

m

EMPETRUM, T. pi, 421; L. J. G, pi. 106.
Camarine. Dioique. FL. M. CAL. 3-partite.
COR. Petales 3, inarcescens. ET. 3; fila-
mens longs; antheres couftes 2-partites.
FL. F. CAL. et COR. comme dans la fleur
male. Ovaire libre, deprim^;* style o ou
Ires court; stigmates 9; r£fl<5chis-ouverts.
Baie orbicubire d^primee, entourde a sa

a- Gg
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base par Ie caljce persistant, i-loculaire,
3-9-sperme. Semen ces osseuses. Plrisperme
charnu. Embryon droit; radicule inK-
rieure. —<- Sous-arbrisseaux; feuilles ramas-
$6es, alternes ou presque verticillees, pe-
tites, a bord entier et roul£ en dehors; fleurs
presque sessiles, axillaires ou terminales.
Fleurs de YEfnpelrum nigrum jamais uni-
quement males, quelquefois femelles avec<
3 etamines steriles, plus sou vent herma-
phrodites avec un seul filament fertile. Juss.

E^PETRUM, form£, selon Pline, liv. 27.9, dedeux •
mots grecs qui signifient in saxo; parce que l'esp^ce
a laquelle les Anciens donnoient re nom, croissoit
daos les lieux pierreux,sur les plus hautes montagues.

OBS. JjEmpetrum se rapproche des Bicornes par
son port et par un grand nombce de caracteres;
mais il paroit s'en 6loigner sur-tout par la structure
de son fruit.

Les plantes de cette famille sont divides en deux
sections. La premifere a de I'affinit6 avec les Rho-
donu^es par son Qvaire libre; xnais elle en difffere
par ses anth&res fourchues, et par les cloisons atta-
ches nu milieu des valves. La seconde se rapproche
des Campanulac&s par 1'ovaire adherent; mais elle
s'eu £loigne par son port, par sa tige qui n'esl point
lactescente, par la structure de ses anth&res, et par
son fruit qui ne s'ouvre point sur les cot6s. — Les
genres qui sont Polypgtales, e^ qu'il n'est paa
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sible dc s6parer de la famille des Bicornes, prouvent
que le nombre des parties de la corolle est de peu
de valeur dans P&ablissement des ordres.

O R D R E I V .

LES CAMPANULACfeES, CAMPANULACEM.

famille des Campanulac&s ne doit pas
etre confondue avec la srfrie que Tournefort
avoit design^e par le nom de Flantes Campa-
niformes. Dans 1'une, les v£gelaux sont rap-
proches d'apres la conformity d'un grand nom-
bre de caracteres, et sur-lout.de ceux qui sont
le plus importans; tandis quo dans l'autre,
la seule consideration d'une ressemblance
plus ou moins parfaite dans la forme de la
corolle, avoit suffi pour r£unirdans la m^me
coupe une foule de v£g£taux, dont la plu-
part n'^toient li£s entr'eux par aucune es-
pece d'afBnit .̂.

Les plantes de cette famille en g^olral her-
bacees et vivaces par leurs rarines, raremeut
frutescentes ou suffrutescente^, contiennent
un sue laiteux. Leurs tiges cylindriques et
ra me uses, portent des feu i lies simples, or-
dinairenient alternes, qudquefois

Gg 2.
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plus sou vent garniefe de dents terminees, selon
Tobservation d'Adanson, par un petit tuber-
cule blanchalre. Lesfleurs dislinctes, ouplus
rarement aggreg&s dans un caljce-commun,
affect en t cliift rentes dispositions*

FRUCTIFICATION.

Cal> ce adherent, divi&£ a son limbe. Corolle
inserde au sommet du caljce, ordinairement
r^guliere, a limbe divise, souvent marces-
cente. Etamines ins^rees un peu au dessous
de la corolle, presque toujours alternes et
egale's en nombre avec ses divisions, com-
munement cinq; filamens souvent dlargis,
squamiformes, connivens autour du stjle;
anthercs distinctes ou quelquefois reunies.
Ovaire simple, adherent au caljce dans loute
son etcndue, ou quelquefois seuleraent dans
sa partie inferieure, gland uleux a son som-

.mei; style unique; stigmate simple ow divis^.
Capsule adhercnte au caljce, ou tfarement
semi - ad hi rente , ties souvent triloculaire,
quelquefois divis£e en deux ou cinq ou six
loges, presque toujours polysperme et s'ou-
vrant fcur les cAt̂ s. Semences attacliecs a
Tangle int^rieur des loges. Fcrispernie charnu.
Kmbryon droit; cotyledons semi-cylindriques;
radicule inftrieure.
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§. I. AnthSres distinctes.

MIGHAUXT A, L'H£RIT. Monog. A I T . Uort.
Keir; LAM, pi. 295. MINDIUM, J V C A L .

8-ficle, pevsistant. Con. campanulee, & 8
decoupuves qui se renverbent insensible-
ment et se roulent h leur sornmet. ET. 8;
filaraens courts, elargis en forme d'ecailles;
antberes lineaires, droites, (res longues.
Style cyllndrique; stigmate 8-ficle, ^roil̂ .
Capsule turbinee, anguleuse, 8-loculaire,
poljsperme, couronnee par les decoupures
du.calyce. — llerbe heriss^e de poils courts
lit ironies .dans tputeS ses parties; tige di\ is^e
sliperieurement en ramcaux simples, al-
terue&t panicules, courbes a leur spmmet;
feuilles {gjrtemeiit sinuees ou pinnatifides
et pret>qgt̂  «>emblables a cellcs de ia Gbi-
cotiee>'l€$ ^upevieures moins divis^es et
amplexicaules; fleurs solitaires, porteessur
les rameaux, une terminale et les autrcs
axilLm'es, prqsque sessiles, penchees^ de
couleur blanche et grandes a pcu pres
comtne celles de la Grenadille.

MictfA.uxii9 genre consacru k la m6moire d'un
Naturalisie fran^ais, celebre pax les voyages qu'il a
totrepris pour le* progres de la science, et qui ê t sur

Gg3
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le point de publier ses observations et ses d&ou-
vertes.
GANARINA, L. J. LAM. pi. 259. CAMPA-

NULA, T. CAL. a 6 decoupures lancdolees,
recourbees, persistantes. CoB-campanulee,
6-fide. ET. 6 ; filamens elargisaleur base;
antheres oblongues, droites. Stigmate a 6
divisions aigues. Capsule globuleuse, hexa~
gone, 6-locuiaire. — Feuilles oppos&s ou
tern^es, hastees; fleurs terminales solitaires
pencb^es, situ^es dans la dichotomie des
rameaux.

CANARINA; ainsi nommd, parce que Pespece que
Ton connoit, est originaire des lies Canaries.
CAMPANULA, T. pi. 3 7 ; L. J. G. pi. 3 i ;

LAM. pi. 123. Campanule. CAL. OU 5-fidc,
ou 10-fide a 5 decoupures r£fl£chies. COR.
^ampanulee, 5-fide. ET. 5; filamens elargis
a leur base; antheres oblongues, droites.
Stigmate 3-partite. Capsule 3-loculaire,
rarement 5-loculaire, sujette a varies dans
sa forme. — Herbes ou quelquefois sous*
arbrisseaux; fleurs munies de bractees,
tantot axillaires solitaires ou fascicules,
tantot terminales disposees en ipis ou en
paniculesj ou plus rarement solitaires.

CAMPANULA, c*est->h-dire,petite cloche; ainsi nom-
, a cmiso de la forme des corolles.
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OBS. Les espfeces de Campanule, dont la corolle
est en roue, ont une capsule oblongue, prismatique,
2-3-loculaire, a'ouvrant au somniet. Durande en ft
form£ 1111 genre sous le nom de LEGOUSIA ; et L'Heri-
tier Sert. Angl., les a d6sign6es par le nom g6n£*
rique de PKISMA*OCAJIPUS.

TRACHELIUM, T. pi 5o; L. J. G. pi 3i;
LAM. pi 126. GAL. 5-fide, tres petit. COR.
infundibuliforme;tube cylindrique; limbe
court, 5-lob .̂ £T. 5; filamens capillaires;
.antheres presque arrondies. Style saillant;
stlgmate globuleux. Capsule arrondie, 3*
Idtulaire, s'ouvrant par 3 trous situ ŝ a
sa base. —- Fleurs disposes en corymbes
terminaux, munies de petites bractees.

THACHELIUM, d'un mot grec qui signifie cou;
peut-etre ainsi nomm6, k cau&e de la longueur au
tube de la corolle.

ROELLA, L. J. G. pi 3 i ; LAM. pi ia3.
CAL. turbine, a 5 divisions lanclol£e* ai-
gues et dentees. COR. infundibuliforrae ;
limbe 5-partite. ET, 5 ; filamens elargis k
leur base. Stigmate 2-fide. Capsule cylin-
drique, 2-loculaire, couronn^e par les di-
visions du ualyce, s'ouvrant au sommet par
wn large trou. — Feuilles ciliees, ram assies
autour de la fleur en forme de bractees;
fleurs axillairts ou terminates, solitaires.
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ROELLA, du com d'un Professeur d1 Anatomic k
Amsterdwn.

PHYTEUMA, L. J. G. pi. 3o; LAM. pi 124.
RAPUNCULUS, T. pi. 38. CAL. 5-fide. COB.

en roue; tube tres court; lirabe a 5 divi-
sionslin&iires, aigues, recourses. ET. 5;
filamens un peu flnrgis a leur base; an-
th&res oblongues droiles. Stigmate 3-partite.
Capsule 3-loculaire, s'ouvrant par uii trou
lateral. —- Fleurs municsdebractees, quel-
quefois ^parses, plus souvent terminales,
rapprochdes en tetes ou disposes en epis.
Stigmate 2-partite et capsule 2-loculaire
dan& le Phyleuma spicata L.

PHYTEUMA (Dioscor. PI.), d'un mot grec qui si-
gnifie engendre?'; amsi nomm6, a cause des vertus
qu'on lui aUribuoit.

SCiEVOLA, L. J. LAM. pi. 124. LOBELIA,

PLUM. nov. gen. pi. 3 i , et Icon. pi. i65,
Jig. 1; G. pi. 25. CAL. 5-fide. COR. irre-
guliere tubulense; tube fendu longitudi-
ualement en dessus; lirabe imitant une
levre inferieure, a 5 /Jivisions presque sem-
blables aux doigts d'une raaio ouverte et
membraneuses sur leurs bords. ET. 5; fila-
mens capillaires; anth&res oblongues, droi-
tes. Style epaissi a son sommet, sortant par
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la fente du tube, et, courbe vers le limbe;
.sfiginate aplati, velu. Drupe arrondi, strie
(couronn£ par les decoupures du calyce
dans le Lobelia taccada > G^RTN.), conte-
nant un noyau tuberculeux, rid£, 2-locu-
laire, a-sperme. — Arbrisseaux non lactes-
cens; feuilles un peu £paisses, caduques, et
formant, par leur chute, des cicatrices oil
empreintes sur la tige et sur les rameaux;
petioles h^rissees a leur base d'une petite
touIFe de poils; fleurs munies de deux brac-
tees, disposees en corymbes axillaites et
dichotomes.

signifie en latin, gaucher: ainsi nomm£y

a cause de Pabsence de la levre superieure supposfe
semblable a PinKrieure.

GOUDENIA, CURT. Mdm. de Vlmt. Nat.
vol. i. GAL. oblong anguleux; limbe a
6 divisions lineaires ties ouvertes. COR. irr^-
guliere, 2-labiee, marcescente; levre su-
perieure reflechie, a deux divisions un peu
ecart&s Tune de Tautre; lfevre inf^rieure
renversde a 3 decoupures. ET. 5^ Filamens
arques, saillans entre les deux divisions de
la levre superieure; antheres aduees au
sommet des filamens, terminees chacur.e
par 3-4 petits poils. Stjle cylindriquc, pu-
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bescent, ajant la meme direction que les
famines; stigmate dilatd, velu. Capsule.....
— Herbe non lacte&cente; feuilles alternes
3-nerv£es, un peu rudes au toucher; pe-
tioles hlrissls a leur base interne d'une
petite touffe de poils; pedoncules trichoto-
me^; fleurs jaunes munies de bract&s.

GOUDENIA, noxxi d'homme?
Oss. Ce genre a une grande affinity avec le Sar~

vola, soit par la forme de sa corolle, soit par le
nombre et la direction des etamines, soit par la con-
fonhation du stigmate, soit par la division tricho-
tome du p£doncule floral, soit par la toiiffe de poils
situ6s a l'aisselle des feuilles; mais il en differe par
son fruit qui paroit devoir etre uue capsule, tandis
que le fruit du Saevola est un drupe. Ce caracterd
semble isoler le Scavola dans la famille des Cam-
panulac£es; mais le Goudenia se pr6sente foit a
propos pour 1'y fiwr plus fortcment, en serf ant de

et de lien entre ce genre et le suivant.

§. II. Antheres riunies.

LOBELIA, L. J. LAM. pL 714.
T. pi. 51; G. pL 3o. CAL. 5-dent^, persis-
lant. COIL tubuleuse, irr^guliere; tube cy-
lindracd* plus long que le calyce, fendu

. longitudinalement en dessus i Htnbe 2-la-
bie; levre sup^rieure 2-partite, levre infe-
rieure plus grande 3-fide. ET. 5 j filamens
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<le la longueur du rube; antheres reunies
en cylindre. Stigmate simple * rarement 2-
fide, velu. Capsule ovoide, 2-3-loculaire,
s'ouvrant au sommet. — Tige droite ou cou-
ch£e, quelquefoissuffrutescente; fleurs jnu-
nies de deux bractees, solitaires et axil-
laires, ou munies de trois bractees, et dis-
poses en £pis Inches terminaux.

LOBELIA, du nom d'un Botaniste flamand.

OBS. Dans le Lobelia siphilitica L., la l&vre in-
flrieure de la corolle offre un palais\a deux gibbo-
«it6s, la capsule est 2-vatve, la cloison est opposle
aax valves, et le placenta est adn6 aux deux cot£s

- de la cloison. Cetle plante est employee en Am<5-
riquc, pour gu£i*ir les maladies vfeeriennes* —
L'Heritier Sert. Angl., rapporte k son genre Light-

footiay le Lobelia tenella LINN. Mant.

JASIONE, L. J. LAM. pi 7*4; G. pi. 3o.
RAPUNC^LUS, T. Fleups aggregees dans
un calyce commun polyjphylle, et portees
sUr un receptacle qui est nu. CAL. 5-fide,
pcrsislant. COR. en roue; tube tres court;
limbe a- $ decoupures longues, lin^aires.
^T. 5; antheres reunies en tube. Siigmate
2-fide. Capsule 5-gone, 2-loculaire, cou-
ronnde par le calyce, s'ouvrant par un
trou aU sommet. —. Tiges ordiuairement
simples. Fleurs ramassdes en tcte solitaire;



476 CLASSE I X , ORDRS IT.
terminate; celles du centre sujettes a avor-
ter, le stigmate &ant alors simple.

JASIOWE (Th£ophr. PI.)»' nom doling, par lei
Grecs, k une espece de Gampanule.

OBS. Les Campanulac6es different djs Bicornet
par leur tige lactesrente, par leurs autheres qui ne
sont point £cliancr£es ou fourchues, et par la dehis-
cence Iaterale de leur fruit. Elles se rapprochent des
Chicoracees qui constituent l'ordre 1 de la classo
suivante, par leur tige lactescente, par leurs feuilles
alternes, par leur ovaire adherent, par lcs fletirs
«ggr6g£es et les anth&res r6unies dans quelque*
genres; mais elles en sont tres distinctes par la
forme de leur corolle, par ^insertion perigyne, par
leurs examines non 6pip6tales> et par leur fruit cap-
sulaire polysperme. Ju«s,
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PLANTES DICOTYLEDONES
MONOPETALES.

COHOLLE iPIGYNE, ANTHERES RiUNIES.

tubuleuses-, aggr£g£es ordinaire-
ment en grand nombre dans un caljce com-
mun, et port^es sur le meme receptacle qui
est tanlot nu, tantot herissd de paillettes ou
de poils. Calyce propre nul ( peut-etre doit-
on donner le nom de calyce a la cuticule
de la semence qui est souvent surmontde
d'une aigrelte , QU .aux paillettes du recep-
tacle qui soH ordiuairemeut concaves, et qilfj
embrassent l'ovaire), Corolle mongp&ale.tu-
buleuse, epigyne, c'est-a-dire, portee sur le
pistil, tantot flosculeuse ou a limbe r^gulier
ordinairemenl qiiinquefide, laniot ligulee ou
a limbe alongd en une languetle laterale en-
tiere ou dent^e l\ son somraet. Etamines en
nombre determine, presque toujours cinq;
lilamens dislincts et insures a la corolle; an-
thercs reunies en tube (seulcment rappro-

dans la dernicre section des Corym-
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biferes). Ovaire adherent simple, port£ surun
receptacle commun; style unique, traversant
le tube forme par la reunion des anthere?;
stigmate ordlnairement bipartite, rarement
simple. Fruit , une seule semence nue ou
surinont£e d'une aigrette. Perispsrme nul.
Embryon droit; cotyledons planes; radicule
in&rieure. Fleurs renferraf̂ es dans le meme
calyce, ou toutes ligul^es, ou toutes floscu-
leuses, ou toutea radios, c'est-a-dire, flos-
culeuses dans le centre et ligulees a la cii con-
ference. Juss.

Oss. La corolle, consider^ comme monop^tale,
annoDrele style unique,%les ^(amines ^pipetale^ et
en nombre d6termin6; consider^ comme 6pigyne,
elle prescrit Povaire adherent; mais elle ne statue
rien sur la pr&ence ou stir l'absence du calyce
propre. Si eel organe existe comme *tans la clasbe
suivante, alors it eat monoplvylle, etil fait corps
avecl'ovaird : s'il est nul, comme il paroit Tetre'
dans cette classe, alors lâ  corolle exi&te necessai-
rement, et de plus, elle est monop£tale» £pigyne
et staminifere. Jnss.

Les plantcs de cette classe ont <5te appelees COM-
?OSESS (1), parce qu'elles ont de petites fleurs ras-
semblees eu lete dans un calyce commun. Ce sont
en general des hcrbes annuelles ou vivaces, cou-

(1) Voy. \o l 1, FLEUH ct
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vertes souvent de poils quelquefois fourchus ou fen-
dus en deux branches, romme dans le Leontodonhis-
pidum L . , quelquefbis cylindriques et articulls
comme dans plusieurs especesde Sonchus, quelque-
fois subul&, rudes au toucher, comme dans plusieurs
Helianthus. Silphium, etc. Les racines sont ordi-
nairement pameuses fibreuses, rarement tub&reiwes,
comme dans VHelianthus tuberosus L. Les tiges,
souvent cylindriques et rameuses, rarement scapi-
formes, sont quelquefois ailfes, comme dans plm
sieurs espfeces de Carduus, dans VHelenium autum-
nale L.; quelquefois elles so roulent de gauche k
droite, comme dans VEupatorium scandens L. Les
feuilles qui sortent de boutons axillaires, coniques
mis ou sans ^cailles, sont ordinairement alternes
rarement opposees ou verticill^es, enti^res ou lo-
h6es ou ailtes, quelquefois gpiueuses sur leurs bord.%
Les fleurs sont hermaphrodites dans toutes les plantes
Semi - flosculeuses et dans une partie des Flos-
culeuses; dajw Tautre partie des Flosculeuses, de
meme que dans les Radices, elles sont presque tou-
jours hermaphrodites dans le centre, ^t femelles-
fertiles ou femelles-st^rilea k la circonference. 1?Am-
brosia et le Xanthiam sont les seuls genres ou les
fleurs soieut r&llement diclinesj mais ces plantes,
qu'on pounoit regarder comme apftales, et dont
l'ovaire est libre, paroissent, selon rob,ervation 3e
Jussieu, devoir fetre places dans la famille des
Urtic^es. Les famines, presque toujours inserees sur
le milieu de la corolle, surmontent rarement cet or-
gan©; les filamens sont capillaires, distincts; etles
withires biloculaires sontreuniesensemble parleur
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cot6. Cette reunion de3 antheres, qui fournit le prin-
cipal caractere de la classe, n'est pas £gale:ritent
parfaite dans tous les genres : il en est ou elles sont
tantot simplement rapprochees, comrae dans YEnce-
Ha, VEclypta, etquelques especes XArtemhia, tantot
tout a fait distinctes , com me dans les Parthenium et
Iva 9 qui ont et6 places a la fin de la classe, parce
qne ces genres, tenant pour ainsi dire le milieu entre
les Composles et les Dipsacees, sont le lien de ces
deux families.

La sdrie des COMPOSEES , a raison du grand
nombre de plantes qu'elle renfcrme, est aussi une
des plus difficiles a diviser en ordres. Tournefort
avoit empruntd de la forme de la corolle les carac-
teres de ses divisions; Vaillant s'dtoit attache a la
disposition des fleurs ; Liuneus avoit consider6
la presence et Tabseuce des organes sexuels. Quelle
est celle de ces divisions qui est la plus nalurelle ?
II est eVident qu9en admettant les coupes de Lin-
neus fdurnies par les diflerentes especes de polyga-
mie, les genres qui out le plus d'dtfinite', tels que la
Filago, le Gnaphalium, etc. sont ^cartes les uns des
autres; tandis que ceux aui n'ont aucune affinity,
tels que les Coreopsis r Gofieria, Centaureat etc. se
trouvent rapproch£s. De plu^, il est des genres dans
Linneus, dont les eipeces nc presententpasla merae
softe depolygamie, comme VArctotis dont les demi-
fleurons sont, ou femelles-feitiles, ou feme!les-stl-
riles. Parmi les Botanistes attaches a la methode riatu-
relle, les uns ont adopts la divLion de Tournefort,
les autres ont preTeie celle de Vaillant. CecSlebreBo
taaiste, disciple et biiccesseur de Tournefort, et meme
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son emule., avoit divise les COMPOSES en Chicora-
c6es, Cinaroc6phales et Corymbifrres(i). Les Chi-
coracles repondent parfaitement aux Semi - floscu-
leuses de Tournefort. Les Cinarocephalea contiennent
une partie des Flosculeuses du meme Auteur , ou les
Capitatcc de Linneus, c'est-a-dire, celles dont le calyce
commun ejt grand globiileux ou cylindrique, dont lea
corolles sont longnes, dont le stigmate est articul£
avec le style, et dont le receptacle est garni de
poils, de soies ou de paillettes, telles que les Car-
thainus, Carduus, etc. Les Corymbiferes enibras*
sent, non-seulement Plutre partie des Flosculeuses
de Tournefort que Linneus nommoit Discoidecc*
c'est-a-dirp, celles dont les fleurs sont pelites, lea
corolles courtes, et dont le receptacle est tantot nu,
tantot garni de soies ou de paillettes; mais ellescon-
tiennent encore toutes les plantes appelles Radices 9

c'est-a-dire, celles qui ont des fleurons dans le centre
et des demi-fleurons a la cirronf&rence. Ces trois di-
visions des Compos£es ont 6t6 adoptees par Jussieu 9

qui les a encore sous-divis6es chacune en plusieurs
sections , d'apres les diff&rentes considerations que
prcsentent Taigrette et jAr6ccptacle.

Les Chicoi'acees ont^ie quality incisive d^pen-
dante probablcment du sue laiteux (ju'elles contien-
nent. Les Ginaroc^phales sont en g6n£ral aperitives
et echaufFantes. Les Corymbiferes paroissent doudes
d'une propriete ainere et tonique. '

(1) Voy. Mem. dc l'Acad. dts Sciences,

2. Hh
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LES CHICORACEES, CICHORAC K M.

L E S plantes qui appartiennent a cette pre-
miere division dcs Corapos6es , sont herba-
cies et lactescentes. Leur tige, quelquefois
scapiforme, porte des fejiilles alternes sou-
vent pinnatifides ou roncinees. Les fleurs or-
dinairement de couleur jaune, afFectent dif-
ferentes dispositions. On a observe qu'elles
s'£panouis*>ent le matin, et qu'elles se fer-
ment vers le midi ou peu de temps apres.

F & U C T I T I C A T I O N .

Caljce coramun su jet a varier dans sa forme
et dans sa structure. Fleurs toutes en languette
et hermaphrodites; languettes entieres ou den-
tdes k leur sommet. Sti^iate a deux divisions
routes en dehors. Semences nues ou suripon-
tees d'une aigrette. Receptacle ordinairement
nu, quelquefois cou vert de poils ou de paillettes.

§. I. Receptacle nu. Semences sans aigrette.

LAMPSANA, T. pi 272; J. LAM. pi 655.
LAPSANA , L. 6 . pi. i5j. Lamp sane. GAL.
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8-phylle connivent droit, caljcule on muni
a sa base d^cailles courtes; multiflore. Se-
mences libres.

L\MPSANA/Dioscor.). LAPSANA (PL ) , pout-etre
d'un mot grec qui signiiie Jvacuer, parce que l'es-
p6ce a laquelle on a donne le nom de Lamp&ana ,
relache le ventre.

OBS. UHyoseris fatida L . , dont le calyce esl 8-
phylle et dont les'semences sont chauves, est C0Dg6-
nere du Lampsana, selon l'observation d'Ualler et
de Gcertner.

RHAGADTOLUS, T. pi. 272; J. LAM. pi.
655; G.pi. i5j. LAPSANA, L. Ragadiole.
GAL. oblong 5-8-phylle calycule, 8-12-
flore, persistant. Sentences ext^rleures re-*
couvertes par les folioles calycinales; se-
mences du centre sujettes a avorter.

RHAG\DIOLUS, de "Ragaggiolo; parce que les fo-
lioles calycinales, qui n'enveloppent pas entierement
les semenres% forment sur lew cot6 ant^rieur une
espece de gersure ou fente appelee en italien

OBS. Les Lainp&ana stellata ct Rhagadiolus L . ,
appartiennent a ce geure.

§•11. Receptacle nu ,* sentences aigrettees ;
aigrettes simples.

PRENA#THES, VAILL. Act. Par. 1721,
pi. 2*, fig. 18; L. J. G. pL i58. GHON-

Hh 2
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TRILLA , T. LACTUA , T. CAL. cjlindrac£
4-5-phylle tjonnivent calycule, presque
5-flore. Aigrettes sessHes.
PRENANTHES , Jleur penchde , en grec.

CHONDRILLA, T. pi. 268; L. J. G. pi.
i5##; LAM- pi. 65o. Chondrille. CAL. cy-
lindrace presque 8-phjlle connivent calj-
cul^ , 10-12-flore. Aigrettes stipities.
CHONDRILLA (Dio&cor. VI.) 9 d'an mot grec qui

aignifie grumeau ; parce que le lait qui d£coulc 4u
Chondrilla juncea se grumelle facilement.

OBS. Gaertner rapporte a ce genre le Prenanthes
muralis L . , dont Paigrette e&t stipit6e.

L ACTUGA, T. pi. 267 ; L. J. G. pi. i58;
LAM. pi. 649. Laitue. GAL. oblong polj-
phjlle imbriqud; dcailles in^gales acumi-
nees, scarieuses sur leurs bords. Aigrettes
stipitees.
LVCTUCA, de lac; ainsi nomm6, k cause de la

Couleur du sue propre.

SONGHUS, T. pi. 268; L. J. G. pi. i58;
LAM. pi. 649. LACTUCA , T. Laitron, La-
ceron. CAL. polyphylle imbrique inegal f

veotru a sa base. Aigrettes presque toujours
sessiles.
SONCHUS (Thfophr. Dioscor. PI.) , jdent, aelon

Martinius, d'un mot grec qui s igni f ie^
, parce qife les tiges sont fistuleusas
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HIERACIUM, T. pi. 267; L. J. G. pi. i58;
LAM. pi. 652, DESS LEONIS , T. Eperviere.
GAL. polyphylle imbriqu£; Icailles line-
aires-oblongues, inegales. Aigrettes ses-
siles > de couleur roussatre.

HIERACIUM (Dioscor.)* Epervier9 en grecj ainsi
nomm6, selon Fline, parce que l'epervier previent
la c6cil&, en se froltaiil les yeuxavec le suede la plante
& laquelle Dioscoride donnoit le no'm &yHieracium*

OBS. G-rortner rapporte a ce genre le Leontodon
aureum et YHypocharis pontana, dont Paigrette est
simple; et il en s6pare les Hieracium Taraxaci,spren~
gerianum et Pyrenaicum L. , dont 1'aigrette est plu-
meuse.

CREPIS, L. J. G. pi i58 ; LAM; pi. 65i.
HIERACIUM et CHONDRILLA , T. Cripide.
GAL. poljphylle sur une seule range'e , ven-
tru dans la maturity, muni a sa base de
plusieuts ecailles ouvertes. Aigrettes d'uno
blancbeur ^clatante, sessiles ou stipitees.
CUSPIS signifie en grec, chaussure.
OBS. Les especes dc Crepis L . , dont Paigrette est

plumeuse, paroisscnt devoir etre rapport^es au genre
Ficris.
DREPANIA, J. CREPIS (barbata ).L. TOL-

PIS, ADANS. G» pi. 160; LAM. pi. 651.

HIERACIUM , T. CAL. polyphylle sur deux
rangs, entour6 a'sa base d'ecailles sdtacees
^parses courbees en faux dans la maturity.

Hh3
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Semences du centre surmont£es de 2 - 4
soies fi\s longues; semences de la circon-
fi£rence icrminees par une aigrette tres
courte. — ^^urs de couleur de soufre ,
noirfitres cN^Pe disque; pddoncule creux;
receptacle alveole.

DRVBANI * njaux, en grec; ainsi nomm£, h cause
de la forme des brailles extfrieures du calyce.

HEDYPNOIS, T. pi. 271 ; J. G. pi. 160;
LAM. pi 654. HYOSERIS , L. ZACINTHA , T.

GAL. poljphylle stir une simple rang£e,
caljcule, renfle dans la maturity. Semences
exterieures ciliees a leur somraet ou presque
nues, eovelopp^es dans les folioles calyci-
nales qui sont concaves int^rieurement et
gibbeuses en dehors, tantot rapprochees'en
tete , tantot ouvertes en ^toile; semences
du centre libres, surmont£es d'une aigrette
formee de poib ou de soies et sessile.
W^D\vvois9souffledouxouodeuragreablet^n grec.
OBS. Jufisieu rapporte & re genre* le Crtpis rha-

gadioloidos L., le Lp.mp*ana zacintha L. , et toutes les
esperes tfEyoseris L . , qui kont raulescentes. .
ARNOSERIS, G. pi. 157. HYOSERTS (Mi-

nima ) L. Difference du genre pr&^deiy:
semences stride* et couronnees d'un rebord
coriacc, droit, entier.
AKNOSEKIS, Laituc d'Agneau, en grec.
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•is

HYOSERTS, L. J. G.pL 160; LAM. pL 65*
DENS LEONIS , T. CAL. polyphylle sur une
simple rangee, calycule. Semenoes cjlin-
drace'es scabres ; les InJ^d^res presque
droites; les extexieures • 1 rt n peine
envelop pees dans les fol calycinales.

Aigretles lormees de paillettes coanoes a
leui base; quelques-unes de ces paillettes
plus Longues et aristt'i

HVOSERIS (PI . ) , Laitup- <ls Cochon . en gi
OBS, Gaertner rapporle a ce genre les Jiyoseris

creiica , virginica , scabra, fucida , Hedypm L, d
il observe que \c. Leontodon hirtum I*., dont les so-
mences de la cirronference sont garnies a leur 96m-
met d'un rebord court el flente, dont les srinences du
clisque sont termiiiees par une aigretteae taiuli*
que celles du centre sont couronu6es d'tme aigrette

./•renient stipiU'-c [\n\mhi de a6 rayonsj savoir,
plumeux et i5 alternessiniples plus courts, doitappar-

a V: ris9 on coustitiiel an genre aonveau.
TARAXACUM, J. LAM. pi. 653. DENS LEO-

Nis, T.pl. 266. LEONTODONJL. G.pL i58;

PlssenHt. L. oblong, polvplnlle; fo-
lioles interieures droites ^aales , foliolrs ex̂
terfeures oujt'ertes ou reffec] megales;

s tines et les a Litres ren vsdans la ma-
turlte. Aigrettes sti] . — Feuillcs radi-
i-ales; hatnpes i-fl

• ctM , nom une ei Sernpion don-
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noicnt k la Ghicoree. II est forml, selon quelque.*
Auteurs, de deux mots grers, dont 1'un siguifio
ddsordre, et l'aulre pointe; ainsi nomm6, a cause d#
rin6galii£ det laciniures des feuilles.

§. 111. Rdc^tmf nu ; sentences aigrettees ;
mjFttles plumeuses.

LEONTODON, L. X LAM. pi. 653. VIREA ,
ADANS. G. pi. ISCJ. DENS LEONIS, T.

GAL. polyphylle sur une simple ou sur une
double rang^e, presque egal et calycule 9

quelquefois presque imbriqul. Aigrettes
sessiles. -— Feuilles radlcales et hampes 1-
flores. Receptacle quelquefois legerement
velu. Semences de la circonference cou-
ronn£es dans quelques espcces d'un rebord
membraneux.
LBONTOBON , Dent de Lion, en grec; ainsi nomm6 9

a cause de la forme dcs feuilles.
OBSt Jussieu pense que le Leontodon autumnale,

qui est caulescent, est cong&iere du Scorzonera.
PICRIS, L. J. G. pi. 159; ^AM. pi. 648.

IIIERACIUM , T. GAL. polyphylle sur une
simple rangee, muni a sa base de plu*
sieurs ecailles courtes. Semences striees
transversalement. Aigrettes sessiles. — Her-
bes rudes au toucher.

PICRIS (Dioscc>r.) Amer% en grec; ainsi nomm^9

a cause de Tamertume dc la plante. FLIVK^ /iV. 19.8.
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Ons. Gaertner r̂ pporte & ce genre YHieracium
Pyrenaicum L.

HELMINTIA, J. G. pi. 159; LAM. pi. 648.
HIERACIUM , T. PICRIS, ( Echioides ) , L.
CAL. poljphjlle sur une ^Jiple rang^e,
entour^ de larges fclioles ou caljcule. Se-
mences strides transversaleraent. Aigrettes
slipit^es. — Herbes trfes rudes au toucher.
HELMINTIA , d'un mot grec qui signifie Ver; ainsi

nomine, parce que la plante a une propri6t£ ver-
mifuge, ou peut-etre parce que ses semeuces res-
semblent k des verinisseaux.

OBS. Geertner rapporle ace genre YHieracium
sprengerianum L.

SCORZONERA, T. pi. 269; L. J. G. pi.
159 ; LAM. pi. 647. Scorzonere. GAL.
oblong imbiique; Icailles acuminees ,
inegales, membraneuses sur leurs bords.
Aigrettes sessiles. — Feuilles ordinaire-
ment enticres, quelquefois lacini^cs.

SCORZONBRA 9 du mot Catalan Escorso, qui signi-
fie Vipbre.

OBS. Gartner rapporte au genre Sonchusf les
Scorzonera tingitana et Picroides L. , dont Taigretta
est simple.

TRAGOPOGON, T, L. J. Î AM. Cercifis,
Salsifis. GAL. simple, oblong, a 8-10 divi-
sions plus ou nioins profondes et ^gales.
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Aigrettes sessiles. — Feuilles quelquefois
radicales; hampes i-flores. Port du Scor-
zonera.

TRAGOPOGON (Dioscor. Pl.)> Barbe de Bouc9 en
grec.
UROSPERMUM , J. SCOP. TRAGOPOGON ,

t. pi. 270; L. G. pi. 159; LAM. pi. 646.
HIERACIUM , T. Difference du genre pr£-
c&lent; aigrettes stipit£es. — Semences sil-
lonn^es transversalement, stipes des ai-
grettes corniforme fistuleux ventru a sa
base, calyce urc^old dans les Tragopogon
picroides et Dalechampii L.
UROSPERMUM , canal) sentence , en gier.
OBS. Toutes les especes de Tragopogon, dont

l'aigrette paroit stipit^e, doivent etre rapport^es an
genre Urospermum

•

§. IV. Receptacle garni de paillettes ou
de polls ; aigrettes simples ou plumeuses.

GEROPOGON, L. J. LAM. pi. 646. TRA-
GOPOGON, T. GAL. simple, oblong, poiy-
pbjlle, egal. Receptacle garni de paillettes
8&ac£es. Semences de la circonftrence sur-
montees de 5 aretes, celles du disque sur-
montees d'une aigrette plumeuse. Port du
Tragopogan.

, Barbe de Vieillard, en grec
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HYPOCJLffiRIS, L. J. G. pi. 160; LAM.
pi. 656. HiERACiUM, T. CAL. poljphylle
imbriquc in£gal. Receptacle garni de» pail-
lettes. Aigrettes plumeuses; celles du centre
toujours stipitees, celles de la circonference
stipit£es dans YHypochceris radicata L.,
sessiles dans les Hypoch&ris glabra L . , et
arachnoides Mus. d'Hist. Nat.

HYPOCHJERIS ( Th»Sophr. PI . ) , de deux mots grecs
qui signifient Sous9 Cochon.

SERIOLA, L. J. G. pi. i5g; LAM. pi. 656.
ACHYROPHORUS , VAILL. Act. Par. 1721.

HIERACIUM , T. CAL. Simple polyphylle
presque ̂ gal. Receptacle garni de paillettes.
Aigrettes plumeuses stipitees, ou portees
sur le sommet aminci des semences.

SERIOLA (Th6ophr.)< form6 de Seih, qui signi-
fie, en grec > petite chicorde.

ANDRYALA, L. J. G. pi !58; LAM.
pi. 657. HIERACIUM , T. Andriale. CAL.

simple multipartite presque egai, arron'di,
muni quelquefois h sa base d'un petit
nombre d'ecaillcs. Receptacle velu. Ai-
grettes simples, sessiles. — Herbes tomen^
teuses.

ANDRTALA, corrompii, selon Th60phra>tc,
drachne.
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§. V. Receptacle garni de paillettes;
aigrettes aristees, ounulles.

CATANANCHE, T. pi 271 ; L. J. G.
pL iSj; LAM. pi. 658. Cupidone. CAL.im-
briqu£ ; ^rallies laches 9 scarieuses , lui-
santes, presque transparentes. Aigrettes
sessiles, formees de 5 aretes, — Feuilles or-
dinairement radicales.

CATANANCHE (Dioscor. PL ) y nAessM contre on
cu besoin, en grec; ainsi nomm6 , parce que les fem-
mes de la Thessalies'en servoient dans leurs enchan-
temens.

OBS. Le Cdtananche graca L. est conginhre du
Scorzonera, selon Jussieu. — Les espfeces du Cata*
nanche ne donnent point de sue laiteux lorsqu*on lea
coupe.

CICHORIUM, T. pi. 272; L. J. G. pi. i5j ;
LAM. pi. 658. Chicorde. GAL. double; l'in-
t£rieur a 8 divisions droites, l'ext^rieur a
5 .divisions plus courtes ouvertes a leur
sommet. Aigrettes formees de cinq ou de
plusieurs paillettes tres courtes. — Fleurs
bleues ou blauches, axillaires, 1-6 rappro-
chees en paquet et ordinairement toutes ses-
siles , quelquefois une seule portee sur un
long p^donciile.

(Th^ophr. PI.) vient, selouplusieurs
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tuteurs, d'un mot grec qui signifie invenio; ainsi
nomm6, parce que la Chicor£e se trouve par-tout.

SCOLYMUS, T.pl. 273; L. J. G. pi. iSj;
LAM. pi. 609. GAL. imbriqu£; Icailles
roides, acumin^esf piquantes, conniventes.
Aigrettes nulles. Paillettes du receptacle
cilices ou 3-dentees. — Fleurs munies de
bractees pinnatifides-epineuses. Fort du
carduus.

SCOLTMUS (Dioscor. PI.) vtent, selon quelques
Auteurs, d'un mot grec qui signifie je ddchire; atnsi
nomm6, a cause des piquans dont la plante est arm£e«

OBS. I*es paillettes du receptacle recouvrent en*
tiferement les semences dans le Scolyinus hispanicus.

Les Chicorace'es, qui r6pondent aux Semirfloscu-
leuses de Tournefort, different sur - tout de Pordre
suivant par leurs fleurs en languette.

O R D R E I I .

LES CINAROciPHALES, CINAROCEPHALM.

JLxs Ginarocdphales ont une tige herbac£e,
ou rarement frutescente. Leurs feuilles sont
alternes', epineuses ou inermes. L#s fleurs qui
varient dans leurs couleurs, naissent ordinal-
rement au sommet des tiges ou des rameaux.
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FRUCTIFICATION.

Fleurs toutes flosculeuses, tantot toutes her-
maphrodites, tantot neutres ou plus rarement
femellcs m£l£es parmi les hermaphrodites.
Caljce commun polyphjlle sur plusieurs
ranges, couvert d'ecailles epineures ou rau-
tiques qui se recouvrent en forme de ttiiles.
Receptacle comtnun couvert de poils ou plus
souvent de paillettes. Fleurons neutres sou-
vent irreguliers ; fleurons hermaphrodites
quinquefides rlguliers pentandres , avec un
stigmate simple ou bifidc , ordinairemeiit
articule avec le style. Semences surmontees
d'une aigrette sessile , simple ou plumeuse.

OBS. Les famines d'un grand nombre de plantes
de cette famijle ont un mouvement d'irritabilite'
ires sensible.

§. I. Cinarocephales vraies. Ecailles du
calycc e'pineuses.

ATRACTYLIS, L. J. LAM.^/. 660; CAVAN.

PL Hisp. pi. 228. CARLINA, T. CNICUS,

T. GIRSELLIUM, G. pi. i63; LAM. pi, 66a.

GAL. double; Texldneur compost de folioles
laches jynnatifides - ̂ pineuses , Tinterieur
forme d'ecailles imbriquees conniventes
mutiques ou acumiu^es. Fleurs ou a fleu-
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rons hermaphrodites , ou entour^es a la
circonference de demi-fleurons rarement
neutres, plus souvent femelles fertiles. Re-
ceptacle garni de paillettes' ou soies roides.
Aigrettes plumeuses.
ATJEIACTY-LIS (Th6ophr. Dioscor. ¥l.)9Jiueau ou

quenouille, en grec; ainsi nomm6, parce que les tiges
de quelques espfeces de ce genre servoient a faire des
fuseaux.

OBS. l>es fleurs de VAtractylis gummifera qui est
acauie , sont form£es de fleurons hermaphrodites •
celles de VAtractylis humi/is sont ton jours radices, et
celles de VAtractylis cancellata le sont quelquefois.
— Ne doit-on pas regarder comme cong6n6re de
VAtractylis, le Carthamus salicifolius, dont les ai-
grettes.sont plumeuses?

CNIGUS, T. pi. a57 ; L. J. CARDTJUS , T.
CiRSiUM , T. GAL. ventru , form^. d'e'-
cailles imbriqu^es entieres acumin^es dpi-
neuses, souvent entour£ de bractees ovales-
oblongues et mtinies de dents ^pineuses.
Tous les fleurons hermaphrodites. Recep-
tacle velu. Aigrettes ordinairement plu-
meuses. — Plantes herbac&s, inerm^s ou
epineuses.

CNICUS (Hippocr. Thfiophr. Dioscor. Pl.)> d'un
mot grec qui'signifie jaune; ainsi nommd, a cause
ie la couleur destfleurs dans quelques especes.

OBS. Lamarck a retini au genre Sarratula,
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Cnicus Centauroides et cernuus. —• Jussieu regard©
commecong6nerQ du Carthamus le Cnicus acarna.

CARTHAMUS, T. pi. *58; L. J. G. pi. 161;
LAM.pi.661. CNICUS, T. Cartliame. GAL.

presque globuleux, imbrique; eca^les in-
terieures simples coriaces acumin£es ou
£pineuses ; ecailles ext&ieures herbac^cs
laches r t̂recies a leur baser et termin^es
par un appendice foliace epineux au som-
met et quelquefois sur les bords. Fleu-
rons hermaphrodites (ceux de la circonf<£-
rence neutres ou sujets a avorter, selcm
Haller, dans les Carthamus creticus et
lanatus L.). Receptacle garni de soies roi-
des. Aigrettes simples (caduques dans le
Carthamus tinctorius ). — Flantes herba-
c^es,inermes ou ^pineuses.

CARTHAMUS, form^, selon qiielques Auteurs, d'un
mot grec qui signifie purger; ainsi Domme, a cause
de la propri6t6 des semences.

OBS. Jussieu rapporte au genre Calcitrapa, les
Carthamus lanatus et creticus L. — Lamarck re-
garde comme conggnere du Cartliame, le Carduus
marianiis L. dont Geertner a fait un genre sous le
nom de SILYBUM. — Le Carthame officinal est cul-
tiv6 en Europe. Sa fleur est employee dans la tein-
ture, pour donner aux etoffes de soie les couleurs
ponceau et cerise, Les antheres sont employees pour

la
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la preparation du rouge v6g6tal, et les semences sont
un violent purgatif.

CARLINA, T. pi. 285; L. J. G. pi. i63}
LAM. pi. 662. Carline* CAL. ventru, for-
me d'ecailles imbriquees ; £cailles exte-
rieures sinuees-epineuses, conniventes 4
leur base, ecartees a leur sommet; Icailles
int&ieures mutiques, cartilagineuses, lui-
santes, colordes, ou ver tes,imitant un rayon.
Tous les fleuyons hermaphrodites. Recep-
tacle lamelleux; paillettes multifides a leur
sommet. Aigrettes plumeuses; rayons de
l'aigrette r^unis a leur base en forme d'aiv*
neau. — Petites plantes herbacees; quel*
ques espfeces acaules, produisant de.gran-
des fleurs ; feuilles souvent pinnatifides-
(Spineuses.
CARLINA vient, dit-on, de Carolina, et Carolina

de Carolusy parce que la Carline fut employee, du
temps de Charlemagne, contre la peste.
BERARDl A, VAILL. vol. 4 , pi. 22. ARCTIUM,

J. LAM. pL 664^ CAL. forme de folioles
lanc^ol^es aigues grandes, disposes sur
deux ou trois rangs; les ext£rieure3 lanu-
gineuses, les intorieures glabres. Tous les
fleurons ^ermaphro^ires. Receptacle creus^

, de petites fossetres, et h r̂î s6 de dents cour-
tes. Semences pri^matiques. Aigrettes phi*

2. l i



498 CLASSE X, 0RD11S It.

mouses, contournces a leur base. — Plante
herbacee ties petite, tomcnteuse; lige i-
flore; fleur aussi grande que celle de l'Ar-
tichaut; fcuilles presque toutes radicates.

BERARDIA, du liom d'un Botani&te fran^ais.

CINARA, T. pi a53; L. J. LAM. pi. 663,
fig. x. Arlichauty Cardon. CAL. tresgrand,
Tcnlru , imbrique ; ^cailles nombreuses,
charnues a leur base , terminees en pointe
epineuse. Tous les fleurons'hermaphrodites.
Receptacle charnu , garni de soies. Ai-
grettes longues, plumeuses. — Feuilles tres
grandes pinnatifides-epineuses, semblables
a celles de I'Acanthe.

CINARA ( Columel.) , forme , selon Martinius,
fun mot grec qui signifie Chien; ainsi nomm£, parce
que les pointes £pineuses qui terminent les 6caillcs
clu calyce> ressemblent en quelque sorte aux crocs
d'un chien.

Oss. Lc Cinara humilh, dont la flcur est radicalc,
dont les dcaill^ calycinales sont mutiqiies et munick
a leur sommet de cils palm6s, comme dans le Jacea 7

doit appartenir, selon Jussieu, t\ un autre genre.

ONOPORD^M, L. J. G. pi. 161; LAM. pi.
664. CARDUUS, T. Onoporde. CAL. grand,
ventru , imbriqul; dailies •nombreuses
oblongues terminees par une cpine simple.
Tous Jes fleurons heruiapbroclites. R^cep-
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tacle alv£ol£, herisse, selon l'observation,
de Gartner f de paillettes tres petites qui
adherent a la base des sentences. Aigrettes
simples; rayons des aigrettes r£unis k leur
base en forme d'anueau. — Tiges tr6s ^le-
vees ; -feuilles grandes, semiilables a celles
de l'Acanthe, epineuses,' souvent tomen-
teuses.

ONOPORDUM, Pet-d'jine, en grec.

CARDUUS, T. pi. aJ53; L. J. G. pi. 162;
LAM./?/. 663. Chardon. CAL. de forme dif-
ferente, iinbrique; ecailies acuminxes, ter-
zninees par une epine. Tous les fleurons
hermaphrodites. Receptacle garni de soies
roides. Aigrettes simples; rayons des aigret-
tes roanis a leur base en forme d'anneau.
—- Feuilles £pineuses ou presque inermes,
decurrentes ou sessiles.
CARDUUS (PL) 9 latin radical.

CIRSIUM,T. pi. 255; G.pl. i63. CAHDUUS,

L- J. Difference du genre pr£c£dent: ecail-
les du calyce quelquefois mutiques, recep-
tacle pal£ac£, aigrettes plumeuses.
CIHSIUM (Dioscor.); aiusi nomm^ & cause de la

vertu qu'on attribuoit a une esp^ce de ce genre, pour
gu£rir les varices appe!6es ci&os en grec.

OBS. Le Serratula arvensis L. est cong£n&re du
Cirsium. — Le Cirsium renferme un grand nombre

Ii *
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d'especes > dont on peut former plusieurs sections
d'apros les differences que pr&ente la structure du
catyce.
ARCTIUM, L. LAPPA, T. pi a56; J. G.

pi. 162; LAM. pi. 665. Bardarre, Glouteron.
GAL. sphdrique imbriqu£; £cailles lin&rires
terminees par une epine crochue a son som-
met. Tous les fleurons hermaphrodites. Re-
ceptacle garni de soies roides, presque
paleacees. Aigrettes simples, trfes courtes.
— Feuilles grandes, inermes; fleurs pres-
que disposes en corymbe.

ARCTIUM (Dioscor. PL), d'un mot grec qui si-
gnifie Ours.

OBS. IS Arctium personata L. est cong&iferedu Car*
duus, selon Pobservation de Jacquin et de Gaertner.
CROCODILIUM, VAILL. J. CENTAUREA, L.

CARDUUS, J^CEA, T. CYANUS, etc. BARR.

pi. 5o3. GAL. forra^ d'ecailles imbriqu^es,
simples, termin&s par une £pine droite.
Fleurons du disque hermaphrodites; fleu-
rons de la circonf&ence neutres. Receptacle
garni de soies roides. Aigrettes simples. —
Feuilles simples ou pinnatifides.
CROCOJDIXIUM, du com de Panimal oppel6 Cro-

codile.
OBS. Jussieu japjjprte a ce genre'les esp^ces do

Centaur^e W-66LIWN. Syst. 4dit. 14.— Ne devroit-
on pas lapporter au genre suivantle Cantaurea veru-
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turn L., dont Ie9 brailles du calyce sont mnnies sur
les cot£s de quelques dents spiniformes ?
CALCITRAPA, V. J. G. ph i63. CENTAU-

REA, L. CARDUUS el GNICUS , T. JfJchaus-
setrape. GAL. form£ d'ecaillp^imbriqudes,
cartilagineuses , terming par une £pine
cilice ou Ipineuse sur ses cot£s. Flcurouis
du disque hermaphrodites; fleurons de la
circonf&rcnce neutres. Receptacle garni de
soies roides ou de paillettes. Aigrettes ordi-
nairement simples, rarement nullcs. —
Feuilles simples ou pinnatifides, quelque-
fois decurrentes.

CALCITRAPA, compost du mot latin calx, dessoitf
du talon en franrais, et d'mi mot grec qui signifie
je tourne; ainsi nomm£, parce que le calyce du Cen-
taurea calcitrapa ressemble en quelque sorte k la
machine de guerre, appel6e chausse-trape, qul fait
tourner le pied quand on marche dessus.

OBS. Jussieu rapporte a ce genre les espfeces de
Centaurfe 45-f55 LXNIU Syst. 4dit. 14. — L'aigrette
est nulle dans les Centaurea calcitrapa et calcitra-
poides L. —- Allioni a observ6 que les semences
de la circonftrence du Calcitrapa solstitialis s&nt
nues. — Gartner a r&abli lc genre Cnicus de Vail-
lant, auqoel il rapporte le Centaurea heneliictaJj^
dont tous les fleurons sont hermaphrodites, selon
l'observation d'Adanson, et dont le calyce laineux
est entour6 d'un involucre polyphyllet'
SERIDIA, J. CENTAUREA, L. CARDUUS, T.

I i 3
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CYANU^, etc. BARR. ; / . 504. GAL.

d'ec^illcsimbriqu&s, cartilagineuses,
neuses-palm£es a leur sommet. Fleurons
du disr^e hermaphrodites; fleurons de la
circonferenc? neutres. Receptacle garni de
soies roides. Aigrettes courtes, quelquefois
ciliees. — Feuilles simples on rarcment pin-
natifides, quelquefois decurrentes.
SERIDIA. Nom donne par les Anciens, aTespfece

de Ceutaur^e appelee montana par Linneus.
OBS. Jussieii rapporte a re genre les esp&ces de

Ceatauree 58-44 LINN. Syst. veget; ddit. 14.

.§. II. Cinaroc/phafes vraies. JtScailles du
calyce inermes.

JACE A ,T. J. CENTAUREA, L. VI. Dan.pL 5ao.
Jade. GAL. form6 d'ecailles imbriqu^es %

cartilagineuses, ciliees a leur sommet. Fleu-
rons du disque hermaphrodites; fleurons
de la circoiiF^rence ordinoiroment neutres
( hermaphrodites dans le Cenlaurea nigra
L.). Receptacle garni de soies roides. Ai-
grettes setacees , quelquefois cilices ( tres
courles dans le Centaureaphrygia L., nul-
les ou jicut-etre caduqnes dans les Cen-
taurea nigra et spinosa L.). — Quelques
e90ccs sufFrutescentes; feuilles simples ou
pinnatifides.
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•TACE v (PL) vient, dil-on 7dejacere; ainsi liomme,
parce rjue les tiges de quelques e .peccs de cc genre
sopt conchies.

OBS. Jussleu rapporte a ce genre les o?pooes de
Centauree 7-26 LINN. Sy&t. veget./$&,t*. 14 , a
Pcxceptiou dcs 9, i5 , 14, i5 , m^^co^tiiu^iit le
genre suivant. — Le Jaceja, ni{&zAonl tous les fleu-
rons sont hermaphrodites, pq/oit devoir etre rap-
porte an Serratula.
C YANUS,T. pi 254; J. CENTAUREA J,. Bluet,

Barbeaiiy Auhijoin. GAL. forme d'eciilles
imbriquees, cartilagineuses, ciliees a Ieur
sommef. Fleurons du disque hermapliro-
dites ; fleurons de la circonf'erence plus
longs que ceux du disque, neutres, irregu-
liers j a liinbe mullifide. Receptacle garni
de soies roides. Aigrettes courtes, legere-
ment ciliees. — Feuilles simples.

CYAN us (PL ) , d'un mot grec adopts par Ie9 La-
tins , qui signifie bleu; ainsi nomm6, parce que la
premiere esptjf e qu'on a connue ^toit i fleurs bleues.
ZOEGEA, L. J. L'H^RIT. Stirp.fasc. 3 ,

pi. 29. GAL. imbriqul; dailies ext^rieures
cilices , ecailles interieures plus longues
scarieuses entities. Fleurons du disque her-
maphrodites ; fleurons de la circonference
neutres, irreguliers, alonges en languette.
Receptacle garni de soies. Ai^tles simples.
— Fleurs jaunes;
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ZQE&BA , flu nom d'un Botaniste suldois*
Ossf L'Heritier a rapportcS le Zcegea capensis

L.S., a: genre Relhania. Voy. Serf. Angl. pag. 22.

H H A I ^ T I C U M , V. J. CENTAUREA, L.
Fh 2>^Y 1519. CENTAURIUM , T. JACEA,

T. GAÎ . forL^ d'ecailles imbriquees, des-
sech^es et scarituses a leur socnmet. Fleu-
xons du disque hermaphrodites ; fleurons
de la circonference neutres. Receptacle
garni de soies roides. Aigrettes rarement
simples , plus souvent cilides. — Feuilles
simples ou pinnatifides quelquefois decur-
rentes.

RHAPONTICUM (Paul>£gii].) tire son nom,se-
lon quclques Etymologistes, de l'endroitou il croil:
oji le trouve, disent-ils, aux environs du fleuve Rha9

qui coule au dessus du Pont - Euxin en Asie«
OBS. Jussieu rapporte a ce genre les especes de

Centaur^e 27-37 LJNN. Syst. veget. ddit. '14. —
L'aigrette est siinple rt caduque dans le Centaurea
jacea L. , et elle est form^e d'un petit noxnbre de
soies courtcs, in£gales dans le Centaurea splen-
dcns L.
CENTAUREA, L, J. CENTACJRIUM MAJUS ,

T. pi. 256. CYANUS*, T. Cenlauree, Am-
hrette. CAL. forme d'ecailles imbriquees 9

simples, enlieres. Fleurons du disque her-
maphrodites ; fleurons de la circonference
neutres, Receptacle garni de soies roides.
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Aigrettes ordi inurement courtes, denies
ou ciliees. — Feuilles simples ou aide's.
CENTAUREA ( Hippocr. The"ophi\ Dios/pr. P L ) ,

u nom du Ontanre Chiron, <jui segn une bies-
sure avec une espe<x3 de ce genre. •'"* .

OBS, Jussieu rapporle a c are liis especes de
;it:ju«5e 1-6 XINN. Syst. vedk. edit. 14.

SERRATULA, L. J. G.///. 162; LAM. pi 666.
JACEA , T; STJEII A , I* J . Sarrdte. CAL.

cblong venlru 011 cjliii'lilrjuc iuibrique;

^cailles mutiques. Tons ks iieuron^ herma-
phrodites ; tube renfle n,u sommef. Aulheres
quelquefois appendiculees a leur base. Stig-

ites deux _, oblongs r^fle; liis. llecepMcle
gnrni de paillettes. Aigrettes simples ou
plumeuses, — Jferbes ou arbrisseaux.

SEREATULA , probable merit do serra; afaiss uomrae,
h cause des feuilles dentees en seie dun* plusicure
espdees.

Ops. Gartner rapporte a ce genre le Carduuscya-
noides L. — Les ileurons de la circonterence sont
femelles daas le Serratula coronata L. — Les Ser-
atula nov&boracensis.. praalta> glauca, squarrosa,

ipicata L., doni Ie receptacle est nu , paroissent etre*
cong^n^res du Chrysocomn. Gaertner.a forme de ces
especes \e. genve Suprago. — Les esperes dont \c ca-
lyce eU grand , spherique et scarieux se rapprochent
par cc caract^re du Rhaponticum on du Centaurea
Jus?, j maiselles s'en eloignentpar Us fleuroiis de la
circonference, (jni sont hercnaphrodites.

7
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§•111 Cinarocdphalcs anomales. Calyces
uni ou pauciflores aggregds.

GUND^JA, T. pi 486 ; L. J. G. pi i63;
LAM. fk*i.L}ixp. GAL. commun nul. CALYCES

propres thrbi£3s, obscur£ment tetragones,
charnus a leur Itese, denteles a leur limbe,
5-flores, rapprocnes en tete > et portds sur
un receptacle commun sph^rique charge
de paillettes concaves. Fletirs floscnleuses;
celle du centre hermaphrodite, celles de la
circonference siroplement males. Aigrette
xnonophylle urcdoWe, courte , cilice h son
limbe.—Plautc hcrbac^e lactescentc; feuil-
les alternes ^pineuses, celles du sommet
de la tige decurrentes; fleurs terminates.
GUNDELIV , du noin cVuii Botaniste allehiand

( GUKDELSHEIMER ) qui accompagna Tournefort
dans son voyage du Levant.
EGHINOPS , L. J. G. pi 160; LAM. pi 719.

ECHINOPUS, T. pi 262. Echinope. CAL.

commun quelquefois nul, quelcf uefois for-
zn̂  d'ecailles su])ulees r f̂lechies4 sur le
pcdoncule.de la fleur- CALYCES propres
oblongs anguleux, formes d'un grand nom-
bre d'ecailles inegales acumin^es > herisses
desoies a leur base, i-flores. Fleur floscu-
leuse hermaphrodite. Sligmates 2. Recep-
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tacle commun spherique, nu. Sentence
oblongue, velue, ciliee a son somiret, en-
tour^e par le caljce persistent. — .Plantes
herbacees , quclques - unes tr levies ;
feuiiles alternes , epmeuse^'piAMatifides;
fleurs reiinies en une t&e spherique sou-
vent soliiaire et terini^ale.
ECHIXOPS, Herisson, en grec.

SPHJ1RANTUS , L. J. G. pi. 164;
pi. 718. CAL. commun polypliylie courl
CALYCES propres 4-5-ph^lles multiflor©
Fleurons dii centre 2 3, hermaphrodites
sleriles, 5-fides, a sligmnte simple; f].euroi
de la circonference 5-io, Femelles-fertiles
subul^s , tridenl& , a stigmate doubl*
Receptacle commun globuleux, he'rissd d<
paillettes, creux interieurement. Semcnc<
sans aigrette. — Plantes herbace*es; feuilles
ordinairemcntddcurreines; fleurs rappro-
ch^es en tetes term males on axillaires.

SPHARANTHUS , dc deux mots greoe qui sj^nifient
sphb-e,Jteur; aihsj nomnie, pares que lea ileurs sont
rainassees en tetes arrond;

Oss. Les Ciuaroccpli^le3 out beau coup de rap-
portavecla premiere sec tioa des Cory in bit;- res; mais
ellta en different^ par Jeur port, par la disposilion
de leurs fleurs, par leur stigmate ordiuairement
simple et nrticulc sur le style ? etc. etc,
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R D R E I I I .

CORTMBZFER

AILLANT a donrij le nom de Corymbiferes
aux plantes de cette famille , parce que les

eurs form en t au soramet des tiges et dies ra-
jneaux ou dans les aisselles des feuilles, des
porjmbes souvent tres ouverts, quelquefois
ires rapproches. Leurs tiges, ordinairement
herbacdes, quelquefois frutescentes ou suffru-
tescentes, presque tou jours ra me uses, portent
des feuilles souvent alternes , rarement oppo-
sees. Les fleurs sont ordinairement jaunes ou
purpurines. Dans les fleurs flosculeuses, les
fleurons ontune couleur conforme; mais dans
les fleurs radiees , Jes demi-fleurons sont quel-
quefois d'nne couleur differente de celle des
fleurons.

FR u c n n c ATIO v,
Fleurs ou entierement flosculeuses, ou

radiees. Flenrs flosculeuses ordinairement
toutes hermaphrbdittes; quelquefois fleurons
seuls du centre liermaphrod^les, et fleurons
de ]a circonference feoieiles-iertiles ou neu-*

Hi
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fres; quelquefois, mais tres rareraent, Neu-
rons du centre simplement males et fleurons
de la circonference femelles - fertiles. ;i\fcurs
radiees jamais toutes hermaphrodites; ordi-
nairement fleurons seuls herraapJfVAites et
deroi-fieuroos femelles - fertile^ ;"&Ui 1uelque-
fois neutres; rarement' flexions simplement
males ou hermaphrodites/-steriles, et alors
demi-fleurons femelles-fertiles.

Caljce commun monophylle ou polyphy lie,
simple ou calicule ou imbriqu£, ordinai-
rement multiflore. Fleurons le plus souvent
quinquefides, rarement tri ou quadrifides.
Demi - fleurons entiers ou depths a leur
sommet. Etaraines nulles dans les fleurs
femelles ou neutres > au nombre de cinq
dans les fleurs hermaphrodites ou m&Ies j
antheres rarement distinctes ou rapprochfes,
presque toujours r^unies en tube. Stigmate
continu ou non articule sur le style, double
dans les fleurs hermaphrodites et femelles-
fertiles, simple ou nul dans les fleurs neulres.
Receptacle commun nu ou h£riss£ soit de poils,
soit de paillettes. Semences nues ou surmontees

aigrette.
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§. (. Receptacle nu. Sentences aigretties.
Fleurs Jlosculeuses.

Al\lt-4illes du calycc non luisantes.

GAGAJC/IA ;7^pl. 258; L. J. G. pi 166; LAM.

pi. 673. KLEI^IA, L. Cacalie. GAL. simple
cylindrac£, empur£ souvent a sa base de
quelques petites dcailles. Tous les fleurons
hermaphrodites 5-fides- Aigrettes simples
sessiles.
CACALIA (Dioscor.) , d'un mot grec qui signifies

hrfilar, dessdeher; ainsi nomm6, probablement k
cause des proprî t& de l'espece a laquelle on don«
noit re nora.

OBS. Les especes dont la tige est frutescente,
ont les feuilles cylindriques et charuues; celles
dont la tige est lierbacde, ont les feuilles planes
non succulentes.

EUPATORIUM , T. pi. a5 9; L. J. G.
pi. 166; LAM. pi. 672. Eupatoire. GAL.
oblong, formd d'ccailles imbriquees ine-
gales, ordinairement pauciflore. Tous les
fleurons hermaphrodites 5-fides. Styles
profondement bifides, et souvent plus longs
que les fleurons. Aigrettes simples ou ci-
licfes, sessiles. — Tiges frutescentes ou hei*
baches , quelquefoi%, gvimpantcs; feuilles
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ordiuaireineut opposes, rarement v<erti-
cilldes ou alternes; fleurs j>urpurines. dis-
posers en corymbes terminaux oi\ axil*
la ires.

( Di PI i( Dioscor. PI. ) ; ains ,im<5 de
Mithridate, roi du Pont, surnQmirS^H. ltor*

Oss. Lamarck regarde coni>ie congeneres du
Cacalia, les especes d'JEupatoii rjfdont le calyce n'es
pas imbncjue.

AGERATUM, L. J. G/pi. i65; LAM,^/.67

CAL. ovale-c^lindrique, polyphylie suv

1
2-3 x^angees; folioles presque ^gales, tres
ouvertes dans la maturite. Tous les fleu-
rons hermaphrodites 4-fides, Aigrettes ses-
siles, formdes de 5 folioles aristees. —
Feuilles'inferieures opposes; fleurs de cou-
leur bleuutre disposees en corymbes te»mi-
naux.

AGERATUM (Dioscor. PI . ) , cJest-a-dire , qui n
vieillit pas, en grec i parce que cette planle conserve
long-temps son eclat.

ONYSA, T. pi. 259 ; L. J. G. pL 166 ;
LAM. pL 697. GAL. arrondi ou ovale-cylin-
drique, forme d'ecaiiles imbriqu^es, ordi-
nal rement acuminees. Fleurons du disque
infundibuliformes, 5-fides, hermaphrodi-
tes; fleurons de la circonfe'rence filiformes,
3-dentes, femelles-ferdles. Aigrettes
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pies, sessiles. — Flantes herbages ou iru-
tfescentes; feuilles rarement decurrentes;
iteurs dispo& ês en coryrnbes terminaux.
CONYVA. vient, selon Ambrosinus, d'un mot grec

qui sî TTSi&ga/e, ddmangeaison $ paice que les An-
ciens se ^iV-i^nt de la Conyse pourgu^rir la gale.

BACCHiTRlS^L. J. G. pi. 166; LAM.
pi. 658. CONYM, t Baccante. Ge genre
est peu distinct de celui du Conysa, dont
il differe seulernent par le caljce tres ou-
vert dans la maturite, efr par les fleurons
femelles, a limbe presque entier y meles
parmi les hermaphrodites.

BACCHAms(DiosGor. PI.) , du nom de Bacchus.

CHRYSOCOM A, L. J. G. ph 166; L/fo.
pi. 698. CONYSA, T. Chrysocome. CAL. h -̂
mispherique ou ovoide, imbriqu^; ecailles
oblongues, convexes en dehors. Tous les
fleurons hermaphrodites 5-fides. Style court.
Aigrettes simples, ses&iles, ordinairement
cilides. -— Herbes ou sous - arbrisseaux;
fleurs souvent dispos^es en corjmbes ter-
minauz.
CHRTSOCOMA ( Dioscor. PL ) , c'est-&-dire, c he

vdure d'or, en free.

OBS. Le Chrysocoma graminijldia L. , dont les
ileurs sont radices, ne doit-il pas 6tre rapport^ aii
gsnTe*Solidfigo, ou au genre Errgeron? Juss.

B. Ecaillcs
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B. Ecallies du calyce scarieuses , ou
membraneuscs luisantes.

ELICHRYSUM, T. pi.
LAM. ^/. 693. GNAPHALIUM^"VI ,

XERAWTHEMUM , L. J. Q*£t. ItnbriqueS ;
&ailles obtuses, scarieusdL ordinaircment
colordes, incgales. Tou£ les fleurons her-
maphrodites 5-fides. Aigrettes sessiles sim-
ples, quelquefois dentelees ou cilidcs.
ELICHRYSUM (Dioscor.), or des marais, en grec;

ainsi nomm£, a cause de l'lclal des fleurs.

OBS. II faut rapporter a cc genre les especes de
Cnaphalium, Filago et Xeranthemum, donl les fleu-
rons son't tous hermaphrodites, dont Paigrette est
simple 9 et dont le receptacle est nu, savofr, les
Gnaphalium orientale, cymosum, Stachas, teretifb-
liuniy margaritaceum, dioicum ( 1 ) X<., patulum
BERG. y angustijbfium, auriculatum, retusum, cas-
pito'sum, serpillifblium, ericoides9 etc. LAM, 1>ZC^

FILAGO, VATLL. G. p/. 166; L. J. GNAPHA-

( i ) O n trouve sur certains indivzdus de cette csp£ce,
fleurs st^riles qu'on regarde mal a propos comine miles, selon
Tobservation de Pollicli, puisqu'elles nc servent nullemeot a
la fucondation des fleurs des individus fertiles; et on trouve
sur d'autres individus, des fleurs fertiles composles de fleu-
rons qui sont tous hermaphrodites. Lcs individus fertiles s'ele*
vent |ilus que les st^riles, et Ieur cnlyCfe est moiiis vivemfut
colors.

2. Kk .
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XERANTHEMUM, L. J. Difference
genre precedent, selon Gaertner; fleu-

rons int£rieurs hermaphrodites ordinaire-
jne*v. st£riles, fleurons exterieurs femelles
et t o ^ " * ferliles.

TiLAQo'fo'eii &-dire, herbe filamentease ou co-
tonneuse.

OBS. Ce genre ui'on peut diviser en plusieurs
sectious, d'apres la iorme du calyce% d'apres la f6-
condit£ ou la sterilite des lleurons du disque, d'apres
les 6cailles du calyce ouvertes en etoile ou serrdea;
eufin, d'apres les fleurs solitaires ou rapproch6es,
I'enferme un grand notnbre d'espfeces , telles que les
Filago gennanica. montana, gallica, arvensis L . ,
Gnaphalium uliginosum, sylvaticum, luteo album,
undulatum L . , crispum BERG., spatulatum , spika-
tum, etc. etc. LAM. Diet.
ARGYROCOME, G. pi. 167; LAM. pi. 6g3.

GNAPHALIUM ,XERANTH;EMUM, L. J. GAL.

form^ d'ecailles imbrlquees scarieuses lui-
santes, les int^rieures plus longues color^es
ouvertes en &oile. Fleurons hermaphro-
dites et feinelles-fertiles mel6s. Aigrettes
penicillces ou entiercment plumeuses.
ARGYROCOME , chevelure d'argent, en grec.
OBS. Gasrtner rapporte a ce genre les especes

de Xeranthemum et de Gnaphalium LINN* , dont
les £cailles int6j*ieures du calyce imitent un rayon %

dont le receptacle est glabre, et dont Taigrette est
plumeuse ou p6nicillee.
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ANTENNARIA, G, £1.167. GNAPHALIUM ,
FILAGO , L. J . GAL. arrondi, imbrique;
£cailles scarieuses, obluses, in£gales. Fleu-
rons hermaphrodites et femelles^fipf.les m£-
1&- Aigrettes sessiles , si mples K r v iill£es»
ANTENWARIA; aiusi nomm6, pa*l*e qae Ies rayons

des aigrettes ressemblent en quf.4que sorte aux an-
tennes de certains insectes.

OBS* NOUS avons rapporte a YElichrysum le
Gnaphalium dioicum L . , parce que les fleurons des
individus fertiles spnt tous hermaphrodites, et parce
true les aigrettes nous ont ton jours paru bimples
dans les individus que nous avons observes, — II
semble que VAntennaria seroit plus distinct du genre
pr6c6dent, s'il comprenoit toiites les especes dont
les rayons des aigrettes sont penicellcs; alors le ca-
ractfer^ essentiel de VArgyrocome seroit fond£ sur
les aigrettes plumeuses. — II faut rapporter a VAn-
tennaria de Gcertner le Filago leontopodium L . , les
Gnaphalium seriphioides, mucronatumy muricatum,
teretifolium> grandiflorum BERG. » crassifolium, dL-
colorum L.y candidissimum LAM. Diet.

§. II. Receptacle paliaci. Sentences nues
ou (trks rarement) presque nues. Fleurs

flosculeuses. Ecailles du calyce sowent
scarieuses.

MICROPUS, L. J. CAV. PL Hisp. pi 35;
LAM. pi 694; G. pi. 164. GNAPHALODES ,

Kk 2
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T. pi. 261. CAL. double; Tun et l'autre
5-phylle. Fleurous du disquc hermaphro-
dites st^riles; fleurons de la circonference
femeUes-ferliles ( depourvus de corolle ? ).
Semens comprim&s, nues , renfermees
dans kr.paillettes du receptacle ou dans
les cjcailles cal 'cinales dont les bords sont
devenus conmvtMs. — Fleurs axillaires.

r

MICROPUS, petit pied, en grec.'
EVAX, G. pi. i65 ; LAM. pi. 694. FILAGO ,

L. J. CAL. presque globuleux imbrique ,
muni de bractees disposees en forme d'in-
volucre; dcailles oblongues acuminees ser-
rees, d^n^rant insensiblement en paillettes
du receptacle. Fleurons du disque 7-10,
infundibuliformes, 4-dentes, hermaphro-
dites steriles; fleurons de la circonference
nombreux, filiformes, tres courts, en tiers,
fertiles. Receptacle subule ou cylindrique,
hdriss^ de paillettes form^es par les ^cailles
caljcinales. Semences nues.

EYAX. Norn d'un roi d'Arabie, qui a dcrit sur les
vertus des plantes.

Oss. Gcertner rapporte k ce genre Ie Filago pyg-
mcea on Filago acaulis L. Cette pi ante, selon l'ob-
sei-vation de CAVAN. PI. Hisp. p. 25, est tantot d£-
pourvue de tige et tantot caulescente.
GNAPHAJ.IUM, T. pi a6i; G. pi i65.
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ATHANASIA ( maritime*), L. J. GAL. he-
misphftique, imbrique; ecailles oblongues
serrees tomenteuses. Tous les fleurons her-
nia phi odites, 5-fides, dilates et scilprimes
inferieurement, creuses a leur ijase d'une
^chancrure dans laqnelle eat engage l'o vaire.
Aigrettes nulles.
GNAPHALIUM ( Dioscor. Pi.) vient d'un mot grec

qui signifie dui/«tf; aiusinomml, parce que Tesp^ce
rapport^e k ce genre est cotonneuse.

0^5. Gaertner observe que le genre Gnaphalium
T. doit etre conserve, a cause de la structure sin-
guli^re des fleurons.

XERANTHEMUM, T. PL 284 ; G. pi.
165 ; L. J. LAM. pi. 692. GAL. forni£
d^cailles imbriqudes scarieuses inegales,
les int^rieures plus longues color&s lui-
santes ouvertes en £toile. Fleurons in-
fundibuliformes, 5-fides; ceux du disque
nombreux hermaphrodites fertiles, ceux
de la circonference en petit nombre fe-
melles et steriles. Semences du disque sur-
montees d'une aigrette form£e de cinq
soies, celles de la circonference avortees
nues.

XERAKTHEMUM 9 Jleur skche, en grec; ainsi nom-
ni6, a cau ê du calyce qui est scarieux.

OBS. Le caractere g^nerique du Xeranthemum L . ,
Kk 3
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ne convient, selon l'observation de Gaertner, qifau
Xeranthemiim annuum; les autres especq§de Xeran-
themum appartiennent, les unes au genre Argyro-
come9 et les autres au genre Elichiysum.
ATH^V-SIA, L. J. G. pi i65 ; LAM.

pi 6jo.- LONAS ADANS. G. pi. 155. CAL.

ovoide ou presque globuleux iinbrique;
ecaillcs serrees,NTous les fleurons herma-
phrodites. Semences surmont^es d'une ai-
grette 3 - poljphjlle courte ( Atltanasia
crithmifolia L. ), ou couronnees d'un re-
bord niornbraneux tronque obliquement et
dente ( Alkanasia annua L. , ou Lonas
ADANS. ). — Herbes ou sous-arbrisseaux;
feuilles enlieres ou multifides; fleurs termi*
licilcs dLsposees en corymbe ou tres rap-
prochees, rarement presque solitaires.

ATHANASIA , immortality9 en grec $ ainsi nomm<S,
a cause de la duree des fleurs.
SANTOLINA, T. pi 260; L. J. G. pi i65;

LAM. pi 671. Santoline. CAL. hemis-
pherique imbrique; ecailles oblongues ser-
rdes in^gales. Tous les fleurons herma-
phrodites. Semences nues. —Herbes et sous-
arbrisseaux ; feuilles simples tuberculeuses
tres pelites, ou bipinnees; fleurs sou vent
solitaires et situeesau sommet des rameaux.

, de sanctus, c'est-^-dire, herbe saintc ;
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ainsi nomm£, selon lei Auteurs, a cause de ses
grandes vert us.

ANACYCLUS, L. J. G. ph i65; LAM.
pi. 700. GOTULA , T. GAL. h£m,?spli£rique
imbriqu^ ; ecailles mucionees in^gales.
Fleurons du disque hermaphrodites; fleu-
rons de la circonference femelles-fertiles,
a limbe entier, Receptf cle conicjue. Semen-
ces membraneuses sur les bords^ crenelles
ou simplement dchancrees a leur sommet.
— Feuilles multifides ; fleurs terminates.
Port de YAnthemis.
AKACTCLUS 9 forra6 de deux mots grecs qui signi-

fient per drculum; ainsi nomm6, a cause de la forme
des fletirs.

§. I II . Receptacle paleaci. Sentences nues
ou non aigretides. Fteurs radices.

ANTHEMIS, L. J. G. pi. 169; LAM. pi. 683.
CHAMJEMELUM , T. pi. 281 ; G. pi. 168.

BUPHTALMUM , COTULA , T. Camomille.
CAL. h&nisph&ique imbrique; ecailles pres-
que egales, un peu membraneuses sur Ieurs.
bords , quelquefois scarieuses. Fleurons
hermaphrodites; demi-fleurons nombreux
ianc^oles femelles-ferliles. Semences sou-
vent couronn£es d'un rebord presque entier.
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—Feuilles ordinairement multifides; fleurs
presque toujours situees au sommet des
rameaux ; demi - fleurons blancs ou jau-
natres, nuls ou sujets a avorier dans une
variety de YAnthemis nobilis L.

•
ANTHEMIS (Dioscor. PL)* form6 d'un mot grec

qui signified w.
OBS. Le calyce est lomme munide bract£esdans

VAnthemis arabica L. —U Anthemis pyrethrum L . ,
qui croit aux environs de Montpellier, est une es-
p6ce int^ressante par la beaut£ de ses fleurs et par
l'6l£gance de son feuillage. Sa racine, dont la saveur
est acre et brulante, est employee contre les maux
de dents, les catarres, etc. — It9Anthemis tinctoria
que Von trouve dans les departemens m^ridionaux
de la France, et qui merile d'etre cultivde comme
plante d'ornement dans les parterres, passe pour
vulu&raire, aperitive et detersive. On s'ensertdans
la teinture, et elle communique a la laine une belle
cpuleur jaune.
ACHTLLEA, L. J. G. 'pi. 168; LAM. pi. 683.

MlLLEFOLIUM , PTARMICA, T. pi. 283,
Millefeuille.G&L. ovoide imbrique; ̂ cailles

t̂roites inegales serr^es. Fleurons lierma-
. phrodites; demi-fleurons 5-io, courts, tri-

dentes, femelles-fertiles. Receptacle plane.
Scmences sans rebord a leur sommet. —
Plantes ordinairement herbacees, rarement
5uITrutcscentes ; feuilles multifides dans le
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Millefolium T., lahc£ol£es senses dans le
Plarmica T.; fleurs presque toujours dis-
posees en corymbes terminaux; demi-fleu-
rous jaunei ou blanchatres, rare nent pur-
purins.
AcHiLLEA(Th£ophr. Dioscor. PL)$ ainsinomm£,

parce que Achille employa Ta Millefeuille com-
mune pour gu£rir une blessure de Tflfcphe.

ERIOGEPHALUS, L. J. G. pi. 168; LAM.
pi. 717. GAL. double; l'extlrieur 5-phylle,
l'int^rieur raonophylle et 5-fide; un duvet
laineux tr&s epais situ^ cntre les deux ca-
Ijces. Fleuronspeu nombreux males; demi-
fleurons , environ 5, courts, trifides, fe-
melles-fertiles. Paillettes du receptacle ci-
H6es-lanugineuses« Sentences velues.—Ar-
brisseaux; feuiiles un peu epaisses, line-
aires , entieres ou divisees; fleurs terml-
nales, disposes en corymbe ou en panicule.
Calyce 5-phylle et simple dans YErioce-
phalus racemosus L.
ERIOCEPHALUS , Mte laineuse, en grec.

BUPHTALMUM, L. J. G. pi. 169; LAM.
pi. 682. ASTEROIDES, ASTERISCUS, T. pL
283. GAL. imbriqu£; folioles ou <*gales et
plus courtes que les demi-fteurons dans
VASTEROIDEST^OU inhales, les exterieures
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plus longues que lei demi-fleurons dans
l'AsTtRlscus T. Fleurons hermaphrodites;
demi-fleurons femelles-fer tiles. Semences
des flei-rons et sur-tout des demi-fleurons
presque membraueuses sur leurs c6t£s, or-
dinairement surmont&s d'un rebord plus
ou moins incise, quelquefois presque folia-
ce. — Herbes ou arbrisseaux; feuilles al-
ternes ou opposees > presque toujours en-
tieres; fleurs souvent terminales.

BITPHTALMUM (Dioscor. PI . ) , (SLil de Banif, en
grec ; ainsi nomm£, k cause de la* forme des fleurs.

OSS. LCS semences du Buphtaltnum heliantoides
L., ne sont point surmontles d'un rebord, selon Hal-
ler. L'H^ritier a donn^ une belle figure de cettc
plante, Stirp. pi, 45.
ENGELIA, ADANS. J. LAM. pi. 709. GAL.

poljphylle simple; folioles ̂ gales. Fleurons
hermaphrodites ; demi-fleurons neutrcs.
Semences ovales comprimoes-planes, ci-
liees sur leurs bords, £chancrees a leur som-
met, renfermees chacune dans une pail-
lette membraneuse et cond upliqude. — Tige
presque ligneusc; feuilles alternes entieres
trinerves; fleurs pddonculees axillaires ou
terminales presque solitaires.

ENCELIA. , dj| nom d'uu Chimiste allcmand.'
MILLERIA, L. J. G.pl. 168; LAU.pl.710.
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FLAVERIA (Chi/oefcsis), J. CAL. simple,
a-3-partite. Fleurs a peine radi^ft; fleu-
rons males ou hermaphtodites-ste'riles; un
seul demi-fieuron femelle-fertile. Semence
glabre stride. — Herbes ou arbrisseaux;
feuilles opposes, tri ou quinquenerves.

MILLERIA , du nom d'un Botaniste anglais.

O3S. Le Receptacle est lamelleux dans le Mil-
leria quinqueflora L . , ou dickotoma CAVAV. PL
Hisp. pi. 82; mais il paroit nu dans le Milleria hi-
flora L . , et dans le Flaveria Chiloensis Juss., ou
Milleria contraytya C W A S . PL Hup. pL 4.

En rapportant an Milleria le Flaveria Chiloensis
Juss., nous ne pensons pas, corame le celebre
Botaniste espagnol, qu'il faille supprimer le genre
Flaveria; nous crayons au conlraire qti'on doit
lui rapporter le Piqueria trinervia PL Hisp. pL 33*5,
qui nous paroit etre la inemeplante cjue le Flaveria
Dombeyana J . , 011 qui est au moins cong^nere.
Nous devons rependant convenir que lo nom de
Flaveria est devenii impropre, puisqu,1 Tespfcce de ce
genre, qui ebt emplovte pour la teinture en jaunc,
doit etre rapport£e au genre Milleria.

SIGESBEGKTA, L. J. G. pL 168; LAM.
pL 687. GAL. poljphjlle sur une simple
rangee, entoure de 5 Ibliolesdeux fois plus
grandes que le caljce, tres ou\ erles, et he-
riss<̂ es de perils glanrluliferes. Fleurs a demi-
radiees; fleurons hermaphrodites; derni-
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fleurons 3-5 , tourriis du meme c6t£, fe-
mellra- feriiles. Semences anguleuses sca-
bres, envelopp£fes par les paillettes du r£-
ceptacli'. — Plantes herbacdes; feuilles op-
pos£es, petiolees ou amplexicaules rudes
au toucher, presque trinerves; fleurs pe-
donculees, terminales et axillaires.
SIGESBECKIA , du nom d'un Botaniste russe.

' 0^5. Les corolles du centre et celles de la circon-
ference sont presque uniformes dans l'espece rap-
portfe du F^rou parDombey, et dccrilepar L^Heri-
tier Stirp. pi. ig, sous le nom de Jfftesbeckia floscu-
losa*—L'espece appel^e par Linneus Sigesbeckia occi-
dentalis, dont le calyce est imbriqu£ 9 dont les demi*
fleurons sont presqne toujours solitaires et 2-dent£s
au sommet, dont les semences sont velues, etc. etc.,
ne doit pas appartenir au Sigesbeckia. On ne doit
pas non plus la rapporter au Milleria^k cause de ses
fleurons hermaphrodites-fertiles, et de son receptacle
paleace. Gsertner en a fait un genre sous le nom
de Phaethusa.

POLYMNIA, L. J. G. pL 174; LAM. pi. 711.
CAL. simple 5-phylle ouvert; folioles oblon-
gues acumlnees, un peu plus grandes que
la fleur. Fleurons males ou hermaphrodites-
steriles; demi-fleurons 5-io, trident&s ou
echancrees, femelles-fertiles. Paillettes exld-
rieures du receptacle (calyce int£rieur, L.)
ovales acuminees concaves, paillettes inte-
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leur base. Semences ov£es a rebours. —
Feuilles rudes au toucher, opposees ou al-
ternes; fleurs terminates.
POLYMNIA 9 nom po&ique.
OBS. LG plante appelee par Jacquin Wedelia9

dont les semences sont aigrettes, etc. etc. ne peut
pas 6tre congen&re du Polymnia. Juss. —- Le Polym-
nia n'est pas le seul genre oii les paillettes du r6cep-»
tacle soient d'une forme diffiSrente : le Chrysogonum,
le Parthenium, etc. en fournissent des exemples«

BALTIMORA, L. J. G. pi. 169; LAM. pf.
709. CAL. simple polyphjlle cjlindrique.
Fleurons 10 -12 , hermaphrodites - st^riles;
antheres noires un peu saillantes. Demi-
fleurons 5, trident^s, feraelles-fertiles. Se-
mences triquetres.—Plante herbage; tige
tetragone; feuilles opposees, rudes au tou-
cher , trinerves; fleurs terminales et axil-
laires port̂ es sur des p&loncules simples
et in£gaux.

BALTIMORA, du nom d'une ville du Mariland.

ECLIPTA, L. J. G. pi. 169; LAM. pi. 687.
BIDENS, T. CAL. polyphjlle; foliolesova-
les-acuminees , pr&que egales, disposes
svr deux rangs. Fleurons 4-fides, 4-andres,
hermaphrodites; demi- fleurons nombreux,
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liu^aires, fernelles-f<,rliles. Semences ellip-
tiques comprim£es. — Plantes herbac£es ;
feuilles opposees, rudes au toucher y presque
trinerv^s; fleurs p£doncule£s, axillaires et
terminates.
EcLiPTA,fonn6 du mot latin Ecliptica; ainsi nom-

ine1, parce que lea habitans de Ternate re'gardent
cette plante comme un excrement que produit le
soleii, an moment ou il est (SclipF .̂ Vby. AUM^R.

VJL fi, p. 44-

§. IV. Receptacle paleacd. Semences sur-
monlees de dents ou <taretes. JFleurspres-

Ujuc ioujours radides.

A. E/eurs Jlosculeuses.
SPILANTHUS, L. J. G. pi. 167; LAM. pi.

668. GAL. hemisphdrique, polyplrylie sur
vne double rangee, egal. Fleurons souvent
4-fldes et 4-andres, hermaphrodites.
mences surmontees de deux aretes
glabres caduques. — Herbes a feuilles
posees; fleurs solitaires axillaires ou plus
souvent terminales; receptacle souvent co-

. nique.
SPXIANTHUS, do deux mots grecs. qui signifieut

tache, fleur ; aiosi nomm6^ a cause du contra^le de
la couleur des antlieres et des corolles.

OBS. La plupart des especes de Spilanthus out
une saveur poivr6e et brulante.
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BIDENS, T. pi. 26y, L. J. G. pi. 167;
LAM. pL 668. Chknvre aquatique. CAL.
polyphyllesur une double rangle; folioles
in^gales, les exterieures ordinairement plus
longues et ouvertes. Fleurons 5-ficles, her-
maphrodites ( ceux de la circonf^rence
quelquefois aloug£s en languetU et ndan-
inoins souventstaminiferes). Semences sur-
montees de 2-9 areles scabres, persistanter,
— Plantes herbacees ou rarement frutes-
centes; feuilles presque toujours "opposes,
quelquefois ailees; fleurs axillaircs ou ter-
minales.
BIDBNS , fourchu on a deux dents, en latin.

B. Fleurs radices.

VERBESINA, L. J. G. pi. 171; LAM. pi.
686, BIDENS , T. GAL. poljphylle sur une
double rang£e, presque 6gai ou rarement
i-phjlle multipartite. Fleurons hermaphro-
dites; demi-fleurons p^u nombreux, fe-
mdlles-ferliles. Semences surmont^es de
2-3 aretes persistantes. —Plantes herbacees
ou frutescentes; feuilles rudes au toucher,
opposes ou plus rarement alternes; fleurs
aixillaires ou terminales.

i ainsi nomm6, parce que la |)reniifere
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esp&ce connue a les feuiPes semblables sk celles de
la Verveine.

OBS% Le Verbesina nod:flora L. a Ie receptacle
mi, et les semences des fleurons difierenies de celles
des demi-fleurons. G-certner en a faif un genre sous
le nom de Synedrella. — Cavanilles rapporte au
genre Galinsoga le Verbesina bijlora du Mus. d'Hist*
Nal. de Paris. Voy. PL Hisp. yoL 5, p. 42, pL 281.

COREOPSIS, L. J. G.pl.\7i; LAM. pi. 704.
BIDENS, CORONA SOLIS# T. CAL. poly-
phylle sur une simple rangee, souvent ca-
ljcule.-Fleurons hermaphrodites; demi-
fleurons neutres, Semences coQiprimees,
membraneuses sur les hctrds, munies a leur
sommet de 2-3 aretes. — Herbes droites;
feuilles ordinairement opposees, multifldes
dans quelques especes; fleurs axillaires et
plus souvent terminates.
COREOPSIS , figure de punaise, en grec m

9 ainsi
nommd y k cause de la forme des semences.

SAN VIT ALIA , GUALTERI ; LAM. Joum.
d'Hist. Nat. n°. 17, et HlusL pi. 686. CAL.
h£misph£rique, poljphjlle sur une dguble
rangee. Fleurons hermaphrodites; demi-
fleurons femelles-fertiles. Semences de forme
diff&ente; celles du disque cun^iformes
comprim^es, velues et cilices sur leurs
Lords y nues a leur sonunet; celles de la

circonfcrence
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circonference surmjimt̂ es de trois dents su»
bulges et divergen/Ss. — Herbe a tiges cou-
chees et&alees; feuilles trinerves, la plupart
opposes ; fleurs terminales , solitaires ,
sessiles, munies a leur base de bract£es dis-
pos£es en forme d'involucre,
S\N VITAL IA , da nom d'mie fa mi lie de Farme.

ZINNIA, L. J. G. p!. 172; LAM. pi. 685.
GAL. oblong imbriqu£; ecailles arrondies,
in^gales, roides , series, Fleurons herma-
phrodites; demi-fleurons entiers ou cchan-
crcs fernelles-fertiles, marcescens et persis-
tans. Semences comprim^es; celles du disr
que sunnontdes de deux aretes subuleesj
celles de la circonference souvent nues. —
Hcrl̂ es a feuilles presque toujours opposdes;
flv3urj solitaires terminales; clenff-fleurons
jaunes, ou rougeatrcs, 011 purpurins.
ZINNI\ , du nom d'un Botaniste allemand.
OBS. Le Zinnia violacea CAV. PL Hisp.pl. 81 ;

xn6rite d'augmenler le nombre des plantes destinies
k Pornement dea jardins. Cette belle esp£ce, origi-
liaire du Mexique, est cultivee dans le jardin du
Mus. d'Hist Nat. Elle se distingue par sa tige^haute
de trois pieds 9 par ses feuilles ovales-aigues sessiles
presque connfes, par ses fleurs d'une belle couleur
viole»te, grandes a peu pi ^3 comme celles de VAtter
chinensis, et par les paillettes du receptacle qui sont
frawgies k leur sommet.

2. Ll
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S1LPHTUM , L. J. *}. pi. 171; LAM. pi
707. GAL. imbriqueVaboteux; eeailles lar-
ges. Fleurons males ou hermaphrodites-
steriles ; demi - fleurons femelles - fertiles.
Semences ovales-arrondies, coinprimees-
planes, £chancrees au sommet ou bicornes.
— Herbes ordiiiairement ties elev£es; tige
cylindrique ou anguleuse; feuilles presque
tou jours opposes, rarement all ernes ou
verticillees, rudes au toucher; fleurs axil-
laires et terminates,

SILPHIUM , nom que Th^ophraste, Dioscoride et
Pline ont donn6 a tine espece de La&erpitium.

OBS. Grortner rapporte a ce genre le Polymnia
Tetragonotheca LINN.

HELIANTHUS, L. J. G. pi. 172; LAM.
pL jq£. CORONA SOLIS , T. pi. 279. Hi-

lianthe, Soleil. GAL. imbriqu£ raboteux;
folioles oblongues, ouvertes et meme refle-
chies a leur sommet. Fleurons ventrus dans
leur partie moyenne,hermaphrodites; demi-
fleurons ovales-oblongs, ties grands} neu*
tres. Semences surmont^es de deux paillettes
acumin^es, caduques> — Herbes souvent
tres elev^es; feuilles oppos^es ou alternes;
rudes au toucher, fleurs axillaires ou tenni-
nales; disque quelqncfois d'un noir pourpre.

HEUANTHUS ( PI.) , Fleur du Soleil, en grec.
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OBS. JuHelianthus an.iuus L. , cultive* depuis tres

long-temps en Europe,eU originaire du Plrou. Cette
plante qui s'&kve jusi|u'a douze pieds de hauteur,
ct dont lesjfleurs, d'un jaune soufre, sont les plus
grandes que Ton connoisse , e&t employee pour
orner les parterres et les bosquets. On ne s'est pas
encore beauroup occupe* de l'usage dont pourroient
etre ses difi&rentes parties dans Pdconomie domes-
tiqiie. On sait seulement que la plante contient du
nitre tout form6, et que ses semences, dont on nourrit
la volaille dans certains pays, sont de nature oleagi-
neuse. — ISHelianthus tuberosus L . , (le Topiiiam-
bour) qui croit naturellement au Br^sil, est cultivd
a cause des ressources que procurent ses racines for-
m£es de plusieurs tubercules charnus blancs intd-
rieurement et rougeatres en deliors, a peu pr&s
semblables a ceux de la pomme de terre ( Solanum
tuberosum L . ) , mais muins nourrissans. On a ob-
servê  que ces tubercules multiplioient consid^rable-
mentf et qu'un seul en produisoit plus df quarante*

HELENIUM, L. J. LAM, pi 688. CORONA

Sous; T. HELENIA, G.pl. 169. GAL. simple
multipartite; divisions oblongues aigues,
presque ^gales. Fleurons hermaphrodites;
demi-fleurons 3-lobls, femelles-fertiles.
Receptacle nu dans le disque, garni de
paillettes a la circonftrence. Semences ve-
lues, surmont^es de 5-paillettes. — Herbes;

-feuilles alternes decurrentes; fleurs termi-
nales, solitaires ou disposes en corymbe.

LI 2
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HELKNIUM (Dioscor. PI.;), du nom de P6pouse de
M6n6las roi de Sparte, pa^ce que, selon la fable*
la plante que les Grecs noiifrnoient Helenium na-
quit de ses larmes.

OBS. Dans 1"Helenium quadridentatum LA. BIL-
XIARD. Act. Soc. Hist. Natur. pag. 22 y p/ . 4> les fleu-
rons sont quadrident&$ et tetrandres.

RUDBECKIA , L. J. Q. pi. i ? 2 ; LAM.
pi. 705. CORONA SOLIS, T. CAL. poly-
phylle sur deux ou trois rangees , ie-
flechi dans la maturity. Fleurons herma-
phrodites; demi-fleurons oblongs pfrndans,
neutres. Receptacle conique. Semeuces
oblongues, surmontees d'un petit rebord
xnembraneux entier ou denl£. —• Hcrbes
a feu 1 lies alternes , rudes au toucher dans
quelques especes; fleursoruinalrement ter-
minales ; disqne quelquefois d'uii noir
pourpre; derai-fleurons de couleur pur-
purine dans le Rudbeckiapurpufed L.

RUDBECKI\ , du nom d'un Botaniste su6dois.

GALARDIA, FOUGEROUX , Act. Paris.
1786, J. LAM. pi. 708. CAL. polyphyllc sur
une double r'angee ,'presque egal et ouvert.
Fleurons hermaphrodites; demi-fleurons
^Lirgis au somroet, 3-fides, neutres. Se-
m^nces turbin^es, surmontees de 5-8 pail-
lettes dilateeset scarieuses a leur base, su-
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bulees a leur' fotrmet. — Herbe rameuse
a sa base; feuiLĴ s alternes ; fleurs soli-
taires terminates* portees sur de longs pe-
cloncules; disque de couleur brunatre;
languettes rouges k la base , jaunes au
sommet.
GALAUDIA , du nom#d'un ITran^ais qui, aux devoirs

de la magistrature, rdunissoit comme ddlassement,
la culture des planter et l'6tude de la Botanique.

ALCINA, CAV. PI. Hisp. n°. 14, pi. i5. GAL,
5-phylle plane on vert, tres grand. Fleurons
hermaphrodites - steriles ; demi - fleurons
presque en coeur ou ovales - echancres,
concaves, femelles-fertiles. Rcceplacle he-
misph£rique. Semences surmonlees de 5
dents ou tubercules dont un est perform. —
Herbe a feuillcs connees comme dans le
Dipsacus; fleurs solitaires dans la dicho-
tomic ou terminates, portdes sur de longs
p£doncules.
ALCINA 9 du nom d'un Espagnol qui a 6crit sur

PHistoire natuf*elle des Fliilipinnes, ou il avoit fait
un long sejour.

QBS. L'esp^ce de ce genre d£rrite par Cavanilles
crott n'aturellement au Mexique. Elle est cultiv£e
depuis trois ans au jardin du Mus. d'Hist. Natur. de
Pa* is.

AGRIPHYLLUM,' J. APCJLBJA , G.pl. 171.
LI 3
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GORTERIA, L. LAM.^Z. '702. CAT., poly-
phylle raboteux ; ^ i l les denies - £pi-
neuses, disposees sur line triple rang£e,
les exterieures refl̂ chies. Fleurons herma-
phrodites ; demi - fleurons tres longs 3-
dentds, munis d'antheres steriles et deptmr-
vus de style. Riceptaclp alveole; alveoles
i-flores et 1-spermes, formees par les pail-
lettes r£unies a leur base. Semences tur-
binees velues, surmont̂ es de plusieurs pail-
lettes tourtes. — Arbrisseau incane; feuil-

- les alternes, dentdes-^pineuses comme celles
du Houx; fleurs au sommet des rameaux.

ACRIPHTLLUM, feuille de Houx9 en grec.

OBS. NOUS croyons pouvoir faire disparoitre la
confusion qui se trouve dans plusieurs Auteurs, au
sujet du Gorteria fruticosa, en observant que Lin-
neus et Bergius ont donn<§ chacun a une espfece dif-
ferente le 110m de Gorteria fruticosa. Plusieurs Bo-
tanistes, tels quc Reichard, Murray et Linneus lui-
nieme Mant. pi, 477 J OJlt cru, Iromp6s sans doute
par Tideiitite du nora, que ces deux plantes n'£toient
qiruue seule et ra^me esp^ce. II est n£anmoins Evi-
dent qu'elleisont ires distinctes. L'une, savoir, le
Gorteria fruticosa de Bergius, a les feuilles opposes j
et Tautre, savoir, le Gorteria fruticosa de Linneus Sp4

PL 011 Gorteria asteroides L.F.S. cullivfe depuis
long-temps dans le jardin 3u citoyen Cels, a'lcs
feuilles alternes. Aiusile Gorteria fruticosa deBERG,
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mentionne dans le Mantissa et dans Reichard sous
le nom tfAtractylis oppositifblia, est une espece r&l-
lement distinote du Gfrteriajruticosa LINN. t$p. PL
Voy. AIT. Hbrf. -Ketf.

§. V. Receptacle paleace, rarement velu.
Sentences aigrettdes. Fleurs radiees.

A. Receptacle velu.

ARGTOTIS, G. pi. 172; L. J. LAM. pi.
7i5. CAL. h înispherique imbriqu^; ^cail-
les in^gales, les int£rieures scarieuses au
sommet. Fleurons males ou hermaphrodites
fertiles; demi -fleurons 3-dent£s, neutres ou
femelles - fertiles. Receptacle alveole. Se-
mences velues, surmontees d'une aigrette
simple 4-8-phylle. — Feuilles simples ;
fleurs terminates..

ARCTOTIS, d'un mot grec qui signifie Ours; comme
si Ton disoit, plautes dont les semences sont velues
comme un ours.

OBS. Gaertner rapporte k ce genre toutes les es-
p&ces d1Arctotis L. , dont le tfSceptacle est velu, et
dont Paigrette des semences est simple.

B. Receptacle paldaci.

URSINIA, G. pi. 174; LAM. pi 716. ARC-
TOTIS , L. J. GAL. heraispherique imbri-
qu£; ecailles coriaces; scarieuses sur leurs
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Lords et au sommet, inegales. Fleurons
hermaphrodites; demf- fleurons oblongs }

entiers, femelles-st£ril^ ou neutres. Re-
ceptacle plane. Semences glabres, surmon-
tees d'une aigrette composee, Pexterieure
scarieuse et 5-phvlle, l'inteneure ?-radiee
et setac^e.— Feuilles multifides ; fleurs ter-
xninales.

URSINIA. S U nom d'un Botaniste allemand,
0ss. Ce genre renferme les especes 6!Arctoti$ L.

dont te receptacle eot lamelleux, et dont l'aigrette
des semences est compos6e.
TRIDAX * L. J. GAL. cylindrac6 imbriqu^;

dcailles ovales-oblongues, droites. Fleurons
hermaphrodites ; demi-fleurons 3-parti-
tes, femelles-fertiles. Semences surmontees
d'une aigrette simple, s^tac^e, formee de
plusieurs rajons. — Flante herbac^e ram-
panle ; feuilles opposees; fleurs solitaires
terminales.

TRIDAX (Th^oplir.), nom qne les flm. c don-
Hoipnt a la Laitlie.
AMELLUS, L. J. G. pi. i 7 3 ; L4M. pi. 68a.

CAL. presque hemispherique imbrique ;
dcailles lineaires, serrdes. Fleurons herma-
phrodites ; derai-fleurons oblongs obscure-
xnent 2 - 3 - denies , femelles T fertiles. Se-
mences aigretiees; aigrettes dc forme difle-
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rente, celles du disque fcyni^escle 5 rayons
setac£s cilies sur hairs bords9 celles de la
circonference fonnees de 4-6 folioles acu-
ininees trfs ccnirtes. — Feuilles opposees;
fleurs terminales; demi-flemons de couleur
Lleue dans YAmellus lychnitis L.

AMBLLUS ( Virgile),* du nom du fleuve Mella ou
Mela, solon Servius.

OBS. Jussieu donte <jue VAmellus umbellatus L.
soit congen^re.

§. VI. Receptacle nu. Sentences aigreUies.
Fleurs radiees ( Jlosculeuses dans quel-
ques espSces de Senecio .el de Tussilago ).

ERIGERON, L. J. G.pL 170; LAM.P/.68r.
VlRGA AUREA, ASTER , T. CAL. oblong,
form^ d'ecailles imbriqu^es Strokes ^ in£-
gales. Fleurons hermaphrodites; demi-
fleurons norabreux lin^aircs, femelles-fer-
tiles. Aigrettes simples sessiles. — Demi-
fleurons tantot blanchatres, tantot purpu-
rins, quelquefois jaunes a anthftres munies
de deux soies a leur basest alors conge*
n£res de Ylnula, selon Pobservatiou de
J ussieu.

ERSGTOON ( Th^ophr. Dioscor.), vieiLum. ynn-
temps, en grec. L'Erigeron des Auciens est notre
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TCJSSIL AGO i T. pi. yj6; L. J. G. pi. 170;
LAM. pi. 674. PETAS.TES , T. pL 258; G.

pi. 166. Tussilage, Peta site. CAL. poly-
phylle sur une simple ran j£e ; folioles
egales ( reflechies au moment de la maturite
dans le Tussilago T. ). Fleurs flosculeuses
ou radiees. Fleurons d̂ s fleurs flosculeuses
(PelasitesT.) ou tous uniformes e\ herma-
phrodites, ou fleurons du disque infundi-
buliFormes 5-fides hermaphrodites, et fleu-
rons de la circonf^rence filiformes a limhc
2-dent̂  ou entier, femelles-fertiles. Fleurons
des fleurs radices ( Tussilago T.) herma-
phrodites ; denri-fleurons lin^aires femelles-
fertiles. Aigrettes simples , sessiles.^ —
Feuilles ordinairement radicales; hampes
i-flores, ou tiges simples feuillees, a feuilles
sou vent squami formes, uni-multiflores.
TUSSILAGO (PI.) J form6 du mot latin tussis; ainsi

uomm6, parce que les fleurs et les feuilles du Tussi-
lage ordinaire sont employees contre la tour.

OBS. Les fleurons filiformes, k limbe bident6 011
entier et femelles-fertiles, que Ton trouve a la cir- .
confifreuce des fleurs dans certaines e&peces, rap-
prochent les F6tasites des Tussilages>etforment une
transition insensible des especes dont les fleuxs sont
Unites flosculeuses k celles qui sout radices.

SENEGIO, T.p/.a6oj L. J.G.pl. 166; LAM.
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pi. 676. JACOBJEA , T. p/. 276; G. pi. 170.

Seneqon, Jacobee. J.0AL. potyphpllesur une
simple rangee, cal/cul£ a $a base, reflechi
dans la maUurit̂ ; folioles egales /noiratres
au sommet. Fleurs flosculeuses dans le Se-
necio T . , radiees dans le Jacobcva T . :
fleurs flosculeuses & fleurons tous herma-
phrodites ; fleurs radiees a fleurons herma-
phrodites , et a demi - fleurons femelles-
fertiles« Aigrettes simples, sessiles. — Flan-
tes rarement sufFrutescentes; feuilles en-
tires ou pinnatifides; demi-fleurons de
couleur purpurine dans quelques especes,
fort courls et presque entierement tubules
dans d'autres.

SENEGIO (PI-)* de Senex, Vieillard; ainsi nom-
ine, a caiibe des aigrettes des semences qui sort
form^es de polls blancj.
CINERARIA, L. J. G. pi. 170; LAM.p/. 675,

JACOBJSA, T. CAL. simple poljphjlle ^gal.
Fleurons hermaphrodites; demi-fleurons
femelles-fertiles. Aigrettes simples, sessiles.
— Feuilles en tie res, rarement pinnatifides;
plusieurs especes tomenteuses; caljce muni
quelquefois a sa base de 2-3 dcailles; ai-
grettes plumeuses dans les Cineraria glauca
c\ purpurata L. dont Gaertner a fait un
genre sous le nom de Senecillis.
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CINERARIA, de Cinis, Cendre; ainsi nomm6, h.
cause de la couleur de que rques especes.

OBS. Jussieu doute que°e Cineraria amelloides,
dont les demi-fleurons sont de couleur bleue, et donL
les feuilles sont oppos£es,soit cong£nfere. — Gaertiier
rapporte au Jacobaia on Senecio, toutes les esp&ces de
Cineraria dont les feuilies sont pinnatifides.

OTHONNA, L. J. G. pi. 170; LAM. pi 714.
JACOB^SA , T. GAL. simple monophylle ,
k 8 ou plusieurs divisions plus ou moins
profondes. Fleurons hermaphrodites std-
riles; demi-fleurons femelles-fertiles. Re-
ceptacle leg£rement velu dans le disque,

'creuse de fossettes a la circonference. Ai-
grettes simples, sessiles.—Quelques especes
suffrutescentes; feuilles simples ou ai^s.

OTHOXNA , mot afrirain qui signifie Herve de-
vfuptle. Voy. MILL. Diet.
TAGETES, T.pL 278; L. J. G. pi. 172; LAM.

pi. 684. GLillet d'lnde. GAL. monophylle
tubuleux j dente a son limbe. Fleurons lier-
maphr&diles; demi-fleurons en petit nom*
bre, ties larges, femelles-fertiles. Aigrettes
5-aristdes. — Herbes ordinairement d'une*
odeur forte et desagreable; feuilles presque
toujours opposees, ailees, ponctueesjfleurs
terminales sujettes a devenir pleines, .
TAGETIS, corrompu de Tanacetum. Voy. FUCHS,

chap. i5.
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PECTIS, L. J. CT. pi 171; LAM. pi 684.
GAL. tres simple <pentaphylle cylindrique
connivent. Fleurons en petit notnbre, her-
maphrodites; deml-fleurons 1-6, entiers,
femelles - feiiiles. Aigrettes formdes d'lin
petit nombre d'aretes. — Feuilles opposees
entieres, souvent linfoires et ponctuees ou
ciliees; fleurs axillaires ou terminales.

PECTIS, form<5 d'un mot grec adopts par les Bo-
mains, qui signifie Peigne; ainsi nommo, a cause
des cils qui bordent les feuilles de la premiere es-
pece connue.

BELLIUM, L. J.LAM./?/. 684. BELLIS, T.
GAL. simple poljphylle; fdlioles £gales y«Lvertes. Fleurons 4- fides, hermaphrodites,

emi-fleurons 10-12, elliptiques, ^chan-
cres, femelles - fertiles. Aigrettes doubles ;
les ext^rieures 8-phjlles, les interieures 8-
arist^es. — Feuilles radicales; hampes 1-
flores, demi-fleurons blanchatres. Fort du
Bellis.
BELLIUM , voy. Bellis.

DORONIGUM, T. pi. 277; L. J. G. plijS;
LAM. pi 679 ,Jigm 2. Doronic. GAL. poiy-
phylle sur une simple oil sur une double
rangee; folioles egales. Fleurons herma-
phrodites; demi-fleurons 3-dent&,(erpelles-
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fertiles. Semences da disque aigrettees,
celles de la circonf'erence nues. — Plantcs
herbacees, les tines eaulescentes a fleurs
terminales ou axillaires, les autres en plusl
petit nombre a hampes i-flores et a demi-
fleurons blanchatres.

DORONICUM (Dioscor.), fornifi, selon quelques
Auteurs , d'un mot arabe qui signifie poison de
Leopard.

ARNICA, L. J. G. pL 173. DORONICUM, T.
LAM. pi. 679, Jig* 4- Difference du genre
precedent: demi-fleurons munis de 5 fila-
rnens depourvus d'antheres , semences
toutes aigrettees. — Tiges le plus souvent
scapi fyrmes.
ARNiCAjjCorrompu de Ptarmica*
OBS. Gsertner observe que le Doronicum Belli-

diastrumy dont touies les semences bout aigrettees,
est cong&nbre de VArnica.

GORTERIA, L. J. CAL. imbriqu£ ; feailles
setac^es roides inegales. Fleurons herma-
phrodites; demi-fleurons neutres. Aigrettes
plus ou moins velues ou laineuses. — Herbcs
ou arbrisseauz; fleurs terminales.

GO&TERI v, du nom d'un Botaniste, mddecin de
Pimpdralrice des Russies.

OSs. Le genre Gorleria de Linneus renfeune,
salon G&itner, plusieurs esp^ces qui ne sont point

cong6neres.
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tong£n&res. — L'esp&ce appe!6e Gorteria Jhuicosa
constitue le genre Agiiphyllum Juss>. — Lamarck
a fait un genre du Gorteria rigens, et il lui a donn£ le
Horn de Gazania* — Le Gorteria cernua est le Cuspi-
dia araneosa de'Gasrtner.

§. V I I . - Receptacle nu. Sentences nues
ou non aigretties. Fleurs radie'es.

OSTEOSPERMUM ^ L. J. G. pi. 168 ;
L'HSRIT. Stirp. pL 6; LAM. pi. 714. MONI-

LIFERA. VAILL. Portecollier. CAL. simple
ou polyphylle sur une double rangee; fo-
Holes presque ̂ gales. Fleurons hermaphro-
dites stdriles; demi-fleurons femelles-fer-
tiles. Semences osseuses, quelquefois recou-
veflte d'une enveloppe charnue. —* Tige
ordinairement frutescente; 'fleurs souvent
terminales , presque solitaires ou disposers
511 corjrmbe.
OstrospERMiJM, sentences osseuses, en grefc.

CALENDULA, L. J. G. pi 168; L A * .
pLjiS. CALTHA, T.- pi. 284. Souci. CAL.

simple polvphylle; folioles ̂ ales. Fleurons
males dan&le cimtre, hertnapbrodrTes daps
le disque; detdi-fieurons feraelles-fertiles.
Semences souvent membraneuses; celles de
la circonference difF(6rentes des interieures ,
courb£e» (tans les Soucis d'Europe, planes

2. Mm
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et en cceur dans les Soucis d'Afrique. —
Fleurs ordinairement solitaires terminates;
demi - fleurons jaunatres dans les Soucis
d'Eurbpe, d'un violet pale oublanchatre
dans les Soucis d'Afrique.

CALENDUtA; airisi nommd, dit-on, pane que l'es-
pece la plus commune fleurit a toutes les calendes (i) .

MADIA, MOL. J. CAL. Simple 8-phjlle pu-
bescent; folioles lineaires. Fleurons herma-
phrodites; demi-fleurons tres longs 3-den-
t&, femelles-ferliles. Semences planes d'un
cdtc, convexes de l'autre. — Flantes her-
baches droites; feuilles alternes; fleurs ter-
minales et axillaires, de couleur jaune.

MADIA , Madi du Chili.
OBS. Les habitans du Chili font un granjĵ Vsage

dc l'huile e\prime*e des semences du Madia sativa.
— L'espece nomm6e par Cavanilles Madia viscosa, a
un calyce double; I'ext6rieur enveloppe les semences
du rayon, et I'int6rieur entoure les fleurons. Doit-on
regarder cette espece comme cong^nere ?

CHRYSANTHEMUM, T. pi. 280; L. J. G.
pi 168. MATRICARIA, LAM. pi. 678,Jig. 6.
GAL. h£misph6rique imbriqu^ '7 ^cailles co-
riaces , scarieuses sur.les b3i*ds. Fleu-
rons hermaphrodites; demi-fleurons o vales--

__J _̂̂_.̂̂ ^ >

(1) Premitr jour de chaque mois chcz les I\omains;
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oblongs, ouverts, pre«que toujours tron-
qu& a leur sommet, femelles-fertiles.
CHRYSANTHEMUM (Dioscor. ) , c'est-&«dire, Fleur

d'or9 en grec.
O3S. Le d^rysanthetnum flosctflosujn L. est can*

geueredu Baltamha.— Gaertner a observe que les
demi * flfeurons du Chrysanthemum coronarium L.
gtoient 1011 jours stdriles daiib les jardins. — Les es-
peces dont ks*semences sont couronn^es jl'un rebord
saillantdoivent etre rappyttSes au genre suivant.
PYRETHRUM, HALL. G. pi. 169. CHRY-

SANTHfiMUM, T. L. J. Difference du genre
precedent: demi-fleurons,3-dentes, scm^n-
ces surmonies d'un rebord un peu saillant
et obscureraent dent .̂

PTRET^RUM (DIOSCOI*. ) , form(§ d'wn mot grec qiii
sigufie Feu. Ce nom a 6te donn6 a une espece du
genre Anthemu, h cause de la saveur brulante de sa
racine.

Oss. Gaertner rapporte k ce genre les Chrysanthe-
mum Jrutescens, corymbosum , inodontm\ alpinum,
atratum , serotinum , arcticum > Myconis, bipinna-
turn , VAchillea pubescent , et le Matricaria aste-
roidfs dont L'H6ritier a fait uu genre sou& le uom
de Boltonia.
M ATRIG^RI A, T. pi a81; L. J. G. pi. 168;

* 678 9Jig. 2. Matricaire. CAL. h6-
e imbriqu^; ^cailles herbac&S;

fe. Fleurons hermaphrodiirs ; demi-
fleurons oblongs, femelles-ferrilest

Mm 2
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MATRICAMA ; ainsi nomm£, k cause de ses vertus
m&licinales.

OBS. Haller, Scopoli et Lamarck out r6uoi les
Chrysanthemum et Matricaria L.

BELLIS, \. pLiSo; L. J. G.pL 168; LAM.
p/. 677. Pdquerette. CAL. hlmispherique
simple polyphylle j folioles egales. Fleurons
hermaphrodites; demi-fleuron^ nombreux
lanc^olds entiers, {enaelles-fertiles. Recep-
tacle conique tubercul^. — Feuilles radi-
cales; hampes i-fiores; demi-fleurons blan-
chatres ou pupurins.

BBLLIS ( Pi.)» a hello coloref comme si 1'on disoit,
belle fleur.

CENIA, J. COTULA ( turbinata )X. LAN-
CisiA9 ADAMS. GAL. turbin£, creux sous It
receptacle, 8-fide a son limbe. Fleurons 4-
fides, t^trandres, hermaphrodites; demi-
fleurons tres courts, femelles-fertiles. Re-
ceptacle convexe. Semencescomprim^es.—
Petite plante a feuilles bipinnatifides; p£-
doncules terminaux longs i-flores.

CENIA', form6 d'un'mot grec qui iignifie Vide; ajnsi
nommi, k cause de la base du calyce qui est cieuse.
LIDBECKIA, J. COTULA (stricW) L. CAL.

hemispherique multipartite; divisions ^ga-
les. Fleurons 4*fides, tetrandres, herma-
phrodites; demi-fleurons alongls ̂ chancres f
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femelles-fertites. Semences anguleuses. —-
Feuilles pinnatifides; fleurs solitaires ter-
minates.
LIDBEGKXA ,'du nom d'un Botaniste su6dois.

§. VIIIc Receptacle mi. Semences nues ou
non aigrettes. Flemrs Jlosculeuses.

COTULA, L. J. G. pi. i65; LAM. pi 700.
CAL. polyphylle, hemispherique. Fleurons
du disque 4-fides, tetrandres, hermaphro-
dites ; fleurons de la circonference eiTtiers,
ordinairement peu apparcns, femellesfer-
tiles. Receptacle presque conique. Semences
du disque sessiles; celles da la circonfe-
rence plus grandes et stipitees. — Feuilles
ordinairement ailees-inultifides; fleurs ter-
minales.

COTULA 9 diminutif de Cota, nom quqles Anciens
donnoient a une espece ftAnthemis.
GRANGE A, ADANS. J. LAM. pi. 699. GAL.

imbriqu^, ouvert. Fleurons du disque- 5-
dent^s, hermaphrodites; fleurons de la cir-
conference 3-dcntes, femelles-fei tiles. Re-
ceptaciPliemispheriqiie. Semences munies
a leur sommet d'un rebord dente. — Fleurs
solitaires , terminates ou axillaires.

GRAKQ^A , du nom d'un Naturaliste frarî ais cjui
avoit voyag6 dans le Levant.
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OBS. Jussieu rapporte a ce genre les Artemisia
Maderaspatana el minima L.

CARPESIUM, L. J. G. pi. 164 ; LAM.
pi. 696. CONYZOIDES, T. CAL. h^mispheri-
que, imbrique ;ecailles ext6rieu res Jongues,
bracteiformes, ou wrtes; ̂ cailles interieures
membra neuses, obtusesycrenel&s. Fleurons
du disque 5-fides, hermaphrodites; fleurons
de la cirConference presque cylindriques,
5-denies, femelles-ferliles. — Fleurs soli-
taires, terminales.

CARPESIUM, formS probablement d'un mot gref
qui fiignifie Fruit.
TANAGETUM, T. ph 261; L. J. G. pi. i65;

LAM. pi. 696. Tanaisie. GAL. hemisphe-
rique, imbrique ; ^cailles petites, pointues,
serrees. Fleurons dn disque 5-fides, herma-
phrodites; fleurons de la circonference 3-
fidcs, fcmeNes-fertiles. Sentences couron-
nees d'un rebord membraneux et cnlier. —
Feuilles simples on ailees; fleurs souvent
disposees en corymbes terminaux.

TANACETUM (PI.)? corrompu, selovl . Bauhin,
S*Athanasia^ qui signifie immortality e^grec; ainsi
uomm6, a cause de la dur£e des fleurs.
BALSAMTT A, VAILL. DESF. Act. de la Soc.

d'Hist. natur. pag. 1, pi. 1. GAL. tres ou-
vert, imbrique. Tous les fleurons 5-c!enles,
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hermaphrodites, • Semences ordinairement
couronnees d'un rebord iftembraneux di-

BALSAMITA, form£ duxnpt Balsamumft ainsi Dom-
ini, parce que la premiere espece du genre Balsa-
mitaVAiL-L. aune odeur <jui approche de celle du,
baume.

0 BS. Desfontainesrapporle au genre Baltamila lcs
esp^ces suivantes, savoir, Balsamita grandlflorah

virgata ( Cotula grandis L . ) , ageratjfolia {Chrysan-
themum flosculosumld.), major (Tanacetum balsa-
mita L.)» annua ( Tanacetum annuum L.)-
ARTEMISIA, T. pL 260; L. J. G. pi. 164;,

LAM. pi* 695. Armoise. CAI^ presque
ovoide imbrique; dailies oblongues Ser-
rfes. Fleurons du disque nombreux 5-den-
t€S hermaphrodites; fleurons de la circon-
Krence peu nombreux subulesentifers, fe-
melles-fertites. —i- Herbes ou sous-arbris-
seaux; feuilles souvent multifides; fleurs
ordinairement paniculees.
ARTEMISIA (Hippocr. Dioscor. PL) 9 du nom d'^r-

tdmise femme du roi Mausole, ou tiPArtimis (Diane
l'accouchfiuse), et ainsi nomin6, parcc que P Armoise

apcowcliemens.

e IX. Receptacle velu" Semences nues
i non aigrettees. Fleurs Jlosculeusest

ABSINTHIUM, T. pi 260; G, pA.164;
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pi6gS. ARTEMISIA, L. J. Absinthe. Diffe-
rence du genre pr£c£d*nt: calyce presque
globuleux, <§cailles-obtuses, receptacle velu.
*- Feuilles incanes. *

ABSINTHIUM (Hippocr. Dioscor.), form^peut-fctre
d'un mot grec qui signifie Bibo, et de la particule
privative a; cojnme si Fbn disoit, plante dont Pin-
fusion n'est pas agitable & boire, a cause de son
amertume.

Gartner rapporte h ce geqre Us ospkces d'Ar-
moise L. dont le receptacle es.t velu, te]Ies que Jes
Artemisia arborescms, glacialis, Absinthium, ru-
pestris,tanacetifolia, etc. etc.

TARCtfONANTHUS, VAILL. L. J.G.
?66; LAM. ^/. 671. CONYZ^, T. Tarco-
nante. CAL. monophylle tqrbin^ environ
y-fid«. Tous les fleurons 5-fide$ tarpa^phro-
4ites; corolles laipeuees^ coplinues avec la
tuuique ext&'ipure des sentences qui est
Igalement laineuse. —• Arbr^AU insane;
feuilles tomenteuses ties entires; fleurs

îspoŝ es en panicules terminates.

THARCHONAWTHUS vient, sflon VaiJlaatJ de Tar-
chon, -nom primitif qu*Avicfene a donn6 % TEstra-
gon, etd'im motgrep <jui signifje^ei/r; comjne si
Ton disoit, plante dontlafleur resemble} quant a s«
masse, a celle de PEstragod.
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§• X. Coryrnbi/eres anomales. Antheres
distinctes.

IVA f L. J. G. pi 164; LAM. /?/. 766. C9-
KY2Afc, T. TARCHONANTHOS, VAILL. CAL.

globuleux 3-5-phylle; folioles £gales. Fleurs
flosculeuses: fleurons du disque campanu-
las-infundituli formes, 5-dent^s; mSle$;
fleurons dc la circonf&ence eemblables a
ceux du disque et plus itroitS; ou tubu-
leux entiers et peu apparens, environ au
norabre de 5, femelles-fertileg. Receptacle
paldac .̂ Sejnences nues. — Herbes ou ar-
brisseaux; feuilles opposes ou quelqueiois
alternes, rudes au toucher, trinervei; fleurs
disposes en ^pis ou en panicules.
IVA f corrompu d'djuga.

PARTHENIUM, L. J. G. pi. 168; LAM.
pi 766. HYSTEROPHORUS , VAILL. CAL.

ique simple 5-phylle; folioles
.Fleurs radices : fleurpn$ mAles;

(Jenai-fleprons ay nombre de 5, presquo en
y courts, femelle&'-fertiles. Receptacle

; paillettes eta la circonference plus
larges que celles du msqne. Semences nues.
— Flantes herbages; feuilles alternes,
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simples ou pinnatifides; fleurs disposes en
corymbes terminaux.
P ABTHENJUM ( Djoscor.), forme* d'un mot grec qui

signifie' Vierge; ainsi nomm£, parce <jue la p'anto
& laquelle les Anciens donnoient ce nom, 6toit em-
ployee dans certaines maladies auvquelles* les fillet
sont sujettes.

OBS. L'ordre des Corymbifferes renferme toutes
les Radices et plusieurs Flosculenses de Tournefort,
Ces plantes, selon l'observation de Jussieu, ne peu-
vent etre s^pai^es les unes des autres, soit a cause
dc leur gvande affinity, comme le Spilanthus et le
Coreopsis, le Eidens et le Veibesina, VAnacyclus et
VAnthemis, etc. etc., soit parce qu'elles sont quel-
cpiefois cong^ndres9 comme le Senecio et le Jacob<ra,
le Petasites et le Tussilago, etc. etc.: de plus, il
n'est pas rare de voir des fleurs compos6es dont les
demi-fleurons se changeni en fleurons, par 1'effet
de la culture, ou dont les fleurons d^g^nerent en
demi-fleurons.

La premiere section de l'ordre des-Corymbiferes
rjontient les genres qui ayfcnt une grande affinity
avec le? Cinaroc^phales par leurs semruces aigr,et-
tees, par leur calyce imbriqu^, en different sur-tout
par leur receptacle d^pourvu de soies, de poils ou
de paillettes. On trouve, dans la derniere section, les
Corjrmbiferes anomales a antheres distinctes, qui
aemblcnt se rapprocher des Dipsac^es dont lesfletaw
spnt aggr£g£es, et dont lej;6ceptacle est souvent
risse de paillettes.
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PLANTES DIGOTYLEDONES
MONOPET ALES.

COROLLE tPIGTNE. ANTHERES
D I S T I N C T E S ,

CALYCE propre rnonophjlle, adherent. Co-
rolle presque toujours monopetale , quelque-
fois formee de plusleurs petales dilates et rrfu-
nis a leur base, epigjne ou portee sur le
pistil, ordinairement reguliere. Etamines en
nombre determine ; filamens inseres a la
corolle ; antheres distinctes. Ovaire simple,
adherent; style souvent unique, quelquefois
multiple ou nul; stigmate simple ou divis£.
Fruit toujours adherent, tantot une seule se-
mence courosnee par le cajyce, Iant6t deux
semences nues et accolees , tant6t une cap-
sule on une baie uni-multiloculaire, mono-
polyspermc. Embryon etitourc d'un porlsr
perme charnu ou corn .̂

OBS. Cette clnsse, cl^ncte de la prdcfidente par
tes etamines a anihores libres, mais conforme par
la situation de la corolle slamiuifere portcc sur le
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pistil , pr&ente les memes caractferes g£n£ratur«
( Vby. l'observation plac£e aprfes I'6nonc6 des ca-
racteres de la classe X ) . Elle renferme trois ordres
que Pon peirfdistinguer par les caract^res suivans.

ORB. I . DIPS t GEES. Une seule semence couronn6o
par le calyce int6rieur. Perisperme charna entou-
rant Tembryon* Feuilles opposes, ddpourvues de
stipules.

ORD. 2. RUBIAC^ES. Deux sentences nue* ou un
pericarpe uni-multiloculaire. Embryon petit, en-
tour6 d'un p&*i$perme <k>rn6 et trfes grand. Feuilles
verticilUes ou opposdes et reunies, soit par une gaine
ciliee, soit par de* stipules interm^dialres.

ORD. 3. CAPRIFOLIAC^ES. Pericarpe uni-mulliio-
culaire. Embryon plac6 dans une petite cavity situ6e
au sommet d'un perisperme charnu. Feuilles quel-
quefois alternes, plus souvent oppose'es, toujours di-
pourvues de stipules. Corolle presque polype*tale dans
certains genres.

O R D R E L

L E S D I P S A C ^ E S , 1)1 P S AC Z M.

DE tous les Botanistes qui se sont appliques a
la reblierche des rapporrs naturels, Adanson
est le premier *qui, saisissant les caracteres
essentiels a la famille des Dipsacees, ait dis-
tingue les vdg&aux que cette famille ren-
ierme, soit de ceux qui nesen rapprochent
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que par letirs fleurs aggr^gees, tels que les
Staticcy Protect, G/obuIaria, etc., soft de
ceux qui ne leur ressemblent que par la co-
rolle £pigyne«et par l'ovaire adherent, tels'
que les Viburnum > Sambucus, Lonicera, etc
Les plantes de cette famille, en general her-
bac&s, annuelles ou bisannuelles, ont une
racine rameuse fibreuse et quelquefois tron-
qu&. Leurs tiges sont cylindriques, ordinai-
rement creuses et garnies jle rameaux opposes.
Les feuilles simples ou pinnatifides , opposes
ou rarement verticill^es, sortent de boutons
coniques et d^pourvus d'ecaille& Les fleurs,
presque toujours hermaphrodites et terraina-
les, sont quelquefois distinctes , plus souvent
aggr^gees, c'est-a-dire, rehferm^cs dans un
calyG€ commun poljphylle, et port&s sur un
receptacle ordinairement garni de poils ou de
paillettes.

FRUCTXTXCATIOIU

Galjce simple ou double. Corolle tubu-
leuse, a limbe divis^ r^gulier ou irr^gulier.
Etamines en nombre determine; anthdres
creus^es de quatre sillons et biloculaltes.
Style unique; stigmate simple oti divis^ Fruit f

raremebt une capsule, plus souvent une seule
semence recouverte ou couronnle par le ca-
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lyce. Perisperme charnu. Embryon droit; co
tyledons oblongs, comprim&; radicule su-
perieure.

OBS. On regarde les pi antes, de cette famille
comme I£g6renient ameres, ap6ri*ives et 6chauf-
fantes. Quelques-unes sont employees ext£rieure-
snent.

§. I. Fleurs aggregees.

MORINA, T. pi 480; L. J: LAM. pi. zt.
CAL. propre double; Text'̂ rieur libre tubu-
leux muni a son limbe de dents Ipineuses
inegales, Pintcrieur adherent 2"-lobe per-
sistarlL COR. tubuleuse i-labiee; tube ties
long, un peu arqu^, dilate au sommet;
levre superieure 2-lobee, levre inferieure
3-lobeA ET. 2, saillantes. Stigmate sin)pie.
Semence oVoide couronn^e par le calyce
int£rieur. — Herbe: feuilles verticilldes au
nombre de 4, sinu^es-dpineuses; fleurs dis-
pos^es en verticijles dont l'ensemble forme
un <5pi terminal.

MORINA, du 110m d'un M6decin francais, membra
de TAcad^mie des Sciences.
DtPSACUS, T. pi. 265;, L. J. G. pi. 86;

LAM. pi. ^. Cardiaire. GAL. commun po-
Ijphjlle, multiflore. CAL. propre-double ,
adherent, presque entier, per îstant. Con.



iLES DIPSACtES. 559

tubuleuse; tube court; limbe 4-lobtf. ET. 4,
saillaiites. Stiguiate simple. Receptacle co-
nique , hfynss6 de paillettes roides, plus
fondues que les fleurs. Semenca oblongue
an^uleuse, couronn^e par le calyce propre.
—PlanLes herbacees, aiguiilonn&s ou ru-
tles au toucher; feuilles quelquefois con-
n^es ileur base; fieurS terminales, disposees
en tetes coniques ou globuleuses.

DlpsAGUs(Dioscor.)i d'un mot irec quisignifie
ay ant soifi ainsi nomm6, parc3 que reau despJuies et
de la rosee se rassemble' et sejourue dans la»cavitd
que forment Jes feuilles en se reuuissant a leur ba;e.

SGABIOSA, T. pi. 263, 264; L. J. G. pi.
86; LAM. ph 5j. Scabieme. CAL. commnn
form^ da folioles disposees suf une simple
rang^e ou sur plusieurs ranges, multiflore;
fleurs portfes sur un r&eptacle convexe et
tnuni souvent de paillettes. CAL. propre dou-
ble , adherent, persistaqt: l'ext&ieur court,
xnembraneux ouscarieux, pliss£; l'interieur
tarement plumeux, ordinairement 5-arisle.
COR. tubuleuse; tube oblong; -limbe k 4-5
lobes souvent in^gaux.' ET. 4, saillantes.
Stigtnate obtus, ^chancr^. Semence ovale-
oblongue, couronn^e par le calyce propre.
— Herbes ou sous - arbrisseaux; feuilles
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simples ou pinn^tifides; fleurs ordinaire-
ment lerminales; corolles ext£rieures sou-
vent plus grandes et irr£guli£res.
SCABIOSAV de scabies; ainsi nommj, a cause des

vertus qu'on attribue a l'esp&ce nominee arvensis ,
pour gtifrir la gale.

Oss. Dans quelquas esp&ces de Scabieuse, de
meme que dansle Morfna9\e cnlyce propre ext6rieur ,
quoique uni 6troitement a l'ovaire, ne prend point
d accroissement aVec lui, et pourroit etre regard6
comme libre. Ji/ss. — Les trach£es sont trfes visibles
dans toutes les feuilles de Scabieuse qu'on ddohire
transvtjrsalementv

K^AUTIA, L. J. G. pi. 86; LAM. pi 58.
CAL. commun cylindrac^, form£de folioles
droites conniventes disposes sur une simple
rangee, pauciflore; fleurs port^ sur un re-
ceptacle petit et velu. CAL. propre double,
adherent, persistant: l'exterieur dented ou
presque entier a son limbe; l'int&ieur ur-
c^ole plus court, cilhS ou plumeux k son
limbe. COR. tubuleuse; tube oblong} limbe
4 - fide , inegal. £ T . 4, non saillantes. Stig-
mate 2-fide. Semenceoblonguj, tubercul^e
a ̂ sa base, recoGverte par le caljce ext^-
rieur et couronn^e par le calyce int^rieur.
— Fleurs terminales.

^ da BO» d'unBotanise allexnand.
§. 11.
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§. II. Fleurs distinctes. Genres ay ant dc
Vqffinite avec les DIPSACEES.

VALERIANA , T. pi. 52; L. J. G. pi. 86 J
LAM. pi* 24, fig. 1, 2. Valeriane. CAL. &
bord prcsque en tier, se d£veloppant dans la
maturite en une aigrette sessile et plumeuse.
COR. tubuleusepube along<3, souventepe-
ronne ou gibbeux1^ £& base; limbe 5-fide,
^gal ou plus rarement inegal. ET. I-3. Stig-
mates i-3. Semence recouverte par le ca-
lyce. P^risperme nul. — Feuilles simples ou
ail^es; fleurs disposees ordinairement en
corymbes terminaux,

VALEHIANA , form6 du mot latin valere, qui s i ;

gnifie avoir de grander vert us.
OBS. On trouve dans les fleurs males et femelles

du Valeriana dioica, les rudirnens de Porgane avort6.
La racine de cetle planie est tres odorante.

FED!A, ADANS. G. pi. 86. VALERIANELLA,

T. pi 52. VALERIAWA , tL. J. LAM. ph 24 g

fig* 3, 4. Mdche. GAL. 3-6-dent .̂ COR. tu~
buleuse; tube court; limbe 5-fide, rfeu-*
Her ou irregulier. ET.* a-5. Stigmates i-3.
Capsule couronn^e par le calyce, trilocu-
laire ; deux loges ordinairement steriles,
une seule fertile et monosperme. P£risperme
nul.

a.
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FEDIA , form6 , selon Adaiison » de phu 9 mot
arabe qu'adopterent Dioscoride, Pline, etc. pour de-
signer la Va16rianedes jardins, appel£e Valeriana
phu par Linneus.

OBS. Gsertner observe que l'embryon est d£-
pourvu de p6risperme dans toutes les especes du
genre Valeriana L . , a l'exception du Valeriana
sibirica ; mais l'organe auquel le cflebre Bota-
jiiste allemand donne leLUQni & Albumen, ne pour*
roit-il pas etre consider4 comme • un simple renfle-
ment de la membrane int^rieure de la semence ?

La famille des Dipsac6es, qui se rapproclie de la
prdc^dente par les fleurs aggr^g6es monop^tales et
£pigynes, en difffere sur-tout par les famines dont
les anth^res sont lihres, par la presence du p6ris-
penne, et par l'embryon.qui est reuvers6. Elle a
quelques rapports avec les Nyctagin6es, mais elle
s'en ^loignc sur-tout par ses famines ^pip^tales, et
par le p£risperme qui entoure l'enibryon. — Les
genres de la seconde section , dont les fleurs sont
distinctes, dont le ft-uit est souvent capsulaire et
triloculaire, et dont Fembryon est depourvu de
p§risperme, ont du rapport avec les Dipsac£es; mais
iU ne pavoissent pas devoir appartenir a cette fa-
niille. Ne peut-on pas conjecturer qu'ils constitue-
ront par la suite un ordre distinct, qui tiendra le
milieu entre les Dipsac6es et les Rubiacees ?
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O R D R E I I .
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famille a Iaquelle il est facile, en
considerant les caracteres que presenters les
feuilles, de rappoiter les plantes qui la com-
posent, meme lorsqu'elles sont depourvues
de fleurs et de fruits, renferme des herbes,
des arbustes et des arbres munis de rameaux
en general axillaires et toujours opposes. Les
herbes, annuelles pour la plupart ou vivaces
par leurs racines 9 sont ordinairement droites,
quelquefois couch£es sur la terre et h<Sriss£es
de poils crochus ou d'aiguillons qui s'atta-
chent a tout ce qui les touche. EUes ont une
tiger tetragone ou auguleuse. Les unes crois-
sent dans nos climats; les autres* sont exo-
tiques, ainsi que les arbres et arbrisseaux
dont la tige cylindrique a une direction
droite. Les feuilles qui sort en t de boutons
coniques, d^pourvus cj'dcailles, sont simples ,
tres entieres, verticill^es au nombre de trois
et meme de dix, ou opposes: dans ce derniei
cas t elles sont rdunies a leur base par une
gaine cilice 9 ou par des stipules interm£-

Nn 2
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diaireb qu'on peut regarder comme les ru*
dimens des feuilles qui manquenta ces plantes
pour etre verticiltees. Les fleurs hermaphro-
dites et quilquefois steriles par l'avortement
d'un des organessexuels,affectentdiff£rentes
dispositions.

FnircTivicATioir.

Galjce simple monopliylte adherent; limbe
divise ou plus rarement entier, caduc ou per-
sistant. Gorolle rcguliere, ordinairemeut tu-
buleuse, a limbe divis£. Etamines en nombre
determine, communement quatre ou cinq a

ins£rees presque tou jours «au sommet du tube
de la corolle f alternes avec ses divisions et en
nombre egal; filamens s'elevant tous a la
meme hauteur: anth&resdroites. biloculaires.
Ovaire adherent; style unique ou tres rare-
ment double; stigmate presque toujours dou-
ble. Fruit, tantot deux setnences accolees., re-
couvertes d'une tunique exterieure ( i ) plus

( i ) Plusieurs Botanistes donnent & cette tunique ou en-
vcloppe exterieure, les uns le noDl de cbque, les autres celui
de capsule : il nou^ scmble n^anmoiDS que c«*s dclnoruinatio«-i
sont impropres, et que cette tunique appartient a la semence ;
i.° parre qu'elle est evalve, a.rt parce qu'elle he pre*sente dans
son int^rieur aucune trace*de cordon ombilical, 3.tf parce que
toute semence est recouverte de deux tuniques , et cĵ 'en a<f-
mettant les denominations^ dont nous venons de parlcr, le?
seuicnces des Rubiac^ei n'en auroient qu'une seul'c.
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ou moins £paisse, souvent coriace et quel-
quefois molle; tantot une capsule ou une
baie ordinairement biloculaire a loges mono-
polyspermes, quelquefois uni ou multilocu-
laire. JSemences solitaires presque toujours
adh^rentes par leur base au fond de la loge,
rarement attachees a son sommet par le
mojen d'un cordon ombilical, comme dans
les Chiococca et Erithalis; semences noin-
breuses attaches a un placenta adherent en
tout ou en partie a la cloison. Embrj on en-
toure par un perisperme corn£, tres grand;
cotyledons elliptiques ou orbiculaires, rap-
proches; radicule inferieure (superieure dans
les Randia, Chiococca, Erithalis}.

OBS. Parmi les plau^es de cette faniillc, les unes,
telles^ue le Coffea, procurent une boisson agivable;
les autres, telles que le Cinchona, etc. fournissent
des rem&des contre certaines maladies; cpielques-
lines t telles que le Rubia, le Morinda, elc. s>ont em-
ployees pour la teinture,

§. I. Fruit jdeux semences. ittamines pres-
que toujours au nombre de quatre. Feuilles
verticill£es; tige commun^ment herbacce.

SHERARDIA, L. J. G. pi. 24 j LAM. pi 61.
APARINE, T. GAL. 4-dent^. COR, infun-
dibuliforme 4-fide. Semences oblongues,

N n 3
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couronn&s par lc caljce persistant. —
Fleurs axillaires ou terminales. Une espece
sufFrutejcente.

SHERARDII, du nom d'un Botaniste anglais.
ASPERULA. L. J. LAM. pi. 61. G\LIUM,

APARINE , CRUCIATA , T. Asperule. Diffe-
rence du genre pr£c£dent: corolle quel-
quefois 3-fide 3-andre, semences globu-
leuses, noii couronnees.

ASPERULA (Gal.), du mot latin asper\ parce que
plusicurs especes de ce genre sont rudes au toucher.

OBS. Les feuilles sup£rieures de VAsperula cy-
nanthica sont opposes.

GALIUM, T. pi. 3g; L. J. G. pi. 24; LAM.
pi. 60. APARINE, T. pi. 3g. Caiile-lait,
Galiety Gratteron. Difference du Sherai*-
dia: COR. en roue 4-fide ( rarement 3-fide,
3-andre). Semences arrondies , lisses dans
le Galium T., h£riss£es dans VAparine T.,
non couronnees. — Plantes herbacees gla-
bres ou rudes au toucher; fleurs terrainales
oil axillaires, sou vent disposes en cor^ tu-
bes panicules.

GALIUM (Dioscor.) 9 formd d'un mot grec qui si-
cnifie tait; parce que les feuilles dess6ch^es acc<5-
l&rent la coagulation du lait.

CRUGIANELLA f L. J. G. pi. 24; LAM.
pi. 61. RUBEOIIAJ T. pi. 5o. Crucianelle.
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CAL. O. COR. infundibuliforme; tube grele;
limbe 4-5-fide. ET. 4-5. Semences oblon-
gues. — Feuilles souvent lineaires; fleurs
disposes en £pis series f quelquelois en
corymbes.

CRTJCIANBLLA; ainsi nomm6, a cause des feuilles
disposes en croix.

Ossm Les fleurs sont munies chacune d'un invo-
lucre di - tripliylle qu'on ne peut pas consid6rer
comme un calyce; car autrement I'ovaire seroit libre,
ce que ne comporte pas la famille des Rubiacees.

VALANTIA, T. Act. Far. 1706-, pi 3;
L. J. CRUCIATA , T. pi 39. APARIKE , T.

GALIUM , G. pi 24. Croisette. GAL. a peine
sensible. COR. plane 4-partite; tube pres-
que nul. Fruit , souvent une seule se-
mence globuleuse, l'autre sujette a avorter.
— Herbes quelquefois rudes au toucher;
feuilles ordinairement 4 verticill^es, quel-
quefois reflechies sur la tige dans la ma-
turity ; fleurs axillaires.

VALANTIA, genre consacr6 a la ra£moire d'un ce-
l&bre Botanisfe frao^ais.

OBS. On trouve parmi les fleurs hermaphrodites f

des fleurs simplement males on st6riles par l'avor-
tement du pistil. Leur corolle est 5 - 4- ^e , 5 - 4 -
andre. — Gartner a rfuni les Valantia et Calium L.

RUBI A, T. pi 38; L. J. LAM. pi 60. Garence.
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GAL. 4-dente. COR. campanul£e4-5-fide.
ET. 4-5. Semenccs recouvertes d'une tu-*
niquc molle, arrondies, glabres. — Herbes
lisses ou rudes au toucher; fleurs disposes
en corymbes axillaires et terminaux.

RUBIA, form6 dumot latin rubere; ainsi nomme,
parce qu'une espcce du genre est employee pour
teindre en rouge.

OBS. La Garence des Teinturiers ( Rubia Tinc-
torumlj.) foiijte unecouleur rouge qui est peu £cla-
tante, mais qui r^siste a Faction de Pair et du soleil.
Si on mele les racines de cette plante avec les alimens
que Ton donne aux animaux, les os de ceux qui en
font usage, ne tardent pas a se colorer en rouge.

ANTHOSPERMUM, L. Hort. Cliff: pi z*j.
J. CAL. tres petit 4-denie. COR. tube court;

4-partite. Fruit ovoide ou oblong %

divisant en deux sentences. — Arbris-
seau ; feuilles lin^aires verticill^es; fleurs
axillaires, quelquefois mdles ou femelles
par Tavortement d'un des organes $exuels,

ANTHOSPERMUM , form6 de deux mots grecs qui
signifientjleur, sentence. Linneus a donn6 a ce genre
le nornd*Anthospermum, parce que Fontedera avoit
pris la fleur non developpee pour le fruit. *

OBS. B. de Jussieu a reconnu le premier que
genre n'6toit ni Dioique ni Ap6tale, comme le pen
goit Linneus,
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§. 11. Fruit, deux sentences. Etamines
quatre 9 rarement cinq ou six. Feuilles
presque toujours opposees et reunies par
une gaine cilice; tige ordinairement her-

KNOXIA, L. J. G. pi. 25; LAM. pi 59. CAL.
4-dente. COR. tubuleuse ; tube filiforme';
limbe 4-fide. ET. 4. Semences arrondies-
acuminles, planes sur un c6t£, marquees
de 3 stries sur l'autre , adhlrentes par leur
sommet a un axe filiforme, couronnees. —*
Fleurs alternes disposes en £pi terminal.
KNOXIA, du nom de l'Auteur de Relation of

Ceylon, fol9 1682.

SPERM ACOCE, L. J. G. pi 25; LAM. pi 6z.
CAL. 4*dent£.C0R. infundibuliforme 4-fide.
ET. 4. Semences, oblongues, couronnees,
ne se separant pô nt. — Fleurs axillaires
quelquefois verticillees , ou terminates et
rapproch^es en tete. Quelques especes suf-
frutescentes
SPERMACOCE, forme de deux mots grecs qui sijni-

fient sentence aiguillonnde} ainsi nomine, a cause des
dents du calyce qui surmontent le fruit.

OtB£, Le Spermacoce fruticosa H.F., qui est la
mcme planteque le Lycium fetidum de L.S., cons-*
titue le genre Serissa de Jussieu,
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RIGHARDIA, L. J. G.pl. 25; LAM.PI.

CAL. 6-8-parlite. COR. cylindrac£e, 6-8-
iide. ET. 6-8. Stigmates 3. Semences 3,
oblongues, arill&s, couronn&es, conniven-
tes. — Herbe tetragone; fleurs rapprochees
en tetes terminales et axillaires.

RICHARDIA, du nom d'uji Anglais appel6 Ri-
chardson.

PHYLLIS , L. J. G. pi. 25 ; LAM. pi. 186.
GAL. 2-fide. COR. 5-partite. ET. 5. Styles 2.
Semences oblongues, planes d'un c6te y

convexes de Tautre. — Arbrisseaux; feuilles
3^ verticillees; fleurs disposes en corjmbes
terminaux et axillaires, dont l'ensemble
forme une panicule scrree.

PHYLLIS , forme d'un mot grec c£tii siguifte feuille;
ainsi nomm£, parce que la bcaut6 de cette plante
consiate piincipalement dans sou feuillage.

§. III. Fruit, Capsule ou Bale biloculairc
polysperme. Etamines quatre. Feuilles op-
posees; tige herbac^e ou frutescentc.

HEDIOTIS , L. J. G. pi. 3o ; LAM. pi 62.
GAL. 4-dente. COR. infundibuliforme 4-
fide. Capsule globuleuse-didjme, couron-
nee au dessous du sommet, s'ouvrant trans-
versalemcnt.—Herbes ou sous-arbrisseaux;
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fleurs disposees en corymbes terminaux et
axillaires.

HEDIOTIS, douce, oreille, en grec

OLDENLANDIA, PLUM. nct>. gen. pi 36;
L. J. fi.pl. 3o; LAU.pl. 61. CAL. 4-dente.
COR. a peine tabu lee, 4-fide. Capsule pe-
tite, couronnee, s'ouvrant au sonimet par
une fente transversale. — Herbes , quel-
ques - unes presque ligneuses ; pedoncules
termin&ux ouaxillaires, uni ou multiflores;
feuilles reunies a leur base par une gaine
ciliee.

OLDENLANDIA., du noni d'un Botaniste danois.
Oss. Ce genie a beaucoup de lapport avec le pr£-

c'6dent, et pourroit lui etre r6uni.

CATESB-ffiA, L. J. LAM. pi. 67. CAL. trfis
petit 4-dent& COB. infundibuliforme; tube
tres long, insensiblement dilate; limbe 4*
lobe. ET. inseiees a la base du tube; an~
theres oblongues saillantes. Baie couronn^e.
— Arbrisseaux tres epineux; feuilles oppo-
sees en croix, ainsi que les epines; fleurs
solitaires axillaires.
C A , d u nom d'un Botaniste anglais.
OSS. Le Catesbaa spinosa, oiiginaire de Tile de la

Providence, s'SIfeve a douze ou quatorze pieds de
hauteur. Ses feuilles, qui ressemblent & celles du
Buis, naisseut par bouquets siir le vieux bois; ses
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fleurs sont jaunalres, pendantes et longues decinq
ou six pouces; ses fruits, de la grosseur d'un ceuf de
poule, ont une pulpe agr£ablement acide.

§. IV. Fruit, Capsule ou Baie biloculaire
polysperme. Elamines cinq. Fe-uilles op
posees; tige souvent frutescente.

RANDIA, L. J. G. pi 26; LAM, pi i56.
GAL. 5-fide. COR. infundibuliforme; tube
cylindrique; limbe plane 5-partite. An-
theres situ^es a l'orificedela corolle,pres-
que sessiles. Baie de la forme d'une cerise,
coriace, a peine couronjiee. — Arbrisseaux
^pineux; epines 4 verticilWes, ou plus sou-
vent deux opposes en croix avec les feuil-
Ics; fleurs axillaires presque solitaires, ou
rapproch£es et terminates.
BANDIA , du 110m d'un Fliarmaclen anglais.
O3S. Le Randia spinosa, originaire de la Ja-<

ma 1 que, s'^leve a sept ou liuit pieds de hauteur.
Browne observe que la pulpe de ses fruits <jui nais-
sent en abondance sur les jeunes branches 9 donne
une couleur bleue assez solide.
BERTHIERA , AUBL. pi 69; J. LAM. pL

i65. CAL, turbin^ 5 - dente. COR. tubu-
leuse; orifice velu; limbe 5-fide* Anth^res
presque sessiles, a peine saillantes. Baie pisi-
forme > couronnee. — Arbrisseau; fleur$



LES RUBIAChs.

disposes en grappes terminates, munies
de petites bract&s.

BERTHIERA. 9 du nom d'une femme de Cayenne ,
qui rendit de grands services k Aublet.

MUSS,ENDA\L. J. G.pi 28; LAM. pi. iS7.
GAL. 5-Jide; divisions lineaires. COR. infun-
dibuliforme; tube aloiigrf grfele; limbe
plane 5-partite. Acitheres oblongues , ren-
fermees dans le tube, presque sessiles. Cap-
sule ovale-globulcuSe, nue ou couronn^e;
placenta saillant dans chaque loge. — Ar-
brisseaux; fleurs sou vent disposees en co-
rymbes terminaux , munies de bract&s ;
corolle souvent velue exterieurement.
MusSiENDA, nom iudien.
OBS. Jussieu rapporte k ce genre le Landia de

Commerson 9 et il observe que de toutes les especes
de Musscenda L . , le Frondosa, dont une des d^cou-
pures du calyce persiste, s'alonge et prend la forme
d'unefeuillecaulinaire, est laseule qui soitcongg-
n&re, Cctte espece, ofiginaire des indes orient ales,
s'̂ leve en forme de buisson, k la'hduteur de six ou
neuf pieds. Elle est sur - tout remarquable par les
beH& feuillescolorees, et d'une odeur aromatique
fort agr^able, que Pon trouve parmi les fleurs, et qui
sont de'V&ritables productions calycinales, conrme
Ta observe Rumphe.

CINCHONA, L. J. G. pi. 33; LAM. pi. 164.
Quinquina. CAI*. turbinl 5-dente, COR.
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infundibuliforme ; tube cylindrique tres
long; limbe 5 - fide droit velu int£rieu-
rement, ou 5 - partite glabre , divisions
etroites ouvertes ou refl&hies. ET. inserees

, au milieu du tube, courtes'dans les co-
rolles velues, presque saillantes dans les
corolles glabres. Stigmate en massue > pres-
que 2-fide. Capsule oblongue, couronn^e,
se separant dans la maturite en deux "pdr-
ties, ou comme en deux capsules qui s'ou-
vrent intdrieurement. Semences garnies
d'un large rebord membraneux , attaches
dans chaque loge au placenta qui est cen-
tral. — Arbres de mojenne grandeur;
fleurs velues et dispos£es en panicules ter-
minales dans le Cinchona officinalis L . .
glabres axillaires et presque solitaires dans
le Cincl}g4fl caribcsa L.

CIWCHONA^ du nom de la comtesse Chinchon,
Spouse du vice - roi du P6rou," qui fnt gu6rie en i658
d'unc fi^vre-tierce opiniatre> eit fe&ant usage de
l'lcorce de la plante appelee en Europe Quinquina,
et connue dans le Ferou, sous le nom de Corteza ou
Cascara de Loxa. Cette plante est ires differente de
cellj que Jes Peruviens nomment Quinaquina 9 et cjue
Jussieu rapporte au genre Myrospermum de Jarguin.

OBS. Le Cinchona officinalis L. croit dans leP6-
rou; il fnt apporte en Europe en 1640. Voy. Act•
Paris. 1758, p. 226.
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RONDELETIA, PLUM. HOP. gen.pl 12; L.
J. LAM. pi. 162. CAL. 5-fide. COB. hypocra-
teri forme; tube un peu ventru au sommet;
limbe plane a 5 decoupures obtuses. An-
th&res non saillantes. Baie seche, arron-
die, oouronnde, s'ouvrant au sommet en
deux parlies. — Arbrisseaux ou arbres de
moyenne grandeur ; fleurs disposes en
corymbes terminaux.
RONDELETIA, du nom d'un Naturaliste franqais.
OBS. Les especes de Rondeletia JAGQ. et LINN. y

doni les loges du fruit sont 1 - spermes, ne doivent
pas appartenir a ce genre. Juss.

GENIPA, T. pi. 436; L. J. GARDENIA , LAM.

pl.i$83Jig. 2. Gdnipayer. CAL. turbind,
a bord presqne entier ou ondule. COR. hy-
pocrat^riforme, deux fois plus longue que
le caljce; tube court; limbe ouvert 5-par-
tite grand. Antheres inspires dans l'orifice
du tube et saillantes. Stigmate en massue.
Eaie ovoi'de, charnue, amincie el tronqu^e
a son sommet. — Arbres; feuilles grandes;
fleurs odorantes, presque disposes en co-
rymbes terminaux; fruit bon a manger.
GENIPA OU JANIPHA. , nom de pays.
OBS. Le Glnipayer croit aux Antilles et dans PA-

ra6ricjue m^ridionale. C'est un arbre de m6diocre
grandeur, dont la tige est droite, dont les branches
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rameuses s'&endent au loin de tous cotes, et dont lea
feuilles sont Ianc6ol£es entires et disposes en touffe
aux extr£mil6s desrameaux. Ses fleurs, d'un blanc
jaunatre, onl un pouce et demi de diametre , et r£-
pandent une odeur agitable. Les fruits, de la gros-
«eur d'un citron, contiennent une pulpe aigrelette
blanchatre, dont Ie sue teint tout ce qu#l touche
d'une couleur noire qui s'eflace d'elle-meme. Voy.
Nicols. p. aSg. #

GARDENIA, L. J. Q.pl 28; hhVL.pl. i58,
Jig. 1 et 3. GAL. 5-denl^ou 5-fide; laciniures
quelquefois obliques* GoK. infundibuli-
forme ; tube souvent tres long; limbe
plaue 5-9-fide. Antheres ins^rees k l'ori-
fice , sessiles, peu ou point saillantes. Baie
seche, 2-4-loculaire. Semences disposees
sur deux rangs dans cbaque loge.—Arbres
ou arbrisseaux; fleurs presque solitaires,
terminates ou axillaires; feuilles verticill&s
au nombre de 3 dans une esp&ce.
GARDENIA , du nom d9un Botanisle anglais.
OBS. Le Gardenia Jlorida, appele vulgairement

Jasmin du Cap, est une des plus belles plantes ̂ tran-
g^res que Poh cultive. Cet arbrisseau, originaire des
Indes orientales , s'eleve a la hauteu** de 4 -6 pieds.
Ses feuilles oppwees , quelquefois lern^es , sont
ovales, pointues a leurs extremit£s et d'une belle
couleur verte. Les fleurs blanch&tres, dont le limbe
a environ deux pouces de diametre, r£pandent une
odeur suave* I<es fruits , comme nous Tapprend

Kosmpfci,
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Ktempfer, contiennent une pulpe couleur de safran,
qu'on vend dans les boutiques pour teindre en la
fcneme couleur. — Le Gardenia Thuabergia L.S. ou
verticillata LAM. , dontle calyce spathifornie est ou-
vert ou fendu obliquement d'un cot6 jusqu'a la moi-
tie, tandis qu'il est divis6 de l'autre^n cinq ou huit
laciuiurei spatulles, dont le limbe de la corolle est
8-io-partite, dont les etamines sont aunombrede
huit ou dix, dont Tovai/e est tubercul6 a son sommet,
dont le stigmate est creus6 de cinqsillons, et dont la
baie est '4-loculaire, paroit, selon l'observation de
Jussieu, devoir se rapporter a un autre genre. Cette
plaiite est cultiv6e , ainsi que la pr6c6dente, chez
le citoyen Cels.

PORTLANDIA, L. J. G. pi 3 i ; LAM.
ph 16a. CAL. grand 5t-fide. COR. infun-
dibuliforme; tube insensiblement dilat^;
limbe 5-fide. ET. ins^es a la base du
tube; antheres longues droites presque sail-
lain tes. Stigmate simple. Capsule ovale-
globuleuse, munie de 5 cotes saillantes,
emoussee au sommet, couronn^e par le
limbe caljcinal, d'une structure semblable
a celle des Acanlhes. —- Arbre a fleurs
grandes comme celles du Datura; p£don-
cules axillaires souvent 3-flores.

PORTLANBIA , du nom d'uri Anglais qui s'irit£res-
soit PUK progres de la Botanique*

OBS. Le Fortlandia hexandra L . , constitue le
a. ' Oo
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genre suivant. — Jussieit ne regarde pas comma
congenere le Portlandia tetrandra LJT.S.

§. V. Fnut\ Capsule biloculairepolysperme.
Etamines six. Feuilles opposes ; tige fru-
tescente off arborescente.

COUT AREA, AvBL.pl 122; J. LAM.;?/. -257.
PORTLANDIA, JACQ. L. CAL. 6-fide; d&-
coupures subulees , caduques. COR' grande
iufundibuliforme; orifice courbe vcntru ;
limbe 6-fide. ET. inserees a la base du tube;
antheres longues lineaires saillantes. Stig-
mate 1, sillonne. Capsule ovĉ e a rebours,
com prim^e-plane, a peiue couronnee, 2-
valve; valves en forme de carene; cloison
form^e par le rebord rent rant des valves,
auquel soiit attachees des sentences orbicu-
laires, membraneuses sur leurs bords, et
imbriqu<5es. — Arbre; p^doncules sou vent
3-flores, axillaires et terminaux; fleurs mu-
ni es a leu r base de deux bractees, quelque-
fois a coroile 7-fide, et a 7r^tamines selon
Aublet.

COUTAREA , du nom d'un habitant de GayeiHie, k
qui Ton doit la connoissance des vertus de I'espece
qui constitue le genre Coutarea pour gu&ir les fi&vrei
intermittentes. •
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HILLIA, JACQ. L. J . . L A M . pi. 257. CAL,

oblong 6-fide; decoupures droites. COB. tu*
buleuse Ire* longue; tube cy lindrace; orifice
un peu renfle; limbe ouvert gra*id aigu 5-
partite. Antheres insdrees a 1'oiifice 9 pres-
que aessiles, non saillantes. Stigmate capite.
Fruit oblong coniprim<£. — Arbrisseau pa-
rasite; fleurs solitaires terminales sessiles,
longues de six pouces, d'un blanc jaunatre ,
entources de petites feuilles florales.

HILL 1 A , du nom d'un Botaniste anglais.

§. VI. Fruit, Drupe ou Bate biloculaire
disperme. Mtamines quatre. Feuilles oppo-
sees; tige ordinaireinent frutescente.

CHOMELI A, JACQ. Amer. pi. 13; J. CAL. tu-
buleux petit 4-fide. COR. infundibuliforme;
tube eylindrace grele; limbe ouvert 4-Kde.
Antheres insdrees a la partie supdrieure du
tube, lin^aires, presque sessiles, non sail-
lantes. Drupe couronne, renfermant un
noyau 2-loculaire, 2-sperrae. — Arbris-
seau tris i'ameux et tres £pineux; Opines
eparses sur les branches % axillaires^ sur
les rameaux; feuilles situ^es k l'extr^niitd
des rameaux; pedoncules solitaires, axil-

j souvent 3-flores.
Oo z
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CKOMELIA ̂  du "nom d'un M6decin et Botaniste
francais.

OBS. Le Chomelia a 6t6 r£uni au genre suivant
par Lamarck.

IXORA, LAM. pi. 66; J. G. pi a5. PAVETTA ,
L. J. G. p/. 25. GAL. tres petit 4~dent6.
COR. infundibuliforme; tube grele; limbe
ouvert, a 4 divisions aigues ou obtuses. An-
theres inserees a l'orifice9 presque sessiles et
saillantes. Baie globuleuse ou ovoide, cou-
ronnee, 2-loculaire; une loge sujette a avor-
ter. Semences planes d'un cote, convexes de
I'autre. — Arbrisseaux; fleurs terminales
rapproch£es ou disposes en corymbe.

IXORA , du nom d'une divinity du Malabar, selon
iinneus.

OBS. Jussieu rapporfe au genre Ixora, le Lonicera
corymbosa L. — VIxora coccinea , appel6 par
!Rumphe, Jlamma sylvarum, ileurit depuis deux ans
chez le citoyen Gels. Cet arbrisseau, originaire de
Plnde et de la c6te du Malabar, a'&feve.environ ft
quatre ou cinq pieds de hauteur. L'£corce de sa
tige est d'un gris roussfitre; celle des jeunes pousses
ou des jeunes rameaux est d'un roug^ assez vir. Ses
feuilles ovales, entires, presque coriaces, sont mu-
nies de stipules Margies k le^r base et acuminees &
leur sommet. Ses fleurs port^es sur des pddoncules
courts ramifies en cyme, son^d'un rouge presque
^carlate> et subsistent preffd'un mois duns tout leur
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eclat. — TSlxora alternifolia JAGQ. Amer. est le
Cestrum vespertinum de Linaeus.
ANTIRHE A , J. MALANEA , AUBL. pi. 41;

J. LAM. pi. 66. GAL. tres petit 4-den^.
COB. tubuleuse; tube court; limbe ouvert
4-]obe. Antheres oblongues presque ses^
siles, saillantes dans le Malanea. Drupe
tres petit, ovoi'de, couronn£, conteaant un
noyau osseux 2-loculaire 2-sperme. —
Arbrisseaux ; feuilles 3*4 verticillees dans
Yuintirhea; fleurs disposees en epis ^xil-
laires dans le Malanea; p£doncules axil-
laires et terminaux multiflores dans VAn-
Urhea.

ANTIRHEA, form6 de deux motsgrecs qui signifient
farrHe le cours ; aiiisi nommd, parce que 'cet ar-
brisseau est employ^ dans Tile de la Reunion, contre
les h6morr»gies. On Tappelle vulgairement Bois de
Losteau, du nora de celui qui, le premier, fit con-
noitre ses proprietes.

§. VII. Fruit9 ordinairement une Baie bilo-
culaire disperme. Etamines cinq. Feuilles
opposees; tige frutescente ou arborescente.

GHIOCOGCA, L. J.iG.^/. 26; LAM.pl. 160.
CAL. 5-dente. Gô r. infundibuliformc; tube
cylindrique ; limbe 5-partite , aigu , refle-
chi. ET. ins^ree) au milieu du tube, pyres-

Oo 3
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que sessiles; antheres lin^aires, non sail-*
lantes. Bale couronn^e arrondie compri-
m6e. —r Arbres et arbrisseaux; fleurs dis-
poshes en panicules terminates > ou en
grappes axillaires,

CHIOCOCCA, form6 de deux mots grecs qui signi-
fient neige, graine ; aiirei noinm6, parce q»je les
fruitfi du Chiococca racemosa L . , sont blancs comme
la neige.

OBS. Browne nous apprend que la racioe du Chio-
cocca racemosa est employee avec succ&s dans la Ja-
niaique, contre lesrhumatisnies, les maladies v6u£-
riennes, etc. — Le Chiocotca nocturna JACQ. Amer.,
est le Cestrum nocturnum de Linneus.

PSYCHOTRIA,L.J.G.^/.f5; LAM.p/. 161.
CAL. petit 5-dente. COR. infandihullforme;
tube ioscnsiblement dilate; limbe plane
5-fide. ET. inserees au sommet du tube,
presque sessiles, non saillantes. Baie ar-
rondie coriace, couronnce , sillonee dans
la maturity. Semences planes d'un c6le ,
con vexes de l'autre. — Arbrisseaux ou
herbes rampantes; flews teiminales, rap-
prochees ou disposees/fen corjmbfe.

PSYCHOTRIA, form^ de 1&YCHOTROPHUM, qui si-
gnifie en grec>JbrtjfiantlBamb; parce qu'on faitevec
les graines du Psychotrophum herbaceum BROW. >
une jpoisson aussi agreable que celle du Caffe.
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OBS,Le Psychotria carthapnensis JACQ, Amsr*
pag. 65, dont la baieest molle, itniloculaire, parozt
etre line espece difl&rente du Psychotria asiatica L.

COFFEA, L. J, G. p/. 25; LAM. pi. i6o.
Cajfeyer, Caffi. GAL. tres petit 5-dentl.
CoR.*infundibuliforme; tube cjlindrique;
orifice un pea dilate; limbe plane 5-par-
tite. ET. saillantes. Baie ovoide ou anon-
die, rarement oblongue, orabiliquee. Se-.
mences arillees, planes d'un cole, convives
de l'autre. — Arbrisseaux; fleurs a-̂ 4 axil-
laires, presque sessiles.
COTFEA , nom arahe.

OBS. Les Coffea occidentalis L. et paniculata
A U B . pi. 58, dontlafleur est t&randre, paroissent
avoir plus d'affinite avec le genre Ixora LAM. — Le
Coffea arabica est un arbrisseau toujours vert, qui
s'£l&ve jusrju'fl vingt-cinq pieds de hauteur. Sa tige
droite > environ de deux on trois polices de diametre,
est recouverte oVune 6corce fine, grisatre, qui se gerse
en se dess6chant. Ses feuillesovales-laifc6oI6es, trfes
cntieres, sont d'un vert luisant sur leur surface sup6-
rieure. On trouve vers la base de Ieurs petioles qui
sont fort courts, sur la face nue des rameaux, deuft
stipules llargies a letjr babe, ct tertninees par une

*pointc en alene. Les fi^urs, de conleur blanchei, ap-
prochent par leur furn ê de titelles du Jasmin d'£s*
pagne. Elles r^pandey t une odeur douce et agreable.
Les fruits qui leur sjiccedent, ressemblent en quel*
que sorte par leur grosseur et leur couleur a nos Ce»
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rises. — L'usage du Cafife* n'e"toit pas connu avant le
dlix-septieme siecle. Le Caffe Moka est le plus es-
time : on le reconnoitasacouleur jaune. k son odeur
suave. Le Ca9% Bourbon est Llanchatre, alonge*, ino-
dore; celui des lies est verdatre et a line odeur her-
bac£e. Le CafF6 fut transport^ de Moka a Batavia, de
Batavia k Amsterdam, et d'Amsterdam au jardin des
plantes de Paris. TJn seul pied qui y etoit cultive fut
transport^ a la Martinique par les soins d'un nomm6
Declieux. On rapporte que ce ze!6 citoyeu, pendant
la traversee qui fut longue et penible, r&erva.paur
le depot precieux dont il dtoit charg6 , la portion
d'eau qui lui 6toit donnê e pour sa boisson.

P^EDERIA, L. J. LAM. pi 166. GAL. petit
5-dente. COR. iiifundibuliforme 5-lob^e,

\ vclue interieurement. ET. situees a Torifice;
^nlheres presque sessiles, non saillantes.

v Style 2-partite. Baie s&che arrondie ombi-
-liq̂ û e.«— Arbrisseau sarmenteux, souvent
dioique par 1'avortement d'un des organes
sexuels; ^eurs on grappes axillaires.
FjEDEAiA sicnifie en crec, aime de* Enfans.

OSS. Le Danais COMMERS. , qui a 6t6 rduni par
plusieurs Auteurs au Paderia, paroit devoir etre
rapport^ au §. IV. En effet, •! diflfere du Padena
par ser, antheres saillantes port/ies sur de longs fila-
mens capillaires, par ton styj'» simplement a-fide,
par les loges de la capsule qui'ront polyspermes, et
par les semences garnies d'un rebord niembraneux
dans Tespece originaire de Madagascai*.
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§• VIII. Fruit, Baie on Drupe multiloculaire%

loges monospermes. Etamines quatre ou
cinq ou un plus grand nombre. Feuilles
opposees; tige ordiuairement frutesccute.

LAUGIERIA, JACQ. Amer. pi. 177, fig. 21;
L. J. CAL. Ires petit, a liuibe presque cnrier.
COR. hjpocralcSriforme; tube gr61e oblong;
limbe 5-lobe plane. Anthcres 5 , presque
sessiles , 11011 saillantes. Stigmate capit&
Drupe pisiforme5contenantunnojaucreuse
de 5 sillons, 5-loculaire, 5-spermc. Ar-
brisseaux inermes on epineutf; flcurs dis-
poses en grappas axillaircs.

•LAIJGIERII, da 110m du premier Professeur de
Botanique au jardin des Plantes a Vienne en An-
triche.

O*s% Le Laugi'eria odorata, dont les individus
sonljselon Jarquin, tantot inermes, tantot munis
d^pjnes oppos&s longues droites, est un arbrisseaa
rameux, haul de 1 o pieds, remarquable par ses flenrs
disposes en grappes panicul&s, rougealres et Ires
odorantes pendrnt to/mit. Les fruiis, qui se d -̂
tachent et tombenl auiqioindre choc, son* de ©cm-
leur noire.

ERITHALIS, L. ^ G . pi. 26; LAM. pi. 159.
CAL. whs petit fi-dentd. COB. 5-partite;
tube court; chVidons ouvertes ou refle'chies.
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ET. 5, saillantes. Stigmate en massue. Baie
pisiforme, couronnee, io-striee, io-locu-
laire, losperme. —•' Arbrisseaux; fleurs dis-
pos£es en corjmbes axillaires et terminaux.

ERITHALIS , Jleur printaniere9 en grec.

MYONIMA, J. LAM. pi 68. CAL. trespetit,
a limbe presque entier. COR., tubuleuse;
tube court; limbe oblus, 4-parlite. ET. 4;
antheres oblongues saillantes. Stigmate 1111
peu epais. Drupe sec, globuleux, depri-
me, renfermant un noyau 4-loculaire 4-
sperme. Semences concaves dfun c6te, con-
vexes de 1'autrc. — Arbrisseaux; pedon-
cules i-3-flores, au souimet des raineaux.-

MYOMMA, form6 de deux mots grecs qui signifient
je suis ntile aux Rats; parce que ces abimaux re-
cliercheiit les fruits des especes connues de ce genre,

PYROSTRIA, J. LAM. pi. 68. CAL, tres
petit 4-dente. COR. presque campannlee,
ouverte, 5-fide; orifice tomenteux. ET, 4.
Stigmate capite. Baie petite, pjriforme ,
creusee de 8 stries, con tenant 8 nqyaux
xnonospermes.—Arbrej de mo^enne gran-
deur ; p&loncules axillaires, i-multiflores.

*PyROSTJUA , forme de deutcmQts latins, Pyru?
striatus; ainsi nomin^, a cause.de la forme du fruit.

VANGUERIA, J. LAM.^ , I59- Vanguier.
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CAL. tres petit 5-dente ouvert. COR. petite
campanulee-globuleuse 5-fide, velue inte-
rieurement. ET. 5; antheres olilongues, a
peine saillantes. Stigmate simple, capita.
Eaiq pomiforme ornbiliqu^e, 5-Ioculaire,
5-spcrme. Semences amygdaliformes. —
Arbre de mojenne grandeur; fleurs dis-
posees en corymbes axillaires.
VANGUEBIA, noin de pays.

MATHIOLA, PLUM. nov. gen. pi 6; L. J.
GAL. oblong, a bord entier. COB, Tube
grele along^; orifice dilate en forme d'en-
tonnoir; limbe entier onduld. ET. 5, non
saillantes. Stigmate un peu epais. Drupe
cerasiforme deprime couronn£, contenant
11 n nojau 6-loculaire 6*sperme. —#Arbre
a rameaux feuilles a leur sommet; feuilles
grandes , rudes au toucher; pedoncules
axillaires multiflores ; fleurs munies de
bract&s, disposees en cyme, plusieurs su-
ĵ ttes a avorter.

MATBIOLA , du riom d'un Botaniste de Sienne t

commentateur de Dbscoride.

GUETTARDA, L. J. G. pi 36; LAM. pi.
154. CAL. tubule, a bord presquc entier.
COR. hjpocrat/iiiforme; tube cylindrique;
limbe plane ootus 5-8-partite. ET. 5*8; an-
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theres inserts au somroet du tube, oblou-
gues, presque sessiles, non saillantes. ^Stig-
mate en massue, sillonn£. Drupe arrondi,
^mousse ausommet 9 ombiliqu£, contenant
un noyau sinueux 6-loculaire 6-spe'me. —
Arbres; feuilles grandes; pedoncules longs
axillaires solitaires multiflores au somraet;
fleurs disposes en cyme fourchue, munies
chacune d'une bract̂ e , quelques - unes
st£riles.
GUETTARDA, du nom d'un Naturaliste franrais.
OBS. Jussieu et Gasrtner rapportent k ce genre Ie

Nyctanthes hirsute L. Ce6 deux celebres Botanistes
ne regardent point commc congcnere du Guettarda,
l'espfece appel6e Coccinea par Aublet. En efFet, cette
espece paroil difKrer du caractere g6n£rique 6nonc6,
par sa torolle dont le limbe peu ouvert est a 6 d6-
coupures, par ses 6tamines au nombre de 6, par son
stigmate & 6 rayons, et sur-tout par son fruit divis6
pn 6 loges tapi&s6es chacune d'une cnveloppe tes-
lacee, fragile, remplie de semences menues. — Le
Guettarda speciosa L. , ê t origiuaire du Malabar, etc.
Cet arbre, de moyenne grantleor, porte des feuilles
ovales, glabres, vein^es en de«^ous, longues quel-
quefois de 8 4 9 ponces., sur 4 &"5 pouce$ de largeur.
Ses fleurs, de.couleur blaucht, assez semblables a
relies du Miogorium, r^pandent une odeur extreme-
nient douce et agrlable. Gardner a observl que
Tembiyon des semence* rttoit ^6pourvu de p6ris-
permc.
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§. IX. Fruity Bate multiloculaire, loges
pofyspermes. Etamincs cinq ou un plus
grand nombre. Feuilles ordinairement op-
pos£es; arbrisseaux ou herbes,

H AMELIA, L. JACQ. Amer* pi. 5o; J. LAM.

pi. i55. GAL. petit 5-fide. COR. tubuleuse
oblongue 5-gone; limbe 5-fide. ET. 5, in-
ŝ r̂ es au milieu du tube; antheres oblon-
gues. Stigmate obtus. Baie ovoi'de sillonde,
eraoussee et couronn£e au sorfimet, 5-lo-
culaire. Semeiices tres petites. — Arbris-
seaux ; feuilles 3 verticill^es; fleurs dis-
posees en cymes terminales, de couleur
rouge.
HAMELIA , genre consacrl k la m^moire de l'Au-

teur de la Physique des arbres, du Trait6 des ar-
bres et arbustes, etc.

Oss. Le Guettarda coccinea AUBL. , est peut-etre
cong^n^re de VHamelia. Juss.

§. X. Fleurs quelquefoisreunieSy plus sou-
pent aggregies sur un receptacle common.
Feuilles oppos&s*; plantes arborescentes ou
frutescentes, rare cnent herbages.

MITCHELLA, L. J. LAM. pi. 63. Deux
fleurs r^unies. Calyces adn& par leur sur-r
face intdriemre^^-dent^s. GGR. infundibn-
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liforme; tube cylindrique; limbe 4-pariite,
ouvert, h£risse interieurement.' ET. 4, a
peine saillantes. Stigmate 4-fide. Baie^glo-
buleuse'didyme 4-sperme. — Herbe ram-
pante; tige poussant des racines dans ses
articulations; fleur gemfn^e, comrfe dans
le Xylosleon, terminale ou plus rarement

. axillaire.
MITCHELLA , du nojtn d'un Naturaliste anglais qui

exercoit la Medecine dans la Virginie, et qui a de-
crit plusieurs^ genres de planles de cette contr6e de
FAm£rique septentrionale,'dans les Actes des Cu-
rieux de la Nature, 1748.

MORINDA, L. J. G. pi. 29; LAM. pi. i53.
ROYOC, PLUM. nov. gen. pi. 26. Fleurs
rapproch£es en tete, port̂ es sur un recep-
tacle spherique ( nu ? ). GAL, propre a peine
5-dente. GOB. tubuleuse; tube cjlindrac^;
limbe 5-fide ouvert. Anthefes 5, inserees
a l'orifice, Hneaires, presque sessiles, non
saillantes. Fruit forme de plusieurs baies
rapproch^es, 4-lQGulaires, 4-spermes; cloi-
.<>ons s'oblit£rant quelq^efois par la inatu-
rite. — Arbres ou arbifisseaux; pldoncules
axillaires, ou opposes aux feuilles.

MORINDA, formd de Morus et de Inda, comme si
Ton disoit Murier d'Inde; ainsi nomm6, h causa
la ressemblauce du fruit avec <hlui du Murier.
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0MS. Les racines et le bois du Morinda RoyocL.
fournissent une teinture rouge.

CE$ HA A N T H C J S , L. J. G. pi 86; LAM.

pi S9. Ffeurs rapprochees en t£te, parties
si\jr un receptacle sph&'ique velu. GAL.
4-liie. COR. tubuleuse grfele 4-fide. ^ T .
4, siluees vers le sommet du tube; antheres
presque sessiles, non saillantes. Style deux
fois plus long que la corolle; stigmate glo-
huleux. Capsules grouppees en. boule, 4-
localaires et 4-spernies, ou 2-loculaires et
2-spermes par avortement. — Arbrisseaux;
pedoncules alonges, terminaux ou axil-
laires.

CEPHALANTHUS, de deux mots grecs <jui signifient
Jleur en Mte.

OBS. On emploie contre les inoriures des animau^
venimeux, la decoction du bois ou des rapines du
Cephalanthus occidentalis L . ; cette boisson passe
aussi pour etre un bon sp£cific{ue contre les maladies
v^nerieunes.

§. XL Genre appartenant d lafamille des
RuBIACB,ES. Fruit inconnu.

SERTSSA, COMMERS. J. LAM. pi I 5 I . SPER-

MACOCE (Jruticosa)y H.P. LYCIUM (fee-
tidum), L.S. CAL. petit 4-5-fide. COR. in-
fundibuliJbrizM) j tu^e cjliudrac^; limbe
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ouvert 4-5-fide. ET. 4-5; filamens courts;
antheres presque pelves. PIST. OT'aire adhe-
rent ;style2-fide;stigmatessinmes. Frtfit....
— Arbrisseau tr&s rameux', s'efevant Envi-
ron a 4 pieds de hauteur; feuilles opposes,
reunies a leur base par une gainrr ciliee
comme epineuse persistante, d'une odeur
desagreable lorsqu'elles sont froiss£es; fleurs
souvent solitaires au sotnmet des rameaux.

SERISSA , peut-etre d'nn mot chald6en qui signifio
reldcher. Les Grecs avoient adopts ce nom, pour de-
signer une espece de Chicore*e •

O"ss. Les veg&aux de cette famille se distinguent
par dcs caracteres dimples et faciles a saisir. Lorsquc
la fleur n'est pas encore d^veloppee, on peut recon-
noitre la plupart des plantes herbacees a leurs feuilles
verticill^es, cl les plantes frutescentes a leurs feuilles
.opposees, tres entieresj reunies on pardes stipules
interm6Aiaires, ou par une gaine ciliee. La fructifi-
cation pr&ente 6galement des caracteres tranches.
Toutes les Rubiac6es ont une corolle monop6tale
Cpigyne, slaminifere, a 6tamines eif nombre d(5ter-
jnin6 et a antheres libres. Le fruit, dans les herba-
ges , est ordinairement form^ rle deux semenccs ac~
rol^es : dans les frutescences of. arbor^scentes, il est
rarement multiloculaire, plus souvent biloculaire,
contcnant tantot deux , tantot un grand nombre de
semences inse're'es sur un placenta central adherent
en tout ou en partie a la cloison; enfin, Pembrjon
est toujours entour6 d'ui^^'risp^rme corn^.
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La famine des Rubiacees est divis£e en plusieurs
sectjpns, ayat les caracteres sont tir£s des difTSrentes
coriid^ratyns du fruit, forme de deux scmences
nue. dans le"te5m, bacciforme, biloculaire et dis-
per< 10 dans le Cojfea, capsulaire, biloculaire et poly-
sperfr̂ e dans le Cinchona, drupac6 etmultiloculaire
dans le Guettarda, etc. Les genres de la premiere
section se rapprochent de la fainille des Dipsac&s
par leurs semences lines; ceux de la derniere sec-
tion ont une grande affinity avec les Caprifoliac6es9

auxquelles ils ressemblent sur-tout par leur port.
Juss.

O R D R E I I I .

LES CAPRIFOLIACtES, CAPRIFOLI^CEJE.

C E T T E famille, qui renferme des genres
dont la corolle esl tantot d'une seule piece,
tantot formee de plusieurs parties, presente
une transition assez naturelie des Monop£-
talgs aux Polyp&ales, et semble etre le lien
qui unit ces deui grandes divisions de la
methode.

D'une racine rameuse et fibrcuse s'^levent
des tiges frutescentes ou arborescentes, rare-
ment berbac^es, presq^e toujours droiles,
quelquefois rampantes (Linncea), quelque-

2.
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fois volubles ou se roulant de ganch ;̂ k droite
{CaprifoUum). Les feuilles qui sort&At de L.311-
tons coniqaes, ecaJlleux dans X^tVrnus^ if >nt
le plus souvent opposees, comnuiiiement sam-
ples,.et toujours d^pourvues de stipule'. Le
petiole qui les porte est tr&s court; quelquefois
n>emc il est nul, et alors elles se reunissent a
lenr base pour ne former en appareiice qu'une
seule feuille enfilee par la tige, comme on le
voit dans plusieurs especes de Capri/ahum.
Les fleurs , ordinairement hermaphrodites,
et rarement diclinesou steriles, affectent dif-
ferentes dispositions.

FRUCTIFICATION.

Caljce monophjlle, adherent, presque tou-
jours divis^ a son Jimbe, rarement en tier,
souvent caljcul^ a sa base ou muni de deux
bract^es. Corolle ordinairement monopetale,
reguliere ou irreguliere, quelquefois formee
de plusieurs pieces di lat^et l^unies a leur
baŝ e. Etamines en nombre;determin^9 le plus
souvent cinq, toujours ^pip^tales et alternes
avec les divisions de la corolle dans les fleurs
monop&ales, Ipigynes et alternes avec les
parties de la corolle, ou ins£r£es sur la corolle
et opposes k ses parties dans les fleurs poly-
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p&ales; Wheres droites, biloculaires. Ovaire
siifiple, cWherent; style sou vent unique, quel-
q 'eibis mtili^jigmatesimple, rarement triple,
F uit adherent, baie ou capsule, uni ou mul-
tilcailaire; loges mono ou polyspermes. Era-
bryon plac£ dans une petite cavite situee au
soinmet d'un perisperme charnu; radicule
superieure.

OBS. "Lei plantes de cette famillc passent pour etro
en g£n£ral abtringenles. — L*infusion des fleurs de
Sure'au est emplojie pour exciter la transpiration:
on s'en sert aussi ext6rieurement, en les appliquant
sur les 6rysipeles. — Les fruits du Cornouiller et du
Sureau sont regardes coimne anti-dysseut6riques. —
Le Xmnora fournit, selQn, J'observation d'Af t6di, un
excellent remade contrejes rliumalismes.

§. I. Calyce calycule ou muni de bracties.
Style unique. Corolle monopetale.

L I N N J E A, L. J. FL Ban. pi 3; LAM. pi. 536.

CAMPANULA, T. CAL. 5-fide, muni a sa
base d'u'u ^\\ calyce 4-partite,inegal, his-
pide, per îsta it. COR. campanula; limbe
5-fide, obtus, presquer^gulier. ET. 4, didjr-
names, non saillantes. Sligmate globuleux.
Baie ovoi'de, seche, 3-loculaire; loges 2-
spermes. — Plante herbacee que Ton trouve
dans le nord de l'Europe, de l'Asie et de

Pp z
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PAmerique, rampante, toujo:i!s
feujlles opposees : jets droits, api ,
leur partic superieure; deur p}

minales , penchees.

XtNNjEA, genre coiisacr£ a la memoir*
profeaeeur cTUpsal.

TKTOSTEUM, I, J. G.pL.26; LAM. pi i5o
GAL. a 5 decoupures Ianceolees, muni de
bractees a sa base, persistant. COR. tubu-
leiise^ a peine plus longue que le caljce;
limbe a 5-lobes inegaux. ET. 5, non saii-
lantes. Stimulate un peu epais. Baie ovale-
globuleuse, couronnee, 3-loculaire, 3-
sperme. — Herbes droiies; feuilles i^unies
a leur base; fleurs nombreuses, axillaires
sessiles.
TRIOSTEUMJ ainsi nomm^j a cause des trois se-

mences osseuses qne renferme le fruit.

(
Y M P H O R I G A R P O S , D T >rUElth.pl,

278; J. LONICERA, L. ( 4--dente,
muni de bractees a sa b >uleuse,
courle;liaibea5decou leogales.
ET. 5, courtes, a peir Stigmate
globuleux. Baie oval il< i , couron-
nee, 4-loculaire (deux loges sujettes a. avor-
ter), 4-sperme. — Arbrisseau; pedoncules
multiflores, axillaires; flcurs tres petites.

•
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STMPHHUCARPOS , form6 da trois mots grecs qui
sigAi&enmnsemble j portant, fruit; ainsi nomm6,
\ rce que^et arbrisseau donne en xneme temps des
He irs et desTruits. r

IBS. Jussieu rapporle k ce genre l'esp&ce i5 de
Lon'rera du Syst. veget. edit. 14 > et il pense que la
Lonicera corymbosa L. est peut-etre congfoiere de
VIxora, et que le Lpnicera bubalina L.S. a de l'af-
finit£ avec le Patabea AUBL.

DIERVILLA , T. ^ict. Par. 1706, pi. 7,
/̂Sg: 1; J. LONICEBA, L, GAI*. oblong, 5-
fide, muni de bractees a sa base. COR. in-
fundibuliforme; tube deux fois plus long
que le calyce, dilate a sa partie superieure;
limbe 5-fide, ouvert,presque egal. !ET. 5,
saillantes. Stigmate capite. Capsule oblon-
gue, aigue, non couronnde, 4-locuIairc;
loges polyspermes. Semences trks petites.
—- Arbrisseau ; p^doncules mulliflores ,
axillaires et terminaux.

DIERVILLA, du nom d'un Chirurgien francais,
vers6 dans la '' ^noissance des plantes.

OBS% Just' u r uporte a ce genre l'esp^ce i5 de
Lonicera du Syst. veget. edit. i4-
XYLOSTEON, T. pi. 3yg; J. CHAMJECE-

RASUS , T. pi. 379. LONICERA , L. CAPRI-

FOLIUM, G.pl. 2rj. Cameriszer. Deux fleurs
ins^es au sommet du meme pedicelle.
Calyces des deux fleurs, 5-dentes, munis

Pp 3
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de bract^es, rapproches l'unde Ifiutre 01
adnesl'un a 1'autre. COB., infundi) ulifor
ou campa.nule'e; limbe a 5 V&3S Prf>

e*gaux dans le Xylosleon T., irrtiguF
labie dnns le Chamcvcerasus T . E T .
lantes hors du tube. Stignaate un per
Fruit , deux baies tant6t comixes
base, i-3-loculaires et poiyspermes, tanlot
reunies en uns seule marquee au sommet
de deux ombilics. — Arbrisseaux a Jiges
dioites ; pedoncules 2-flores, axillaires, so-
iitaires.

XYLOSTEON , forme" de deux mots grecs qui si^ni-
ficiit Bols r Os; ainsi no mm 6, a cause de sa dnret^.

Oss. Jussieu rapporte a ce genre les especes 7-12
de Lonicera du Syst. veget. edit, 14.

CAPRIFOLIUM, T. pi 378; J. PERICLY-

T. pi. 378. L011 '•ERA , L. LAM.

pL i&o,Jjg. 1. Chet" ^AL. 5-p
dentc, muni de brae JR. tu-
buleuse et a 5 divi ,ales dans
le Pericfymcnum . ere et 2-la-

. biee dans le Capri/ohu . ET. 5, de la
longueur de la corolle. Stigtuale globuleux.
Baie 3 - loculaire, poljsperme. — Arbris-
seaux a tige voluble; feuilles conn^es aleur
base dans quelques especes; fieurs sessilcs
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elides en tete et teiWnales, ou vei>
s et axillaires , vertielales 6-flores.

j fbrm<3 de deux mots latins qoi si-
(ieat Cheyre, feuille; ainsi nommiS, parce cfuc
chevies broutent les feuilles de quelques e speech

de ce genre.
Oss. Jussieu rapporte a ce genre les especes 1-6

de Lonicera da Systt.veget> edit. i/(.

s.. IT. Cafyce caiycuWou muni dc bractces.
Style unique. Cow lie presque polypetale*

LORANTHUS , L. J . LAM. pi. 258. L O N I -

CERA , PLUM. nov. gen. pL 37; G. pL zj.

CAL. tres court, presque en tier comme
tronque , muni h sa base d'un petit cal
a peu pres de m£me ibrme. COR. a 6 di-
visions , on a 6 pejales connivens et quel-
quefois r^f us leur partie inferienre,
^cartes r1 *ie supericure. E T . 5-
6 , op' >ions de la Qorolje , in-
sert' oramet et pre^que de la
xr . Stigmette obtus ou arrondi.
Ba L uonnee, i-spei-me. Embrjon
nior..i- jtj-lrdone , selon Geertner. — Ar-
brisscaux ordinairement parasites; feuilles

1 e"paisses dans la plupart des especes, sou-
vent opposees, rarement altcrnes; fleurs
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termmaies ou axiilaires, dispose T
rvmbes ou «n epJs, queiques-mur

I tales et a 5 examines , quclqurp-^i
ment rnonopetales, comraunerr\enl h
phrodJtes , dioiques dans le Lorant!
Europceits.

LORANTTIUS, de deux mots, grecs qiri .signifi
larJere, Jleur; parce que la fleur est comrae dt*cou
p^e en lani^res dans plusienrs especes de ce genre.

OBS. Le somuu t de la semence , ou piutot du
pe'risperme, est reconvert, selon Jacquin , J'une
substance glutineuse dans laquelle p^ne(re la radi-
cule qui est saillante. — Gasrtuer a trouve dans 1
cavit^du pe*risperrae des baies qu'il a amilysees, tin
substance retiineuse, crystallis^e5 bhuichatre , sem-
blable an camphre, mais inodore. — Jussien pens
que le Loranthus pourroit etre divise, a rai.son du
nombre deselamines. Les especes hexaridres appar
tiendroie4itau Lonicera PLITM. , d^truit mal apropos
par Linneus, et les especes pentaudres seroient rap-
port ̂ es an Lorant hits*

YISCUM , T. PL 38o ; L. J. G. pi 27.
TREW. Herb. Black, pi. 18 r ^ t-L Monoi-
queouDioique. CAL. a boid eiiner, r peine
sensible. COR. ( caljce L. ) a 4 p^tales
courts, dilates et reunis a leur base. F L .
M. Ex. 4; antberes sessiles, insei^es suv
le milieu des pelales. FL. F. Ovaire mimi
d'un ltboid h son sommet ; style ties
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court ;^stigmate obtus. Baie( globnleuse,
non coiVonnee, i-sperme. —«i Arbrisseaux
uu sous^i'l^'isseaux parasites, aphylles, a
rameaux com primes com me a r tic u Jus , ou
garnis de feuilles epaisses le plus souvr-nt
opposes; fleurs axillaires, presque'sessiles
ou dispasees en epis; baie a pulpe visqueuse
dans queiques especes.
VrscuM ( P L ) ) d6riv6 dn grec ixos9 dont l(?s

Eoliens firent biscos, et les Latins viscum.
OBS. L'insertion des ^lomineset Pa îalogie prou-

ent cjue Torgane appel6 calyce par Linueus, est
line vvaie corolle. Juss. — Le Viscum album L.
est one plante parasite qu'on trouve sur les ])i*;uiches
d'un grand nombre d'arbres dilferens. Sa gvaints
s'atlache d'abord a l'erorce de Piudividu sur lequel
elle doit ve^eter, et la radicule s'y eufonce iuseusi-
bleraent: alors la suve de I'arbre s'extravase, et elle
forme nn bourrelet a l'endroit de 1'insertion. C'est
une grefTe naturell -n pousse en tout sens et
dans toutes sortes ^. Les Aociens ltii at-
tribuoient de gi >pri6t6a , et ils avoient une
grande ven>' r ce vegetal. — Los baies du
Gui, pi orient, purgent avec violence;
applique*..', a I'evterieur , elWs sont resolutives.
L'ecorce de cette plante, mac6r6e el pourrie dans
l'eau, bFoye~e et r^duile en pale, forme une excel-
lente glu.

RHIZOPHORA, L. J. G. pi fi; LAM. pi
396. MANGLES, PLUM. //OP. gen. pi. i5.
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MANGIUM., RUMPH. Amb. 3, JUL

Paleiuviei 9 Manglier. GAL. i?-12-fide,
muni de deux bractees a sa h%$. COR. p£-
tales 4-12, planes ou condup]jqu£s, dilates
k leur base, alternes avec les divisions da
calyce. ET. en nombre egal a celui des p^-
tales ou en nombre double, inserts, une
a une ou deux a deux , sur les onglets des
pelnles. Sligmates 2. Capsule i-loculaire, 1-
sperme, d'abord ferinee, s'ouvrant ensuite
au sommet. Semence commengant a ger-
mer dans le fruit. Radicule s'alongeant en
forme de massue apres avoir force et bris^
les tuniqiies de la semence. — Arbrisseaux
marilimes, tres rameux; rameaux presque
ton jours opposes, alonges, pendans, s'en-
fon^ant dans La terre et poussantdes raci-
nes; feuilles entieres, coriaces, ordinaire-
mertt opposees, convolutees dans leur jeu-
nesse, selon Rumphe, et entourees, comnie
celles du Figuier, de s\r. 's ou dcailles
caduqties; pedoncules axilla^res ou termi-
naux, sou ven I dichototnes et biflores; fleurs
inonopetales dans le Mangles PLUM. ; pseu-
dopolyp&ales dans le Rhizophora gym-
norhiza y etc. .etc.

RHIZOPHORA sigteifie, en grec, quiporte racine.
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Oss. XiCf^Rhizophora caseolaris L, doit etre rap-
port£,. seloiv Jussieui, au Sonneratu , genre de la
formtle des iylyrtoi'des. — Les Paletuviers out une
germination qm eur est propre. X.a rrdicnle com-
mence a germer dans Vinterieur de la semence.
Lorsqne le fruit s'ouvre, cette radicule s'alonge et
sMleve sous la forme de massue. Ne pouvant se sou-
tenir dans cette position, elle se renverse, se dt'^cige
tlu fruit dans lequel sa base 6loit enforjcee; elle
torn be, et alor-s la par lie qui etoit superienre s'en-r
fonce dans le limon, tandis cpie celle qui 6loit in-
fer ieuref, destinee a devenir la ti^e, s^leve acconi-
paguee de deux petits cotyledons caducs.

'I
g. I I I . Calyce muni de brae lees. Style mil;

stigmates trois. Corolle monope'tale.

VIBURNUM, T. pi. 3 7 7 ; L. J. G. pi z7;
LAM r1 :

Lain r-'«

hrac
ET. 5
corollt
Tinus I

, T. /;/. 377. OPULUS,

Viorne, Mancienne y Obier,
CAL. petit, 5-Ed©4 muni de

'•. CoR.campanulee, 5-fide.
'c les decoupures de la

;, couronnee dans le
Viburnum el Opu-

dilles opposets;Itts T. — -
fleurs dispose,
lues et terminak LOU jours he rump b rod i-
tcs, exccple cciles de hi circorJerence de
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I VOpuhis ^C., qui sont neutres, ^rregulieres
et beaucojp plus grandcs.

VIBURNUM (Virg.) vient, dit-1-.. ,'de vierv, qui
siguiiie on frantjais, Her; ainsi nomm£, paree qua
les nouveaux jets de la Vimae, souples et f)exihL?s
corame ceux de 1'Osier, peuveafl senrirde lieu.

SAMBUCUS, T. pi 3 7 6; L. J. G. pL 27
LAM. pi. 211. Sureau, Hieble. CAX. prtit,
5-fide. COR. en roue, 5-lobee. ET. 5, alternes
avec les lobes de la corolle. Baie anou-
die, i-Ioculaire, 3-sperme, a peine cou-
ronnee. Semences oblongues, rugucuscs t

attachdes cliacune par leur sominet a un
placenta filiforme,situe' dans l'axe du fruit.
—Arbrisseaux ou arbres de moyenne gran-
deur ; feuilles opposces, simplement ailees
ou deux fois ailees avec impaire , garnles de
2 stipules dans un petit uombre d'especcs,
ou muuies a leur base, dans un plus grand
nombre , de 2 ^landes stipitte; fleurs dis-
posees en ombelles-corv "3i*mes et ter-
minales.

SAMBUCUS vieut d'un mot arabe qui signifie pur-
pr.

OBS. La mesure appeUe anriennement Pied-de-
Roi dtoit faite avec le bois du Sureau , que Ton tei-
guoit en jauue.
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IV. Catyce simple. Style unique. Corolle
( polypclalc.

\US , T.pL+io; L. J. G.pl. 26; LAM
'. 74. Cornouiller. CAL. 4-dente. COR.
Stales 4, petite, dilates a leur base. ET.

4 y ahcrni pc'tales. Stigmates obtas.
Drupeovoideouglobuleux^ioiuouronne,
nontenant un noyau 2-loculaire, 2-sperme.
-^ Arbrisseaux 011 arbres de moyenne gran-
deur; feuilles communement opj>os^es, al-
ternes dans line seule espece, termineesen
pointo , relevees en dessous de nervures
saillantes qui partent de la cote moyenne
et vont aboulir circulairement a la ]X)inte.
CORN\-S (P i . ) went du mol latin comu; ainsi

n^nim^, a QBUS« de la dun bois.

OMS. On div:, vul (lt les Cornouillers en
nnUes et femelJ comervent le uom de

femelle^ cehu de San-
. branches sont rougea-
r«nt les feuilles dans les
s sont disposers en oin-

fiie tl'un involucre 4-phjlle et
s°uvent colo x)ans les Cornoui! Bnguios L

'rs paroissent apres le deVeloppement des feuilles,
t̂ Hes sont disposes en corvmbe, sans involucre!

genre Comus renierme deux especes herbacii«s

, mulJ
el

u, parce qi
fie u r
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HEDERA,jL>/.38+; L.J.G.p£a6; LA*.
pi 140. Lferre. CAL. 5-clente, persistant a
sa base. COR. p&ales 5, dtt|tfffi leu
Ex. 5, alterncs avec les petales; amh£ r^
vacillanles, 2-fides a leur base. StiglTla{fl

simple. Baie globuleuse, a peine colUon-
nee, 5-loculaire; loge» x-spermes; clOl;sons.
nainces, s'obliterant et disparoissant qUe^
quefois dans la maturite. — ArbnSse a u x

sarmenteux^dont les rameaux s'aUaclieut
aux arbres ou aux murailles par les ra_
cines qu'jls poussent de distance en dis-
tance; feuiflcs ahernes, ioujours vertes*
petioles dilates a leur base; fleursdispos^
en ombelles terminates; involucre trescourt
et nuiltidente; quelques semences sujett,
a avorier.

HEDEHA (PL yr Jen t , selon les Etymologic
du mot laifn adhctrere; ainsi nomine, parce '
I Hedera helix g r i m p e et s'atteche au'x corps ^
rencontre. *

CBS. Les bun du LJerre sont - Natives ef ^
l iques . - Tl deroule du tronc des rlus gros I
daisies Pn v - rhauds, unsuc , feuxdesavei
et aromau^er VHedera guingbfa ^
g« du F&M, J u s s .

Les plautes de cette famille, qui dif^re
dies par plu.icurs carncteres, tels qde la
wonopeule ou pol r e o u i^



boy
C A P R I F 0 L

d^ta imneset des lo-es d . fruit, etc r t r
ont ci6 div n 4 sections, cjni pourronl, seioa"
I,oD>erva. •„ Tnssieu , consliliur par la sui'le i
ordres diai,ks. - Les genre, de la premiere secti a
Qnt beau cfaffimt6 aVec Jes R.,bfacceS , et le

ierre ( ^| termine la derniere section; se rap-
proche des ^ de l'ordre suivant par se, fcuille,

?lrsa corolle polvpetale, par lastrurture
son fn,i,,et par la Mtuation ^ fembryoy daiw U
sperma

DU SECOND VOLlME.




